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PRÉFACE. 


L'étude sérieuse des documents géographiques qui 
nous ont été laissés par les Arabes date à peine d'un 
demi-siècle, et déjà l'on peut entrevoir quelle riche mois- 
son de faits et de renscignements curieux ils promettent 
à l'historien, au géographe et au philosophe. C'est dans 
les voyageurs arabes, bien plutôt que dans les historiens, 
d'ordinaire si secs, si décharnés, si exclusivement bor- 
nés à des récits de bataïlles, de révolutions de palais 
et à des notices nécrologiques sur de grands fonction- 
naires et des littérateurs; c'est dans les premiers, disons- 
nous, qu'il faut chercher la connaissance intime de 8 
société musulmane, de ses usages et de ses supersti- 
tions. Sous ce rapport peu d'écrivains peuvent être com- 
parés au voyageur infatigable dont nous entreprenons 
* de publier, pour la première fois, la longue et curieuse 

relation. 

: L'ouvrage d'Abou Abd Allah Mohammed, plus connu 

: sous le nom d'Ibn Batoutah, a pris, depuis plus de qua- 
rante ans, un rang honorable dans l'histoire de la géo- 
graphie au moyen âge. On sait que les célèbres voyageurs 
" Seetzen et Burckhardt ont, les premiers, signalé l'im- 
. portance de l'ouvrage d'Ibn Batoutah, qu'ils ne connais- 
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saient cependant que par de maigres abrégés. Ce qu'ils 
en avaient dit avait suffi pour faire désirer aux savants 
d'Europe d'obtenir des manuscrits dela relation origi- 
nale ; mais ce désir tarda longtemps à se réaliser. Enfin, 
la conquête de l'Algérie et la prise des bibliothèques 
de Constantine nous ont valu, presque en même temps, 
plusieurs exemplaires de ce précieux ouvrage. Cette heu- 
reuse circonstance a permis de consulter le récit origi- 
nal d'Ibn Batoutah, et les fragments assez considérables 
qui ont été traduits par plusieurs orientalistes, n'ont pu 
que confirmer l'opinion qu'on s'en était faite d'après les 
abrégés découverts par Seetzen et Burckhardt. 

Peu de nations ont poussé aussi loin que la race arabe 
le goût des courses, des voyages lointains. C'était chez 
elle un penchant que bien des causes faisaient naître, 
ou dont elles favorisaient la satisfaction. L’Arabe, ou, 
pour parler d'une manière plus générale, le sectateur 
de l'islamisme, n'avait plus, comme ses ancêtres du temps 
du paganisme, un ou deux motifs seulement pour sortir 
de son pays et voyager chez les peuples lointains. Avant 
Mahomet, le manque d'eau et de pâturages dans des 
années de sécheresse, le besoin de se procurer les pro- 
ductions de la Syrie et de l'Irâk, ou encore la curiosité 
de visiter les cours des Césars et des Cosroës, avaient 
pu faire franchir à quelques tribus, à des caravanes ou 
à des individus isolés, les limites de la. péninsule ara- 
bique; mais, après tout, c'était là une bien faible portion 
de la race arabe. H était réservé à l’islamisme de déve- 
lopper chezses sectateurs la passion des voyages, en même 
temps qu'il leur facilitait les moyens de la satisfaire. Le 
ptlerinage de la Mecque, devenu une obligation pour 
tout bon musulman, quelque éloigné qu'il füt du سوط‎ 
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ceau de l'islamisme, donna naissance à des caravanes 
qui, chaque année, partaient de la Syrie, de la Perse, 
des extrémités de l'Afrique musulmane, pour visiter la 
patrie de Mahomet et le lieu de sa sépulture. Aux pres- 
criptions de la loi venait se joindre l'aiguillon de l'inté- 
rêt, puisque, à l'époque du pèlerinage, la Mecque était 
transformée en un immense marché, où les pèlerins 
trouvaient à échanger avantageusement les productions 
de leurs pays respectifs. La sobriété si remarquable de 
la race arabe diminue considérablement les frais et les 
embarras de voyages aussi longs, exécutés souvent à 
travers des pays dépourvus de toute ressource. Le ca- 
ractère hospitalier des Orientaux contribue aussi au même 
résultat. La charité des riches pèlerins, ou le produit 
de fondations pieuses faites par de grands personnages 
et des hommes opulents, vient en aide aux plus pau- 
vres. Enfin, le dogme du fatalisme, si profondément en- 
raciné dans l'esprit des musulmans, les empêche de se 
laisser effrayer d'avance par les risques et les privations 
qu'ils peuvent avoir à supporter. Ils partent donc pleins 
de confiance dans la Providence et dans la charité de 
leurs coreligionnaires. 

Voilà pour la masse des musulmans, pour ceux qui 
n'agissent que dans un esprit de dévotion ou dans des 
vues d'intérêt. Quant à la classe éclairée, deux autres 
motifs pouvaient se joindre aux premiers, pour l'en- 
traîner dans des voyages lointains. Les hommes voués 
à l'étude de la jurisprudence et de la théologie se flat- 
taient de rencontrer loin de leur patrie des professeurs 
profondément versés dans ces sciences; les Arabes d'Es- 
. ‘pagne et du Maghreb surtout étaient attirés vers lés 
écoles de Tunis, de Kaïroan, du Caire, de Damas et 
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de Baghdad. Les individus adonnés à la vie religieuse al- 
laient chercher, souvent à de grandes distances, les 
exemples et les préceptes de quelque pieux directeur 
spirituel. Enfin, une louable curiosité, le désir de s’ins- 
truire des mœurs et des usages des peuples étrangers, 
attira plus d’une fois jusque dans l’Inde, la Chine et l'île 
de Madagascar, des Arabes de l'Irâk et du Kharezm, 
tels que Maç'oüdy, Ibn Wahab et Byroüny. La grande 
diffusion de la langue arabe et du culte mahométan ve- 
nait encore en aide aux explorateurs de cette dernière 
catégorie. Souvent aussi, chez le même individu, comme 
chez le célèbre voyageur Ibn flaoukal et l'infatigable 
compilateur Yäkoût, les voyages et les observations du 
commercant fécondaient et enrichissaient la science du 
géographe. Une circonstance rapportée par Ibn Batoutah 
peut donner une idée de l'esprit d'entreprise et du goût 
pour les voyages qui entrainaient les Arabes aux extré- 
mités opposées de l'ancien continent. A Sidjilmäçah, dans 
le Maroc, Ibn Batoutah reçut l'hospitalité chez un fakih 
(jurisconsulte), dont il avait précédemment rencontré le 
frère à Kandjenfou, en Chine. Quelle distance immense, 
observe notre auteur, séparait ces deux frères !! Ailleurs, 
{bn Batoutah dit qu'un chérif ou descendant de Maho- 
met, appelé Al, fils de Mansoûr, et originaire de Ker- 
bélâ, dans le voisinage de la rive occidentale de l'Eu- 
phrate, l'avait accompagné, pour affaire de commerce, 
de Seraï à Kharezm, et qu'il se joignit ensuite à plusieurs 
de ses concitoyens qui étaient arrivés dans cette der- 
nière ville, afin de faire un voyage en Chine. Ibn Batou- 
tah ajoute que cet homme étant parvenu à Almalik (non 
loin du fleuve Ili, dans la Dzoungarie), s'y arrêta ct y 


١ Journal asiatique, mars 1843, p. 187. 
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mit fin à ses jours!. L'auteur du Mecälic alabsär, mort 
en 1349, et par conséquent contemporain d'Ibn Batou- 
tab, cite parmi les marchands et les voyageurs qui lui 
avaient communiqué des renseignements, le chérif Abou'l- 
haçan Aly Kerbélaiy?. Ce personnage ne serait-il pas le 
même que celui dont notre auteur raconte les aventures 
et la fin tragique? 

Le voyageur dont nous publions la relation était parti 
de sa ville natale, Tanger, à l’âge de vingt-deux ans, dans 
le but de faire le pèlerinage de la Mecque; mais, possédé 
à un haut degré de la passion des voyages, il ne se borna 
pas à visiter les pays situés sur sa route, ce qui n'aurait 
pas été cependant une petite entreprise, car il avait à 
traverser, avant d'arriver à Médine et à la Mecque, le 
Maroc, l'Algérie, la Tunisie, la Tripolitaine, l'Égypte et 
le golfe Arabique , ou bien l'Arabie Pétrée. II fit plusieurs 
fois le pèlerinage de la Mecque, explora les diverses pro- 
vinces de l'Arabie, la Syrie, la Perse, l'Trâk arabe, la Mé- 
sopotamie, le Zanguebar, l'Asie Mineure, le Kiptchak ou 
Russie méridionale, alors possédé par des princes issus 
du fils aîné de Djenguiz khän; il fit une excursion à Cons- 
tantinople, traversa la grande Boukharie, l'Afghänistân, 
et entra dans la vallée de l'Indus. Il se rendit ensuite à 
Dihli, qui était alors la capitale de l'empire musulman 
dans l'Inde, et où il exerça pendant deux ans les fonctions 
de زتطلقط‎ après quoi il fut chargé, par le sultan Moham- 
med ibn Toghlouk, d'une mission près de l'empereur de 
la Chine, et gagna la côte de Malabar et 16 port de Cali- 
cut, qui était le grand entrepôt du commerce de l'Inde 





3 Voyages d'Ibn Batoutuh dans la Perse et dans l'Asie centrale, 
. traduits par M. Defrémery, Paris, 1848, .م‎ 100-102. 
% Notices et extraits des manuscrits, t. XIII, جم‎ 
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avec les régions occidentales et orientales de l'Asie. Mais 
le navire chinois à bord duquel étaient embarqués ses ba- 
gages et ses esclaves mit à la voile sans lui, et le voyageur 
passa dans les îles Maldives, où il demeura un an et demi, 
et remplit de nouveau les fonctions de juge. Au bout de 
ce temps, il reprit ses courses, visita Ceylan, l'archipel 
indien et une partie de la Chine. Enfin, après vingt- 
quatre ans de voyages, de 1325 à 1349, 11 regagna sa 
patrie; mais à peine.y était-il rentré qu'il la quitta de 
nouveau pour visiter le royaume de Grenade, où ré- 
gnait encore un prince musulman. Un dernier voyage 
d'Ibn Batoutah ne devait pas être le moins long ni le 
moins curieux : en l'année 1351 11 partit de Fez pour 
explorer le Soudän ou pays des noirs. Ïl ne fut de retour 
dans cette ville qu'au mois de janvier 1354, après avoir 
vu les deux capitales du Soudän, Melli et Tombouctou. 
«Ï est ainsi, observe un savant géographe, le premier 
des voyageurs qui ont pénétré dans le centre de l'Afrique, 
parmi ceux dont la relation est parvenue jusqu'à 20135... 
Ibn Batoutah a traversé l'Afrique dans deux sens diffé- 
rents, du nord au sud et de l'est au nord-ouest. Les no- 
tions qu'il nous donne s'accordent, sur presque tous les 
points, avec les relations les plus récentes des voyageurs 
modernes !. » 

On vient de voir quel cas faisait du dernier chapitre 
de notre voyageur un géographie éminent, qui pourtant 
ne le connaissait que par l'extrait de M. Kosegarten. Le 
célèbre géographe de Berlin M. Carl Ritter, n'est pas 
moins favorable à Ibn Batoutah. Voici, en effet, ce qu'on 
lit dans l'Erdkunde, dont nous traduisons textuellement 


' Walckenaer, Recherches géographiques sur l'intérieurde l'Afrique 
septentrionale, Paris, 1821, p. 29. 
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les paroles: «Ibn Batoutah, le savant arabe de Tanger, 
en Mauritanie, le voyageur mahométan véridique et ex- 
périmenté, dès avant la moitié du xiv° siècle, est plus 
complet dans ses relations sur les contrées 165 plus éloi- 
gnées de l'intérieur de l'Afrique, de l'Inde et de la Chine, 
que dans celles sur l'Asie antérieure. Cependant ici en- 
core il n'est pas sans intérêt de jeter par son moyen un 
rapide regard sur les mêmes pays..…., de les voir par les 
yeux d'un mahométan, sunnite sévère, etc. !, ». 

Voici comment s'exprime sur notre auteur Seetzen, l'il- 
lustre explorateur de 18 Syrie : «Quel voyageur moderne 
de l'Europe peut se vanter d'avoir employé un temps aussi 
long, la moitié de la vie d'un homme, à 12 recherche de 
tant de pays lointains, et cela avec le courage le plus iné- 
braniable et au prix de mille fatigues? Quelle nation 
européenne aurait pu produire, il y a cinq siècles, un 
voyageur qui eût parcouru les contrées étrangères avec 
autant d'indépendance d'esprit et de talent d'observation, 
et qui aurait écrit ses remarques aussi bien que l'a fait ce 
célèbre cheïkh marocain, dont l'ouvrage complet ren- 
ferme deux volumes? Ses notices sur beaucoup de parties 
inconnues de l'Afrique, sur le Niger, le pays des Zendj 
(Zanguebar), etc., etc., ne le cèdent pas en intérêt à celles 
de Léon l'Africain. La géographie de l'Arabie, de la Bo- 
kharie, du Kaboul et du Kandahar doit beaucoup gagner 
par son ouvrage; et même ses récits sur l'Inde, Ceylan, 
Sumatra, la Chine. ..., doivent être lus avec un intérêt 
particulier par les Anglais de l'Inde 2. » 

Un géographe anglais, qui a commenté avec de grands 

! Ritter s Erdkunde, X° partie, IIT° livre, t. VIT: Les pays de 


l'Euphrate, مم‎ 
* Zach's, Monatliche Correspondenz. Band 17, 5. 
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détails la relation du Soudän par Ibn Batoutah, dit que 
les voyages de cet auteur égalent au moins, en intérêt, 
ceux de Marco Polo!. 

Ün savant professeur de l'université de Leyde, M. R. 
Dozy, dit aussi de la relation d'Ibn Batoutah : « Sous plu- 
sieurs rapports, c'est un ouvrage de premier ordre, et 
l'abrégé traduit par M. Lee ne donne qu'une très-faible 
idée de l'importance de l'ouvrage original ?. » 

Dans son intéressante introduction générale à la géogra- 
phie des Orientaux, placée en tête de 12 traduction de la 
Géographie d'Aboulféda ,؟‎ M. Reinaud a consacré plu- 
sieurs pages à la vie et à l'ouvrage d'Ibn Batoutah. Il 
l'appelle «un homme qui dépassa les Ibn Haukal et les 
Maçoudy, et qui, s'il n'eut pas leur science, promena ses 
regards sur un plus vaste théâtre. » 

Ün savant orientaliste qui a travaillé sur une partie 
de 1a relation d'Ibn Batoutah, M. le baron Mac Guckin 
de Slane, a jugé un peu sévèrement le récit des aventures 
du voyageur en Orient. H y signale «un penchant pour le 
merveilleux et une disposition bien marquée à profiter 
du privilége de ceux qui viennent de loin *. » Sans doute 
Ibn Batoutah n'était pas très-supérieur à ses contempo- 
rains, soit orientaux, soit occidentaux, en ce qui regarde 
la croyance au merveilleux. 11 est trop disposé à voir des 
miracles jusque dans les circonstances les plus simples, 
les plus naturelles. Il est quelquefois d'une crédulité qui 

' The Negrolund of the Arabs examined and explaned; by W. 
Desborough Cooley; London, 1841, in-8°, pag. 70, note. 

* Dictionnaire détaillé des noms des vêtements chez les Arabes; 
Amsterdam, 1845, .م‎ vu. 

5 Tom. [, p. czvi-crxr. 


Journal asiatique, mars 1843, p. 184.‏ ؛ 
On en trouvera un exemple dans les Voyages 0 Ibn Batoutah‏ * 
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nous fait sourire ; mais, quant à sa sincérité, elle nous pa- 
raît au-dessus de tout soupçon, et nous partageons pleine- 
ment, à cet égard, l'opinion de M. R. Dozy, qui appelle 
Ibn Batoutah « cet honnête voyageur ! ». 

Pour apprécier justement le degré de confiance que 
mérite Ibn Batoutah, il ne faut d’ailleurs pas perdre de 
vue les circonstances qui accompagnèrent la rédaction 
de ses voyages. Nous savons, par l'aveu d'Ibn Djozay, 
rédacteur de la relation d'Ibn Batoutah, que ce voyageur 
n'a pas mis lui-même par écrit l'ouvrage qui porte son 
nom; mais quil se contenta de «dicter à un copiste 8 
description des villes qu’il avait visitées, les anecdotes 
et les histoires qu'il pouvait se rappeler, etc.» D'après 
cela, nous devons nous attendre à rencontrer plus d'une 
inexactitude dans l'ouvrage du voyageur africain; et c'est, 
en effet, ce qui a lieu, ainsi que MM. Dulaurier? et Rei- 
naud 3 l'ont déjà fait observer. De plus, à l'article de Bo- 
khâra#, Ibn Batoutah nous apprend qu'il fut dépouillé 
sur mer par les infidèles de l'Inde, et qu'il perdit, dans ce 
désastre, les notes qu'il avait recueillies à Bokhäâra, et 
sans doute aussi celles qu’il avait mises par écrit dans ses 
précédents voyages. Cette circonstance nous explique 
pourquoi on ne rencontre pas plus d'indications iliné- 
raires dans 12 relation d'Ibn Batoutah. 


dans la Perse et dans l'Asie centrale, traduits par M. Defrémer) ; 
Paris, 1848, p. 25. 

* Journal asiatique, t. II de 1850, .م‎ 545. Cf. S. de Sacy, 

Journal des Savants, 1829, .م‎ 437-478. 
7 4 Journal asiatique, août-sepiembre 1846, .م‎ 217, el mars 
1847, p. 2535. 

5 Op. sapr. laud. p. crx. 

à Voyages dans la Perse, elc., p. 111. CT. M. Lee, Travels of Ibn 
Batuta, .م‎ 194. 
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L'épreuve la plus concluante à laquelle on puisse sou- 
mettre la véracité d'un voyageur, cest de rapprocher son 
témoignage de celui des individus qui ont visité les mêmes 
contrées, surtout si ceux-ci ont vécu à peu près à la même 
époque. Ce soin, nous l'avons toujours pris, autant qu'il 
nous a été possible, et nous ne craignons pas d'assurer 
que, dans la plupart des cas, nous avons trouvé les as- 
sertions d'Ibn Batoutah assez conformes à celles de ses 
contemporains et de ses successeurs, soit Européens soit 
Orientaux. Qu'il nous suffise de quelques exemples. À 
l'article du Caire (ci-dessous, .م‎ 69), Ibn Batoutah rap- 
porte qu'il y avait sur le Nil trente-six mille bateaux ap- 
partenant, soit au sultan, soit aux particuliers, et desti- 
nés à transporter toute espèce de denrées dans la haute 
Égypte, ou dans les villes qui avoisinent la mer, comme 
Alexandrie et Damiette. Sans doute, le chiffre de trente- 
six mille bateaux ne doit pas être pris à la rigueur, il faut 
en rabattre une portion; mais nous voyons par le récit 
d'un voyageur italien, Frescobaldi, qui visita l'Égypte 
moins de soixante ans après notre auteur, combien 8 
navigation du Nil était encore active en 1384, c'est-à- 
dire à une époque où la prospérité de l'Égypte était bien 
déchue de ce haut point qu’elle avait atteint sous le règne 
de l'illustre Mohammed Ibn Kaläoûn. «Il y avait au 
Caire, dit-il, une immense quantité de navires, au point 
que si l'on additionnait tous ceux que j'ai vus dans les 
ports de Gênes, de Venise et d'Ancône, en faisant abs- 
traction des navires à deux ponts, ils n'arriveraicnt pas au 
tiers de ceux que j'ai vus ici, bien qu'ils fussent d'un char- 
gement de quatre cents tonneaux et au-dessous !. » 

' Vaiaggio di Lionardo di Niccold Frescobaldi, , Fiorentino, in : 
Egitto e in Terra Santa; Rome, 1818, in-8°, p. 92. Celte relation 
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Dans le passage cité plus haut, Ibn Batoutah rapporte 
5 aussi que l'on comptait au Caire douze mille porteurs 
d'eau pourvus de chameaux, et qu'il y avait en cette ville 
trente mille moucres (moucéris, loueurs de bêtes de somme). 
L'assertion de Frescobaldi est ici bien plus hyperbolique 
que les paroles de notre voyageur; car il évalue! à cent 
trente mille le nombre des chameaux et autres bêtes qui 
servaient à transporter de l'eau dans la ville. 

On trouvera, dans le second volume du présent ou- 
vrage, un chapitre consacré au récit d'une excursion faite 
par Ibn Batoutah sur la côte orientale d'Afrique, depuis 
Zeïla, en Abyssinie, jusqu'à Quiloa. Un de nous ayant 
communiqué la traduction de ce morceau à un savant 
officier de la marine impériale, M. le capitaine de vais- 
seau Guilain, qui a navigué durant plusieurs années 
dans ces parages et qui en prépare une relation détaillée, 
M. Guilain a bien voulu lui envoyer les observations sui- 
vantes, extraites de son livre: 

« Quoique plusieurs des particularités racontées par Ibn 
Batoutah ne se représentent plus aujourd'hui au voyageur 
qui aborde à Maguedchou, nous n’en croyons pas moins 
que l'écrivain arabe a tracé un tableau fidèle de ce qui 
se passait à l'époque où il visita cette ville. Les change- 


n'est pas aussi connue qu'elle nous paraît meriler de l'être. Un 
savant géographe, M. Vivien de Saint-Martin, qui toul dernière- 
ment a eu occasion de la citer, s’est contenté de dire qu'on l'a 
exhumée récemment de la poussière des bibliothèques ,où l'on au. 
raït pu la laisser ensevelie sans aucun tort pour la science. { Nou- 
velles annales des voyages, janvier 1853, p. 42.) Ce jugement nous 
semble beaucoup trop sévère : nous croyons donc faire une chose 
, utile en ajoutant, à la suile de cette préface, une courte analyse 


; ‘de la relation du voyageur florentin. 
1 Wiaggio, p. 94. 
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ments qui, depuis cette époque, se sont successivement 
opérés dans l’état politique et les relations commerciales 
de Maguedchou, comme des autres villes de la côte, ont 
dû amener des modifications correspondantes dans les 
mœurs, les usages et la richesse de ses habitants... Nous 
allons ‘faire connaître les traditions que nous avons re- 
cueillies sur les lieux mêmes, et qui confirmeront, nous 
le croyons, les récits d'Ibn Batoutah.» Le savant marin 
se livre ensuite à une intéressante discussion historique, 
qu'il termine ainsi : «Nous concluons donc de tout ce 
qui précède, qu'à l'époque du passage dIbn Batoutah, 
la ville était encore gouvernée par des sultans m'doffeur; 
dès lors les détails fournis par ce voyageur sur les usages 
du pays, sur les cérémonies dont il a été témoin, enfin 
sur l'appareïl somptueux dont le sultan était entouré, nous 
paraissent ne pouvoir être révoqués en doute.» Enfin, 
le capitaine Guilain ajoute : «Les principales assertions 
d'Ibn Batoutah, en ce qui concerne Kïloua, s'accordent 
parfaitement avec certains détails de cette chronique des 
sultans de Kiloua que nous avons reproduite au commen- 
cement de ce livre... Cette concordance entre deux do- 
cuments de nature et de provenance toutes différentes, 
nous semble témoigner à la fois, et de l'exactitude de 
la relation, et de celle de la chronique. » 

Sur un grand nombre de points de détail, Ibn Batou- 
tah s'accorde complétement, tant avec les voyageurs chré- 
tiens du siècle précédent, tels que Marco Polo et Rubru- 
quis, qu'avec ses contemporains ct coreligionnaires, les 
géographes et historiens arabes, Aboulféda et Chihäb ed- 
din Aboulabbâs Ahmed. 11 est curieux surtout de com- 
parer, avec le récit des courses de notre auteur dans 
l'Asie Mineure, le chapitre que, dans sa vaste compilation 
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(le Méçälic alabsär), Chihäb eddin a consacré à la des- 


cription de la même contrée. Cet écrivain, qui mourut 
à Damas en l'année 1349, fut attaché, tant dans cette 
ville que dans celle du Caire, à la chancellerie du sul- 
tan d'Égypte. Le chapitre du troisième volume de son 
ouvrage qui traite de l'Asie Mineure a tout l'intérêt d'un 
document original. En effet, l'auteur cite !, comme une 
de ses autorités, le cheikh Haïder Roumy Oriân «natif 


- de Sir (Sevri) Hiçär, ville du pays de Roûm, dans la par- 


tie qui est au pouvoir des rois de la famille de Djenguiz 
khäân. » I dit plus loin ? que l'époque où cet auteur quitta 
le pays était environ l'année 733 de l'hégire (1332 de 
J. C.). 11 cite aussi des détaïls qui lui ont été communi- 
qués par le Génois Belbân, « homme mieux instruit que 
le cheïkh 5. » 11 nous apprend, enfin, que ce Belbän était 
affranchi du grand émir Béhâdur Mo'izzy, et qu'i por- 
tait dans son pays natal le nom de Dominique Doria, 
fils de Thadée Doriat. Quelques-unes des difficultés que 
présente le texte de Chihäb eddin, surtout en ce qui 
regarde la lecture des noms propres d'hommes et de 
lieux, peuvent être facilement résolues à l'aide du mor- 
ceau correspondant de l'ouvrage d'Ibn Batoutah. 

IL était réservé à un savant allemand, digne précur- 
seur de Burckhardt, d'appeler le premier, avec quelque 
détail, l'attention de l'Europe sur les voyages d'Ibn Batou- 
tah. Seetzen se procura en Orient, parmi d’autres ma- 
nuscrits curieux destinés à la bibliothèque de Gotha, un 
volume composé de 94 pages grand in-8°, et contenant 


4 Notices et extraits des manuscrits, t. XIII, p. 335. 
* Jbid., p. 337. 
3 Page 338. 


j. ‘ Page 347. 
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un abrégé de la relation d'Ibn Batoutah; il en donna le 
précis dans un travail inséré aux Éphémérides géogra- 
phiques du baron de Zach!, et dont nous avons ci-des- 
sus rapporté quelques lignes; mais, comme l'a fait ob- 
server M. Kosegarten?, il a indiqué souvent avec peu 
d'exactitude les lieux visités par le voyageur arabe. 

Dix ans après Seetzen, un laborieux orientaliste alle- 
mand, M.Kosegarten, publia, à l'occasion d'unesolennité 
académique, une dissertation contenant 16 texte et la 
traduction de trois fragments du même abrégé d'Ibn 
Batoutah que Seetzen avait analysé 3. Le résumé que les 
deux savants allemands ont fait connaître est extrême- 
ment succinct. Pour la première partie du voyage d'Ibn 
Batoutah , il se borne à un très-petit nombre de pages, 
et n'acquiert quelques développements qu'en traitant de 
l'Inde , de la Chine et du Soudän. H n'en faut pas moins 
savoir gré à M. Kosegarten d’avoir, le premier, donné 
des extraits du voyage d'Ibn Batoutah, et d'avoir mis les 
géographes à même de suivre ses courses dans 16 Sou- 
dân. Ce mérite excuse les erreurs que l'éditeur a com- 
mises, telles que celle d'avoir cru “ que l'itinéraire d'Ibn 
Batoutah avait été abrégé par Mohammed alkelby, c'est- 
à-dire Ibn Djozay. 

M. Kosegarten avait annoncé l'intention de publier 


' Zach’s Monatliche Correspondenz, Band XVII, 5. 293-304. 

* Page 9 de l'opuscule cité dans la note suivante. 

* De Mohammede ebn Batuta Arabe Tingitano ejusque itineribus, 
commentatio academica, auct. .ل‎ G. L. Kosegarten; Ienæ, 1818, 
in-4°, 51 .م‎ 5. de Sacy a rendu compte de cet opuscule dans le 
Journal des Savants de janvier 1820. 

* Page 8. Burckhardt est aussi tombé dans celte erreur, qu'ex- 
pliquent du reste les lermes du préambule des deux abrégés. 
(Travels in Nubia, p. 488, note.) 
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tout l'ouvrage dont nous lui devons trois extraits. Il 8 
pas donné suite à ce projet. Mais, dès l'année 1 81 9, un de 
ses élèves édita un quatrième fragment du même abrégé, 
sous le titre suivant : Descriptio terræ Malabar, ex arabico 
En Batute Îtinerario edita, interpretatione et annotationibus 
instructa, per Henricum Apetz; Ilenæ, in-4° de 24 pages. 

La même année 1819 vit paraître les Voyages en Nubie 
du célèbre Burckhardt, mort au Caire deux ans aupa- 
ravant. Dans l'appendice de cet important voyage !, on 
trouve une note relative à Ibn Batoutah, dont Burckhardt 
possédait un abrégé bien plus étendu que celui sur le- 
quel avaient.travaillé Seetzen, Kosegarten et Apetz. La 
notice de Burckhardt se rapporte principalement à la re- 
lation du Soudân, et elle n’est pas toujours exacte. C'est 
ainsi que, pour nous borner à la portion de l'ouvrage 
traduite dans ce premier volume, on y lit quIibn Ba- 
toutah se rendit de la ville d'Edfou sur le Nil, au village 
d'Adjirna el fil, tandis que le texte porte que le voya- 
geur et ses compagnons passèrent le Nil à Edfou, pour 
se rendre à Athouany (thoumma djoznä l-Nila). On voit 
que Burckhardt a pris un verbe arabe au prétérit, suivi 
du nom du Nil, pour le nom d’un village 2. Plus loin, il 
parle des discordes qui avaient éclaté entre les Bodjas et 
le peuple de Bornou, lisant Bornou au lieu de Turc, 
mot que portent nos manuscrits, et qui désigne les Mam- 
loûcs de l'Égypte, dont la plupart étaient des Turcs du 
Kiptchak. 


Burckhardt rend pleine justice à notre auteur : «Ibn 


1 Travels in Nubia, seconde édition; Londres, 1822, in-4°, 


L. p. 487-492. 


* Cette erreur, ainsi que la suivanie, a été reproduite par 


- M. Lee. (The travelsof Ibn Batuta, p.16,18.) Cfci-dessous,p.109,110. 
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Batoutah, dit-il, est peut-être le plus grand voyageur par 
terre qui ait jamais écrit ses voyages. Lorsque, pour la pre- 
mière fois, je parcourus rapidement son livre, je ne le 
supposai pas préférable à Damberger, le pseudo-voyageur 
africain; mais une lecture plus attentive m'a convaincu 
qu'il a réellement été sur les lieux , et a vu ce qu'il décrit. 
Ses voyages consistent en un grand volume in-4° , qui est 
si rare en Égypte que je ne l'y ai jamais vu; mais je sais 
qu'il en existe au Caire un exemplaire, bien que je n'aie 
pu découvrir qui en était le possesseur !. » 

Les trois manuscrits de l'abrégé découvert par Burck- 
hardt, et qui a pour auteur un certain Mohammed ibn 
Fath Allah albeïloüny, passèrent, après sa mort, dans la 
bibliothèque de l'Université de Cambridge. Ce fut sur 
ces manuscrits et sous les auspices du comité pour la tra- 
duction d'ouvrages orientaux, que 16 livre fut traduit 
en anglais par un savant orientaliste, M. Samuel Lee?. 
Comme le fait observer M. Dozy, cet abrégé ne peut 
donner qu'une idée bien incomplète de la relation ori- 
ginale. Albcïloüny a supprimé sans pitié nombre de détails 
géographiques et historiques rapportés par son auteur; 
il s'est attaché de préférence à reproduire les anecdotes 


' aJ'ai entendu parler, pendant mon séjour au Kaire, d'un 
manuscrit complet de l'ouvrage de Ben Batouta, déposé dans la 
bibliothèque de la mosquée Elazhar. » (M. Jomard, Remarques et 
recherches géographiques, à la suite du Voyage à Temboctou et à 
Jenné, par René Caiïllié. Paris, 1830, t. II, .م‎ 153, note 1.) 

* The travels of Ibn Batuta, translated from the abridged arabic 
manuscript copies, etc. London, 1829, in-4°, de xvur et 243 .م‎ 
M. Lee a eu tort de supposer (p. 51 et .م‎ 2, note) que son abrégé 
était le même que celui de M. Kosegarten. La version du savant 
anglais a été l'objet de deux intéressants articles de Silv. de Sacy, 
dans le Journal des savants, n° des mois d'août et septembre 1829. 
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merveilleuses ct les récits relatifs aux religieux et aux 
dévots musulmans, qu'Ibn Batoutah rencontra dans le 
cours de ses voyages. D'ailleurs, les noms propres de lieux 
sont écrits dans son livre d'une manière souvent peu cor- 
recte. La version de M. Lee manque quelquefois d'exac- 
titude, même dans des passages fort simples et très-faciles. 
Les vers y sont rendus très-librement, et le mètre que 
le traducteur leur attribue n'est pas toujours le véritable. 
Mais M. Lee a enrichi sa traduction d'un grand nombre 
de notes, dont plusieurs complètent ou expliquent utile- 
ment l'abrégé sur lequel il travaillait. 

Un religieux portugais, feu le ©. José de Santo-Anto- 
nio Moura, avait entrepris une version portugaise de la 
relation originale, dont l'académie de Lisbonne a publié, 
en 1840, le premier volume. Cette traduction a été 
faite sur un manuscrit que le ©. Moura avait acheté pen- 
- dant son séjour à Fez, en 1797 et 1798. Le seul volume 
publié jusqu'à ce jour correspond à la première partie 
de l'original, et finit à l’arrivée d'Ibn Batoutah dans le 
Pendjäb. Dans sa préface (p. r et vi), le P. Moura assure 
qu'il a traduit fidèlement son manuscrit, lequel, ajoutet-il 
(p. v}, est d'une belle écriture et d’une excellente conser- 
vation , à de rares exceptions près. Il Le croit même copié 
sur un manuscrit d'Ibn Djozay, qu'il appelle Ibn Djazi. 
Il ne commence sa traduction qu'au départ d'Ibn Batou- 
tah de Tanger, « parce que, dit-il, les deux premiers feuil- 
lets du tome I de sa copie ont souffert, et qu'il y manque 
plusieurs mots, cachés par le papier blanc qui rejoint 
les déchirures. » La version du P. Moura est loin d'être 


1 Viagens extensas e dilatadas do celebre Arabe Abu Abd Allah. 
| mais conhecido pelo nome de Ben Batuta, Lisboa, petit in-4° de 1 
. et 533 pages. 
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toujours exacte, ce religieux étant, selon toute appa- 
rence, plus familiarisé avec l'idiome parlé qu'avec la 
langue savante. Mais le plus grand défaut de sa traduc- 
tion, c'est de présenter de très-nombreuses suppressions. 
À la vérité, l'interprète portugais en a quelquefois averti 
son lccteur, mais, le plus souvent, il a négligé de le faire. 
Il ne s'est pas contenté de passer sous silence, sans le 
moindre avertissement, tous les vers qu'offre l'original 
et dont plusieurs sont, il est vrai, des hors-d'œuvre, 
comme il l'a fait aussi pour toutes les citations d'Ibn 
Djobeir, etc., etc. Mais il a souvent omis des chapitres 
entiers, tels que celui relatif aux savants d'Alexandrie 
(p. 33 à 44 ci-dessous), se bornant à dire dans une 
note (p. 12) : « L'écrivain arabe fait ici une énumération 
étendue et ennuyeuse des kädhis, savants et docteurs 
existant alors à Alexandrie. Comme je l'estime sans pro- 
fit pour l'histoire, je l'omets. » 11 a également passé, sous 
le même prétexte, l'article des émirs du Caire, celui des 
kâdhis, des savants et des notables de cette métropole 
(P- 85 à 53 ci-dessous). Enfin, il y a çà et là des omis- 
sions, même dans la description de Médine et dans celle 
de la Mecque. Calcul fait, les suppr essions opérées par 
Moura, dans les chapitres de l'Égypte ct de la Syrie seu- 
lement, équivalent à plus d'un quart de la relation ori- 
ginale de ces deux contrées. Il résulte d'une note sur les 
pages 14 et 15 de Moura, que son manuscrit indiquait 
souvent la prononciation des noms propres et de ceux 
des localités. Malgré cela, la plupart des noms d'hommes 
et surtout de lieux sont fort incorrectement écrits dans 
la traduction portugaise, ainsi que MM. Reinaud et Dozy 
en ont déjà fait l'observation. 

Plusieurs morceaux importants de la relation originale 
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ont été traduits en français dans ces dix dernières années. 
Le premier, contenant le voyage dans le Soudän, est dû 
à M. le baron de Slane, qui y a joint des notes, et l'a fait 
suivre d'une lettre à M. Reinaud, sur 16 manuscrit auto- 
graphe !. Cet extrait a été l'objet de plusieurs observa- 
tions, de la part de M. Fulgence Fresnel 2. 

M. Édouard Dulaurier a donné, dans le Journal asia- 
tique, le texte et la traduction, accompagnés de notes 
savantes, du chapitre relatif aux îles de l'archipel indien. 

L'un de nous a traduit, à plusieurs reprises, des por- 
tions étendues de l'ouvrage original. 11 a publié, en pre- 
mier lieu, les Voyages d'Ibn Batoutah dans la Perse ct dans 
l'Asie centrale“; puis , le Récit du voyage en Crimée et 
dans le Kiptchak®; puis encore, les Voyages dans l'Asie 
Mineure‘; et, enfin, le chapitre relatif au sultan mongol 
des deux Irâks et du Khorâçcân, Abou 30107. Tous ces 
extraits sont accompagnés de notes; ils seront reproduits 
dans le second volume de la présente publication, avec 
les changements que pourront nécessiter la suppression 


Journal asiatique, numéro de mars 1843, p. 181-246.‏ ؟ 

* ‘Ibid. janvier 1849, .م‎ 61-63. 

* Février, mars 1847. 11 y en a cu des exemplaires tirés à part. 
Paris, Imprimerie royale, mai 1847, in-8°, de 86 pages. 

* Nouvelles annales des voyages, janvier, avril, juillet 1848. Il en a 
été fait un lirage à part. Paris, E. Thunot, 1848, in-8°, de 162 pages. 

* Journal asiatique, juillet et septembre 1850. (Reproduit dans 
l'ouvrage intitulé : Fragments de géographes et d'historiens arabes 
et persans, inédits, relatifs aux anciens peuples du Caucase et de la 
Russie méridionale, par M. Defrémery , .م‎ 137-208.) 
. * Annales des voyages, décembre 1850, janvier, mars, avril 


, 1851. Il y en aeu des exemplaires tirés à part. Paris, E. Thunot, 


1851, in-8° de 96 pages. 


* Journal asiatique, février-mars 1851. Reproduit dans 5 


FFragments de géographes, etc., .م‎ 255-264. 
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du commentaire et une nouvelle étude du texte arabe, 
faite sur un plus grand nombre de manuscrits. 

Enfin, au commencement de l'année dernière, M.Cher- 
bonneau, professeur d'arabe à Constantine, a donné une 
traduction libre et un peu abrégée du commencement 
de l'ouvrage, jusqu'au départ d'Ibn Batoutah pour la Sy- 
rie, moins toutefois la préface!.M. Cherbonneau n'a eu 
à sa disposition qu'un seul manuscrit, très-moderne et 
assez peu correct. Aussi sa version laisse-t-elle quelquefois 
à désirer ; mais il y a joint des notes, dont plusieurs offrent 
de l'intérêt. Cette version a été revue en quelques endroits 
sur l'original arabe et augmentée d'un petit nombre de 
notes, par l'un des auteurs de la présente traduction. 


a 


IT. 


Dans les pages précédentes nous avons essayé d'appré- 
cier l'importance de l'ouvrage que nous publions, et nous 
avons énuméré tous les travaux dont il a été jusqu'ici l'ob- 
jet, tant sous sa forme originale que dans les deux rédac- 
tions abrégées qui l'ont d'abord fait connaître à l'Europe 
savante. Nous devons maintenant exposer quels secours 
nous avons eus à notre disposition pour établir notre texte. 

La Bibliothèque impériale possède cinq manuscrits 
d'Ibn Batoutah, dont deux seulement renferment tout 
l'ouvrage; deux autres peuvent, par leur réunion, for- 
mer un troisième exemplaire, enfin, le cinquième pré- 
sente plusieurs lacunes considérables. 

Le premier de ces manuscrits porte 16 n° 907 du fonds 
supplémentaire arabe, mis en ordre par M. Reinaud. Il 

' Nouvelles annales des voyages, février, mars, avril, mai 1852. 1 


y en a eu des exemplaires tirés à part. Paris, Arthus Bertrand, 


1852, in-8°, de 88 pages. 
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nous offre, comme l'a démontré M. le baron de Slane, 
l'autographe d'Ibn Djozay. On a vu plus haut que tel 
était le nom, ou plutôt la désignation patronymique du 
rédacteur des Voyages d'Tbn Batoutah. Cet écrivain, dont 
le vrai nom était Abou Abd Allah Mohammed, fils 
d'Abou'kâcim Mohammed, avait vu le jour à Grenade, 
en l'année 721 de l'hégire (1321 de .ل‎ C.). 11 apparte- 
nait à une branche de la tribu arabe de Kelb, qui s'était 
établie en cette ville, lors de la conquête de l'Espagne 
. par les musulmans. Son père, Mohammed ibn Ahmed, 
mort en l'année داج‎ (1340-1341), s'était fait remarquer 
par son savoir et ses écrits !. Notre auteur entra au ser- 
vice d'Abou'lhaddjädj Yoûcef, roi de Grenade, et fut em- 
ployé dans les bureaux du gouvernement: Mais ayant été 
puni injustement par son maître et déchiré même à coups 
de fouet, il abandonna sa patrie et passa à la cour du 
sultan de Maroc, Abou Inân, qui le nomma son 006 
(secrétaire). C'était un homme d'une grande érudition 
et un calligraphe du premier ordre. Ilse distingua dans 
plusieurs branches de la littérature : poésie, histoire, 
philologie et théologie. Ces diverstitres le désignèrent au 
choix d'Abou Inân, pour rédiger les voyages d'Ibn Ba- 
toutah, tâche qu'il acheva en moins de trois mois, à l'aide 
des notes dictées par notre voyageur. Il ne survécut que 
huit mois à ce travail, et mourut en 1356. Quant à Ibn 
… Batoutah, il prolongea sa carrière jusqu'en l'année 779 
: (1377-1378) *. 


Ledit manuscrit 907 est de format in-4°, et revêtu 


DRE ك3‎ 






... © Un de ces écrits se trouve dans la bibliothèque de l’université 
: de Leyde, sous le n° 601 du Catalogue de M. R. Dozy, L IE, p. 79, 


note. 
-% Journal asialique, mars 1843, .م‎ 183 ct 244-246. 
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d'une reliure européenne neuve. Il se compose de cent 
dix feuillets, et renferme la seconde et dernière partie 
de l'ouvrage. « Le papier, qui en a été rongé en plusieurs 
endroits, est très-épais et jauni par l'âge; l'écriture même 
en a pâli, et, en quelques endroits, elle est presque effa- 
cée. Parmi les feuillets de ce manuscrit, il y en a quel- 
ques-uns qui ont dù y être insérés plus tard, pour en 
remplacer d'autres qui avaient disparu; tels sont les feuil- 
lets 1 et 2, et probablement les feuillets 19 à 38 inclu- 
sivement; 16 reste en est écrit de la même main et offre 
un beau modèle de l'écriture maghrébine espagnole; on y 
remarque une facilité, une grâce et une hardiesse qui 
décèlent l'habile calligraphe, et qu'on ne rencontre que 
bien rarement dans les écritures purement africaines. Au 
dernier feuillet, le copiste nous apprend qu'il acheva son 
travail au mois de safer de l'an 757 de l'hégire !.» 

Le n° 908 du supplément arabe est un volume in-folio 
de 199 feuillets, contenant seulement la première moi- 
tié de l'ouvrage. La copie en a été terminée au mois de sa- 
far de l’année 1134 ) commencement de 1721). Il est 
écrit en caractères maghrébins très-gros et très-lisibles; 
mais il n'est pas toujours correct et il offre çà et là quel- 
ques omissions, en général de peu d'étendue. Il se dis- 
tingue des trois autres en ce qu'il néglige, le plus sou- 
vent, d'indiquer, lettre par lettre, la lecture d’un certain 
nombre de noms propres, se contentant d'ajouter par- 
fois les points-voyelles. 

Le manuscrit 009 est aussi de format in-folio. Les 
trois premiers feuillets en sont un peu endommagés, et 
çà et là illisibles, surtout le second. Le volume est écrit 


' De Slane, Journal asiatique, ibid. .م‎ 242. Le mois de safer 757 


correspond au mois de février 1356 de notre ère. 
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en caractères maghrébins et contient deux cent six feuil- 
lets. On lit à la fin cette note assez curieuse : وكتب مى‎ 
نضة ق غاية التععيف‎ « Cet exemplaire a été copié sur 
un original extrêmement incorrect. » 

Nous devons reconnaître, toutefois, que ce manuscrit, 
ainsi que le n° 908, nous a fourni un assez grand nombre 
de bonnes leçons, surtout pour le chapitre de la Syrie. 
Mais il présente quelquefois des omissions, principale- 
ment dans les passages où le même mot se trouvant ré- 
pété à la fin de deux lignes différentes, le copiste a, par 
:.  inadvertance, sauté tous les mots intermédiaires. La Bi- 

bliothèque impériale a acquis ce manuscrit d'un ancien 

consul au Maroc, M. Delaporte, lequel, à ce que nous 
avons appris, en possède encore un autre. 

Le n° درو‎ est un volume in-folio, de 167 feuillets 
(lisez 157); il est tracé en caractères maghrébins et pa- 
raît assez ancien; mais il y manque le premier et le der- 
nier feuillet. On y trouve aussi des lacunes de plusieurs 
feuillets, après le folio 7, le folio 74 et le folio 82. La pre- 
mière correspond, dans le présent volume, à la portion 

1 s'étend depuis la fin de Particle du Nil jusqu'à l'his- 
toire de l'émir Karasonkoür (p. 80 à 167). La seconde est 
encore plus considérable, car elle embrasse toute la fin 
de la description de l'Asie Mineure, à partir de la ville de 

. Tireh, et la relation du Kiptchak presque tout entitre. 
٠١ En outre, ce manuscrit a beaucoup souffert de l'humidité, 
; et, en plusieurs endroits, il est devenu presque illisible. 
Le texte du n° g11est, en général, le même que celui 
: du n°909; mais ilest beaucoup plus incorrect que celui-ci. 

Le n° g10 se compose de 147 feuillets, de format in- 

et d’une écriture maghrébine très-fine et très-nette.‏ متام 
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La première page (folio 1. v°) est. d'une main plus récente 
que le reste du volume et extrêmement incorrecte. À la fin 
de la première partie (folio 80 r°), on lit une note d'après 
laquelle la transcription de cette première section a été 
achevée le lundi 1° jour de moharram de l'année 1 180 
(9 juin 1 766), par un nommé Mohammed, fils d'Ahmed.… 
alboüny attémimy. Le copiste ajoute qu'il était malade 
pendant qu'il transcrivait la majeure partie de cet exem- 
plaire!. À la fin du volume, on lit que la transcription 
en a été terminée le 11 de safar de la même année. 
De tous les manuscrits que nous avons eus à notre 
disposition, le n°910 est, sans contredit, le plus complet 
et le plus correct, bien qu'on y trouve souvent des fautes 
de copiste et des omissions, en général de peu d'impor- 
tance. C'est celui que nous avons pris, le plus souvent, 
comme base de notre édition, pour toute la première 
partie, nous réservant de fui substituer 16 n° 907, c'est- 
à-dire l'autographe, quand nous arriverons au second 
livre. Nous l'avons collationné soigneusement avec les 


trois autres; mais nous n'avons introduit dans le texte les. 


leçons de ces manuscrits, que quand elles nous ont paru 
plus correctes ou plus complètes. Nous aurions pu joindre 
à notre travail un plus grand nombre de variantes, et c'est 
inême ce que nous avions commencé à faire sur notre co- 
pie. Mais le format et la disposition typographique adoptés 
pour cet ouvrage par le bureau de la Société asiatique, ne 
comportant pas de notes (au moins à l'endroit où elles 
peuvent être vraiment utiles, c'est-à-dire au bas de la 
page), nous avons supprimé presque toutes les variantes 


وقك كتبت أكثرة وانا بال مرض نسأل اللّه تعالى الشغاء ' 
5er‏ نبينا المصطتى, à‏ 
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nt rien.à la pensée de l'auteur, telle qu'elle 
exprimée dans le manuscrit 910, ou qui ne 
cer les leçons de ce dernier. Les autres 
indiquées par des numéros, et le chiffre de la 
trouverontsnsérées à la fin de chaque volume. 
‘maintenant sur deux autres exemplaires du 
e;sur lesquels nous pouvons donner quel- 
ements, mais que nous n'avons pas vus. 
“cheïkhelisläm de Constantine, Si Hamoüda 
;vest possesseur d'un exemplaire complet 
utah. Ce manuscrit de format in-4°, presque 
es et d'une belle conservation, a été copié à 
e par l'aieul du propriétaire actuel, Bedr ed- 
Mohammed ibn Abd alkerym alfékoun (suivant 
nonciation du pays, ellefgoun, et par abréviation, 
Sa transcription fut terminée le 22 de chawwäl 
née 1160 de l'hégire ) 27 octobre 1747). Quoi- 
eddîn passât pour savant aux yeux de ses 
triotes , il a commis dans sa copie plusieurs fautes 
sent ou de la négligence ou une connaissance 
rrofonde de la grammaire. Son écriture est peu élé- 
elle est même difficile à lire dans certains passages. 
"Gherbonneau, à qui nous devons les détails qui 
nt, a bien voulu nous transcrire plusieurs pas- 
de ce manuscrit, dont un, formant plus des deux 






de l'exactitude. 

entaliste espagnol, M. Pascual de Gayangos , 
une copie de la relation originale d'Ibn Ba- 
€ manuscrit a été communiqué par son pro- 


كم 
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tribution dans ses divers ouvrages, et surtout dans son 
Dictionnaire des noms des vêtementschezlesArabes. À en 
juger d'après les citations que lui a empruntées le savant 
professeur de Leyde, l'exemplaire de M. Gayangos est 
loin d'être toujours correct. 


III. 


Peu d'auteurs réclament , aussi impérieusement que le 
nôtre, le secours d'un commentaire. En effet, si le lec- 
teur a besoin d'éclaircissements, c'est surtout quand ül 
s'agit d'un ouvrage écrit dans un idiome pour l'intelli- 
gence duquel les dictionnaires ne fournissent que des 
renseignements fort insuffisants; d'un ouvrage qui traite 
des matières les plus variées, histoire politique et litté- 
raire, géographie, histoire naturelle, etc. Joignez à cela 
les circonstances qui ont accompagné la rédaction des 
Voyages d'Ibn Batoutah, le long espace de temps qui s'é- 
tait écoulé entre l'époque où l'auteur visitait des régions 
lointaines et peu connues, et 1e moment où il dictait de 
mémoire ses souvenirs; et vous vous ferez une idée des 
éclaircissements et quelquefois des rectifcations, qu'exi- 
gerait une traduction d'un pareil livre. 

Le plan adopté par la Société asiatique pour la collec- 
tion dont cet ouvrage fait partie et qu'il est destiné à com- 
mencer, nous interdit un commentaire. Des index phi- 
lologique et onomastique peuvent, en partie, suppléer 
au manque d'un semblable travail ; mais ils n'admettraient 
pas des observations de quelque étendue, destinées à ex- 
pliquer ct a rectifier tout ce qui, dans le récit du voyageur 
maghrébin, pourrait paraître obscur et erroné; et cepen- 
dant, un de nous a déjà prouvé, dans de précédentes 
publications, qu'Iibn Batoutah intervertit quelquefois 
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l'ordre de ses itinéraires ct qu'il brouille les époques. 
Nous avons donc cru nécessaire d'obvier aux inconvé- 
nients que pourrait offrir le plan qui nous est imposé, en 
intercalant, dans la table des variantes, les explications 
historiques et géographiques qui nous paraîtront indis- 
pensables. Des parenthèses ouvertes dans le cours de la 
traduction, servent à éclaircir le texte, toutes les fois qu'on 
_peut le faire en peu de mots. 
'  Hne faudrait pas juger de l'intérêt du récit des Voyages 
٠  d'Ibn Batoutah d'après les premières pages de sa relation. 
Soit que la mémoire du voyageur ne lui offrît que peu de 
détails sur son passage à travers les régences barbaresques, 
soit tout autre motif, cette partie de son livre doit nous 
paraître fort maigre ct fort écourtée. Il faut, toutefois, 
tenir compte des souflrances et des dangers qu'ibn Ba- 
toutah eut à surmonter dans cette première portion de 
ses courses. Dès son arrivée à Bougie, il fut atteint de la 
fièvre, et à cette maladie vint se joindre la crainte des 
attaques des Arabes. De Bône à Tunis, le voyageur se vit 
tellement affaibli par la maladie, qu'il était obligé de s’at- 
tacher sur sa selle avec la toile d’un turban, de peur de 
3 tomber. [1 ne lui fut cependant pas possible de s'arrêter, 
à cause des dangers que présentait le chemin. A l'article 
de Tunis, Ibn Batoutah donne quelques détails intéres- 
sants sur la manière dont se célébrait en cette ville la 
fète de la rupture du jeûne. En partant de Tunis, le 
voyageur est choisi pour kädhi ou juge par les gens de la 
” caravane dont il faisait partie, et qui se composait prin- 
. Cipalement de Berbères masmoüdites. 
L'intérêt augmente avec l'arrivée d'Tbn Batoutah à 
"Alexandrie. Le voyageur nous décrit avec détail le célèbre 
. phare de cette ville, dont un des côtés seulement était 
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en ruine lors de son premier voyage, tandis qu'à son re- 
tour, vingt-quatre ans après, il le trouva complétement 
détruit. Il nous fait connaître aussi la colonne des piliers, 
vulgairement appelée colonne de Pompée. Sa descrip- 
tion de ces deux monuments mérite d'être rapprochée 
de celle que nous devons au judicieux médecin de Bagh- 
dad Abd allathif, auteur de la Relation de l'Égypte, si doc- 
tement traduite et commentée par Silvestre de Sacy. Ibn 
Batoutah raconte un soulèvement qui eut lieu à Alexan- 
drie, en l'année 727 (1326-1327), et dont 11 reçut la 
nouvelle pendantson séjour à la Mecque. Ce soulèvement 
eut pour cause une dispute survenue entre 165 musul- 
mans et Îles marchands chrétiens, et dans laquelle le 
gouverneur de la ville prit parti pour ces derniers. Le 
voyageur nous donne, sur la répression de cette émeute, 
les détails les plus intéressants. Les mêmes événements 
ont été racontés par Makrizy!, d'après lequel la rixe entre 
les Francs et les musulmans dut son origine à une partie 
de débauche faite par les premiers hors des murs de 8 
ville. 

Dans le chapitre intitulé De quelques savants d'Alexan- 
drie, et que le Père Moura a entièrement omis dans sa 
traduction , Ibn Batoutah fait mention incidemment d'A- 
boulhaçan Aly achchädhily, fondateur d'un ordre reli- 
gieux très-repandu en Afrique?; puis il raconte, à propos 
de la mort de ce saint personnage, une légende passable- 
ment merveilleuse, qu'il tenait d'un disciple de Ghädhily, 


' Cité par 5. de Sacy, Chrestomathie arabe, 1. IT, .م‎ 48. 

* Sur ce personnage, mort en l'année 658 (1260), voyez 
M. Alph. Rousseau, Journal asiatique, avril-mai 1849, p. 312, 
nole 29,et cf. Veth et Weïjers, Lobb allobdb, p. 147, note 6, et 
l'Histoire des Mamlouks de l'Egypte, t. T, .م«‎ 
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lequel avait été témoin de ses derniers moments. Nous 
devons faire observer, que le géographe turc Hadji Khal- 
fah a rapporté, dans son Djihân-Numa ou cosmographie, 


. touchant la mort de Chädhily, une légende qui offre 


quelque ressemblance avec la nôtre, mais qui est bien 
autrement merveïlleuse!, Plus loin, Ibn Batoutah men- 
tionne la sépulture de Châdhily, située dans l'Égypte 
supérieure, entre 16 Nil et la mer Rouge. 11 est peut-être 


-"- bon de rapprocher de ce passage de notre voyageur les 


paroles suivantes de Burckhardt : « Dans les montagnes 
à l'est de Daraou, dans l'Égypte supéricure, à trois jour- 


Li 


- nées de ce village, vers la mer Rouge, est une plaine 


avec des puits d’eau douce, qui est appelée Cheïkh-Chä- 


. dely, à cause de la tombe d'un saint homme, que l'on 


dit être mort en cet endroit, sur la route de Kosseiïr à 
Souakin, laquelle passe tout près des puits. La tombe est 
tenue en grande vénération par les Égyptiens ; un des beys 
mamloucs a construit au-dessus d'elle une coupole; etdes 
individus font fréquemment le vœu de visiter le tombeau 
du cheikh, et d'y sacrifier une brebis en son honneur”?. » 

À l'article de Fawwa (Fouéh), dans la basse Égypte, 
Ibn Batoutah dit qu'il rencontra l'émir Seif eddin Yel- 
mélec ; il ajoute : « Au lieu de Yelmélec, le peuple appelle 
cet émir Almélic; en quoi il se trompe. » Nous devons 
faire observer que, malgré l’assertion de notre voyageur, 
l'émir Seif eddin est toujours appelé, par les historiens, 
Almélic et non Yelmélec. Ce personnage faisait partie 
d'une des familles qui avaient été prises, et emmenées en 


1 Voyez l'extrait du Djihän Numa, publié par Silv. de Sacy, 
d’après la traduction manuscrite d'Armain, dans sa Chrestomathie 


“erabe, t. I, .م‎ 481-482. 
3 . * Travels in Nubia, p. 418. 


. 


٠. 
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Égypte par le sultan Beïbars, à la suite de la victoire qu'il 
remporta sur les Mongols et les Turcs, en 1277, près 
d'Abouloustain ( actuellement Elbostän), en Asie Mi- 
neure. Almélic appartint d'abord à Kaläoûn, qui n’était en- 
core qu'émir. En l'année 698 (1298-1299), Almélic avait 
letitre de djoukendar (officier chargé de porter la raquette 
avec laquelle 16 sultan poussait la balle, au jeu du mail 
à cheval), et il fut député à Carac par les autres émirs, 
pour en ramener le sultan Mélic Nâcir!. Par la suite, il 
devint émir alhädd], c'est-à-dire conducteur de la cara- 
vane de la Mecque, ct fut nommé par le sultan Almélic 
Assälih Ismaïl, vice-roi de l'Égypte (N&ib assalthanah). Il 
occupa cette dernière place pendant deux ans, en fut 
dépouillé par le sultan Almélic Cha'bân, dans l’année 
746 (1345), et fut étranglé à Alexandrie, dans la même 
année, ou, selon une autre version, vers le milieu 
de la suivante. I avait vécu plus de quatre-vingt-dix 
ans ?. 

Tels'sont les points de détail, en bien petit nombre, 
et pris seulement dans Île chapitre de l'Égypte, sur les- 
quels il nous a paru bon d'insister particulièrement, soit 
pour corroborer, soit pour rectilier les allégations de 
notre auteur. Nous ne croyons pas devoir signaler ici 
tous les renseignements curieux que présente, dans ce 
volume, le récit d'Ibn Batoutah, soit en ce qui concerne 
la personne et 16 caractère des princes dont il visita la 


1 Histoire des sultans mamlouks de l'Égypte, par Makrizi, traduite 
par M. Quatremère, t. IT, Il partie, .م‎ 123, 126. Aïlleurs (sub 
anno 708), il est nommé, dans le même ouvrage ) ibid., .م‎ 284), 
Seif eddin almulk. 

* Makrizy, apud de Sacy, Chrest. arabe, 1. IT, p.179; Orien- 
talia, t. I, .م‎ 379, 384. 
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cour, soit relativement aux productions naturelles de 
chaque pays et au genre d'industrie particulier à ses ha- 
bitants. Les détails historiques dans lesquels entre assez 
fréquemment le voyageur maghrébin, sont, au reste, 
d'autant plus précieux que l'époque à laquelle ils se rap- 
portent nous est encore imparfaitement connue. On re- 
marquera surtout quelques allusions curieuscs à l'état 
d'hostilité, tantôt déclarée, tantôt sourde et mal dégui- 
sée, dans lequel se trouvaient les sultans mamloucs de 
l'Égypte à l'égard des souverains mongols de 12 Perse. La 
description des villes importantes, telles qu'Alexandrie, 
le Caire, Alep, Damas, Médine, la Mecque, Mechhed 
Aly, etc. abonde en notions intéressantes, en détails pi- 
quanits et de la nature la plus variée. 

H nous reste à exposer, en peu de mots, la marche 
que nous avons suivie dans notre travail. Nous avons 
déjà eu l'occasion de nous expliquer sur ce qui regarde 
la rédaction du texte. Quant à la version, nous avons 
cru devoir nous efforcer de la rendre aussi exacte qu'il 
nous était possible de le faire, sans manquer aux lois 
prescrites par l'usage de la langue française, ou sans 
tomber dans l'obscurité. Au moment où l’on allait com- 
mencer l'impression de ce volume, nous avons reçu un 
ouvrage que nous attendions impatiemment, et dont la 
publication ne pouvait être agréable à personne plus 
qu'à nous. Nous voulons dire la relation du premier 
voyage que fit à la Mecque, dans l'Irâk arabe et en Sy- 
rie, sous le règne du fameux Saladin, un Arabe dEs- 
'  pagne, Mohammed ibn Djobeir. Le texte de cet ou- 
‘  vrage, dont il n'existe en Europe qu'un seul manuscrit 
. complet, celui de la bibliothèque de l'université de Leyde, 
a été publié en cette ville, au mois de novembre 1852, 
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par un jeune savant écossais, M. Wright ", qui, dans ce 
travail, a fait preuve d'une grande exactitude et d'une 
connaissance étendue de la langue arabe. Le recit d'Ibn 
Djobeiïr présentait pour nous un intérêt tout particulier, 
Ibn Djozay ayant souvent copié textuellement les paroles 
de l'écrivain espagnol, quelquefois en le citant, mais 
plus souvent sans en avertir. La comparaison de l'édition 
de M. Wright nous a été fort utile dans ces deux cas; 
mais nous n'avons pas cru devoir reproduire les leçons 
admises pour ces passages par le savant écossais, quand 
nos manuscrits en fournissent d'autres qui nous ont sem- 
blé préférables. La publication de M. Wright nous a 
aussi servi à déterminer, avec plus de certitude, le sens 
de certains passages où le récit d'Ibn Djobeir est plus cir- 
constancié que celui d'Ibn Batoutah. Mais, en revanche, 
nous pensons que le texte d'Ibn Batoutah aidera à mieux 
comprendre celui d'Ibn Djobeir, dont le style est sou- 
vent fort obscur, et joint la prolixité à une recherche 
fatigante. On sent trop que l'écrivain arabe-espagnol, 
profondément versé dans les finesses de sa langue ma- 
ternelle, et possédant à fond toutes les ressources du 
style élevé, a voulu souvent lutter avec Hariry. 

Le style d'Ibn Batoutah, ou plutôt d'Ibn Djozay, est, 
au contraire, généralement clair et assez facile, au moins 
en ce qui regarde 16 récit des voyages du pèlerin de Tan- 
ger et la plupart des anccdotes rapportées par lui. Tou- 
tefois, un assez grand nombre de passages sont écrits en 
prose rimée et présentent de grandes difficultés. Nous 
citerons comme tels la majeure partie de la préface, et 
les morceaux par lesquels commence la description des 


' The travels of Ibn Jubair, edited from a ms., in the university 


library of Leyder, by W.Wright. Leyden, E.J. Brill,1852,1 vol. in-8?. 
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villes importantes et dont quelques-uns sont copiés d'Ibn 
Djobeir. Une autre difficulté provient des vers assez nom- 
breux insérés dans 16 cours du récit, et dont plusieurs 
_Offrent des difficultés d'autant plus sérieuses, que souvent 
il est impossible de deviner les idées qui les précèdent 
et qui les suivent, dans le reste de la pièce d'où ils sont 
extraits. 11 faut ajouter à ces causes d'obscurité l'emploi 
de termes empruntés au langage technique des soûfis, et 
surtout de mots qui ne sont usités que dans l'idiome 
de l'Afrique septentrionale, au moins avec l'acception 
que leur donne notre voyageur. Or on sait combien, 
sous ce rapport surtout, sont incomplets nos diction- 
naires arabes, et même le plus récent de tous. Heureu- 
sement, plusieurs de ces mots ont été expliqués par 
M. Dozy, dans son Dictionnaire détaillé des noms des vête- 
ments chez les Arabes, dans ses Scriptorum Arabum loci de 
Abbadidis, etc., et par M. Cherbonneau, dans l'utile tra- 
vail dont il a commencé 12 publication sous le titre de : 
Définition lexigraphique de plusieurs mots usités dans le lan- 
gage de l'Afrique septentrionale 1. Nous nous sommes plus 
d'une fois aidés, pour notre traduction , des travaux de ces 
deux savants. Le texte d'Ibn Batoutah permettra d'ajou- 
ter à nos dictionnaires un assez grand nombre de signi- 
fications ou de mots inconnus jusqu'ici, ainsi que nous 
espérons le démontrer dans l'index philologique des- 
tiné à clore cette publication. Un autre index, consa- 
cré aux noms propres, présentera, sous une forme con- 
: Cise, et, le plus souvent, par la simple indication des 
+ auteurs à consulter, les éclaircissements que l'on pour- 
rait désirer sur les localités et les personnages mention- 
Énés par Ibn Batoutah. 

+. 4 Voy. le Journal asiatique, n°’ de janvier et juin 1849. 


1 C 
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Dans le courant de l'impression de ce premier vo- 
lume, nous avons étudié de nouveau quelques passages 
du commencement de l'ouvrage, dont la traduction ou 
la lecture ne nous satisfaisaient pas, et nous croyons 
maintenant les avoir micux lus et entendus. On trouvera 
ces corrections, d'ailleurs fort peu nombreuses, à la fin 
de ce volume, et nous comptons assez sur l'équité de 
nos lecteurs, pour espérer quils en tiendront compte en 
jugeant notre travail. 

Nous sommes loin de nous dissimuler tout ce que 
présente d'épineux l'honorable tâche qui nous a été im- 
posée par la confiance de la Société asiatique, surtout 
eu égard à l'imperfection des manuscrits auxquels nous 
sommes réduits pour la première partie. Si l'on songe 
que nous travaillons sur un texte considérable, entière- 
ment inédit, à quelques pages près; et que, pour plus 
de la moitié de cet ouvrage, nous ne possédons que trois 
manuscrits complets, dont deux très-médiocres, on se 
sentira porté à excuser Îes imperfections qui pourront se 
rencontrer dans ce travail, malgré tous nos cflorts pour 
les éviter. Dans les additions ct corrections placées à la 
fin de l'ouvrage, nous mettrons à profit, avec reconnais- 
sance, toutes les observations utiles que l'on voudra bien 
nous faire, soit sur le texte, soit sur la traduction. 
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# 
APERÇU DU VOYAGE DE LIONARDO FRESCOBALDI EN EGYPTE 
ET EN TERRE SAINTE. 


Le xrv' siècle nous offre un petit nombre seulement de rela- 
lions de l'Égypte et de la Sÿrie, et il n'en fournit aucune que 
l'on puisse comparer, pour la richesse et la précision des détails 
historiques et géographiques, avec celle d'Ibn-Batoutah. Sous ce 
rapport, il est bien inféricur aux deux siècles précédents, ainsi 

.:. qu'au siècle suivant. Quelle différence ne remarque-t-on pas entre 
٠١ Baldensel, Rodolphe de Suchen, Jean de Mandeville, écrivains du 
av" siècle, et plusieurs de leurs devanciers , tels que Guillaume 
de Tyr et Brocard, ou de leurs successeurs, comme Guillebert 
de Lannoy, Bertrandon de la Brocquière et Bernard de Brei- 
tenbach ? Cette disette de bonnes relations écrites en Europe sur 
‘. l'Égypte et la Syrie, pendant le x1v° siècle, doit nous faire appré- 
cier davantage celle que l'on doit au voyageur florentin Lionardo 
Frescobaldi, qui visita les pays du Nil ct du Jourdain dans l’année 
1384. Le récit de ce voyage n'a vu le jour qu'en 1818, par les 
٠ soins de Guillaume Manzi, qui l'a tiré du ms. 932 de la biblio- 
. thèque Barberine, lequel fut copié, au commencement du xv° 
; siècle, par une personne soigneuse et intelligente. L'ouvrage de 
Frescobaldi est ناك‎ dans le Vocabulaire de l'académie de la 
.Crusca, comme un ouvrage classique (testo di linqua), sous le titre 
de Viaggio al monte Sinay. Frescobaldi et ses deux compagnons 
. ١ de voyage étaient des citoyens distingués de Florence. Le premier 
- devint, en 1385, podeslat de Città di Castello; en 1390, il fut en- 
:voyé pour prendre possession de Monte Pulciano; en 1398, il 
remplit les fonctions d'ambassadeur à Rome; enfin, il se distingua 
par son courage au siége de Pise’. La relation de Frescobaldi, 
quoique fort succincte {elle n’a que 115 pages), renferme un assez 
d nombre de particularités curieuses sur l'état des pays qu’il 
parcourus, sur leurs productions, leur commerce et les usages 
Visggio di Lionardo Frescobaldi, préface de l'éditeur, p.1v, vin et 1x. 
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de leurs habitants. Le voyageur florentin paraît toutefois être très- 
peu versé dans l’histoire ancienne et dans la connaissance de l'a- 
rabe; c'est du moins ce qu’annoncent quelques étymologies ridi- 
cules et de graves erreurs historiques. [1 se trompe aussi sur des 
faits, bien connus maintenant de tous ceux qui ont une légère 
teinture des mœurs et de la religion musulmanes. C'est ainsi qu'il 
assure (page 83) que les Sarrasins solennisent le lundi et disent 
que c’est leur jour sanctifié. Il fait preuve d'une grande crédulité 
lorsque, après avoir dit (p. 100) que les musulmans peuvent di- 
vorcer, puis reprendre leurs femmes jusqu'à trois fois, mais pas 
davantage; il ajoute: « à moins qu'ils ne les mettent auparavant en 
rapport avec un hommé aveugle. [1 y a des gens qui se font aveugler 
volontairement pour remplir une telle fonction ». Il se trompe quel- 
quefois dans l'indication des distances, comme quand il place Cé.- 
sarée de Philippe (Panéas ou Baniäs) à cinq milles seulement du 


mont Thabor (p. 163), et Zaffel {Safad), à six milles de Césarée . 


de Philippe (p. 164). Malgré ces défauts, la relation de Fresco- 
baldi ne nous a pas semblé indigne de l'attention des orienta- 
listes et des géographes, et cela nous a décidés à en donner ici une 
courte analyse. 

Frescobaldi partit de Florence le 10 août 1384, et arriva à Ve- 
nise après avoir lraversé Bologne, Ferrare, etc. 11 était accom- 
pagné de deux amis; chacun avait son domestique et ils avaient, 
de plus, un économe pour eux tous. Ils s'embarquèrent pour 
Alexandrie , le 4 septembre, à bord d'un navire vénitien tout neuf, 
de la capacité de sept cents tonneaux, et payèrent dix-sept ducats 
par tête. 115 avaient pour compagnons des marchands, des pèlerins, 
des soldats, etc. Le navire était principalement chargé de draps 
de Lombardie, et aussi d'argent en lingots, de cuivre fin, d'huile 


et de safran. Au bout de huit jours, on arriva à l'ile de Zante, où : 





l'on resta six jours et où l'on prit des vivres. Pendant ce temps, 
les venis contraires se calmèrent, et le navire, ayant repris sa 
marche, atteignit Modon le 19 septembre. C'était alors un beau 
château , très-bien fortifié et occupé par les Vénitiens. On s’y four- 


nit de viande fraîche et d'eau, et l'on se rendit ensuite à Coron, : 
autre possession. vénitienne , où l'on embarqua des marchandises ; 1 
puis, dit le voyageur, nous prîmes la haute mer vers Alexandrie; 3 
et, laissant à gauche l'île de Crète (Candie) et à droite une petite : 


île, nous arrivämes au port d'Alexandrie, dans la nuit du 26 au À 
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27 dudit mois de septembre. Nous jetämes l'ancre loin de terre, 
de crainte des Sarrasins, et restûmes ainsi toute la nuit !. 

٠ Au jour arrivèrent sur une djerme (giarma, barque) environ 
vingt officiers sarrasins, tant blancs que noirs; ils visitèrent soi- 
gneusement les marchandises et les voyageurs, sans rien inscrire, 
et. is emportèrent la voile et le mât, ainsi qu'ils ont l'habitude 
de le faire. Après cela vinrent les experts du sultan, le consul des 
Français et des pèlerins”, les portefaix , etc. Ils nous débarquèrent, 

. nous conduisirent en dedans de la porte d'Alexandrie, et nous pré- 
sentèrent à certains ofliciers, qui nous firent inscrire et compter 
comme des animaux. Après nous avoir fait fouiller jusqu'à la peau, 
is nous mirent sous la garde dudit consul. Nos eflets avaient été 
portés à la douane; puis on les en retira et l'on explora le tout très- 
minutieusement. On nous fit payer deux pour cent sur tout l'ar- 
gent, l'or ei les bagages, et, de plus, un ducat par tête comme 
tribut*. Nous accompagnämes ensuite le consul dans son habita- 
tion, qui est très-grande et bien située. Il est Français, et sa 
femme est une chrétienne née en pays musulman; mais ils ont 
tous deux peu de religion. [1 nous désigna quatre chambres sur 
une cour, lesquelles étaient complétement vides , et où nous pla- 

çâmes nos matelas pour dormir. Il nous donna à manger à tant par 

:  ! Viaggio, pag. 65 à 74. 

2 1 Sur cette expression, cf. M. de Mas-Lâtrie, Hist. de l'ile de Chypre, t. Il, p. 294, 

note, et 350. 

1 ILest curieux de comparer avec ce passage du voyageur florentin un endroit de 
la rehtion d'Ibn Djobeir, dans lequel le pèlerin musulman raconte les exactions 
que ini et ses compagnons eurent à souffrir, lors de leur débarquemeut à Alexan- 
. dx, de la part des officiers du sultan Saladin. Dès le jour de l’arrivée du voya- 
, #er (fin de mars 1183), les douaniers se rendirent à bord du vaisseau, par ordre 
. deleniorité, afin d'enregistrer tout ce qu'il apportait. Tous les musulmans qui s’y 
trouvaient furent mandés l'un après l'autre ; on inscrivit leur nom, leur signalement 
et nom de leur pays. Chacun fut interrogé touchant les marchandises et les 
, سام"‎ qu'il portait avec lui, afin qu'il en payât la dîme, sans que l’on examinût 

SA en avait où non le pouvoir. Beaucoup d’entre cux étaient partis seulement pour 
, acquitter du pèlerinage, et n'avaient emporté que les provisions nécessaires pour 
‘ route, Bs furent contraints d'en acquitter la dime, sans qu'on leur demandit s'ils 
“@ avmient ou non la possibilité. On porta les mains jusque.sur leur ceinture, afin 
مله‎ rechercher ce qui pouvait s’y trouver; puis on leur fit jurer qu'ils ne possédaient 
‘rien autre chose que ce qu'on avait découvert sur eux. Pendant tout cela, beaucoup 
‘d'effets se perdirent , par suite de la confusion et de la grande presse qui eut licu 
١ colie circonstance. (The travels of Ibn Jubair, p. 34, 36.) Les mêmes exac- 
avaient lieu dans les villes du Sa’id, situées sur le chemin des pèlerins ct des 
ageus, comme ikbmim, Koûs, Monict Ibn Khacib. ({bid. .م‎ 59.) 
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repas. Ï nous mena ensuite chez les consuls des Véniliens, des : 


Catalans et des Génois, pour lesquels nous avions des lettres de 
recommandation, et dont nous fûmes fort bien reçus. 

On dit qu'Alexandrie compte environ soixante mille habitants, 
mahoméians, israélites etchrétiens renégats. 117 a un amiral {(émir), 
et beaucoup de soldats; ils nous maltraiteraient, s'ils s apercevaient 
que nous examinassions leurs forteresses, car ils craignent les 
Francs. La milice qui sert sous ledit amiral est composée de Tar- 
lares, de Turcs, d'Arabes et de quelques Syriens. Il y a dans Alexan- 
drie un gouverneur du sultan appelé Lamelech (Elmélic), au 
palais duquel nous nous rendimes. À l'extrémité d'un escalier, on 
nous fit ôter nos chaussures et on nous introduisit dans une grande 
salle. On nous fit agenouiller, puis nous baisâmes chacun notre 
main droite et nous répétâmes plusieurs fois cette cérémonie; en- 
fin, nous fûmes admis en présence du gouverneur, et celui-ci nous 


adressa, par l'intermédiaire d'un drogman, plusieurs questions : 


concernant notre pays’. 

La ville d'Alexandrie est située sur le bord de la mer; elle est 
à peu près aussi grande que Florence et fait beaucoup de com- 
merce, surtoul en épices, sucre et draps de soie. « Un des usages 
des habitants, c'est d'accompagner, avec beaucoup d'empresse- 
ment, les morts aux cimetières, qui sont situés hors de la ville”, 
dans une plaine, vers la vieille Alexandrie. Si le défunt est riche, 
sa famille 16 fait suivre de beaucoup de portefaix chargés de mou- 
tons, qu'on tue, el qu'on donne ensuite à manger par charité aux 
pauvres el aux prêtres musulmans. 1[ n'est permis à aucun chré- 
tien de se trouver à ces cérémonies. Quand les musulmans font 
leur prière, tous les chrétiens francs sont renfermés dans une ha- 
bitation appelée il cane (le chien; lisez خان‎ khân, hôtellerie), et 
le nom de celui qui est chargé de les enfermer est canaitiere (valet 
des chiens), ce qui revient à dire que nous sommes des chiens. Les 
autres chrétiens (les indigènes) ne sont point renfermés ; mais is 
restent dans leurs maisons, jusqu'à ce que les musulmans sortent 
de leurs temples °. » 


! Pages 74-80. 

? Conf. ci-dessous, p. 46, le passage où Ibn Batoutah observe que Îles habi- 
tants d'Alexandrie avaient coutume de visiter les tombeaux, tous les vendredis, 
après la prière. Voyez aussi la page 28. 

3 Pages 81-84. 


1 APPENDICE. XXXIX 


Nous partimes d'Alexandrie le 5 octobre. Nous payâmes une 
taxe de quatre ducats par personne, et l’on nous remit à un drog- 
man et à son fils, pour nous conduire au Caire chez le drogman 
en chef du sultan de Babylone (Vieux-Caire ou Fosthâth)}, qui est 
un renégat vénitien. Nous montâmes dans une barque sarrasine, 
sur 16 canal du Nil, qui est à la distance d’un mille d'Alexandrie; 
puis nous sortimes du canal pour entrer dans le Nil, vers l'ile de 
Rosette (tel esi le nom sous lequel Frescobaldi paraît comprendre 
tout le Delia), et le premier château sans murailles (casale, vil- 
lage) que nous trouvâmes, ce fut celui de Suga '. Cette île est 
située entre deux bras du Ni, sur un desquels se trouve la ville 
de Damiette, qui égale en grandeur deux fois Alexandrie. En re- 
montant, on trouve une ville presque détruite, mais qui fut noble 
et riche du temps des chrétiens (des croisés). Elle élait alors ap- 
pelée, ainsi qu'aujourd'hui, du nom de Teorgia *. 

Nous arrivâmes au Caire et à Babylone le 11 octobre, et nous 
fümes présentés au grand drogman du sultan, qui nous fit loger 
dans une maison avec nos bagages. C'était, comme on l’a vu, un 
Vénitien renégat ; il avait pour femme une Florentine, dont le père, 
aussi renégat, avait été de son vivant grand drogman. Le sullan 
actuel (Almélic Azhähir Abou 5510 Barkoûk, le premier des sul- 
tans circassiens) élail chrétien de naissance; c'était un Grec (lisez 
Circassien) qui avait été vendu à un émir, à qui 11 servit de page. 
Plus tard, il devint lui-même émir du Caire (or il y en a dans cette 
ville douze, dont deux principaux); puis il réussit a obtenir la place 
d'un des principaux, fit tuer l’autre, s'empara du pouvoir, devint 
. Sultan, et, lors de notre arrivée, il avait déjà régné deux ans. 


tre 


el date 7 00 CAS 
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4 11 est sans doute ici question de Deçoûk ذ سوق‎ , situé dans le Gharbiyah, 
presque en face de Rahmäniyeh. (Voyez Abd Allatif, Relation de l’ Égypte, .م‎ 638, 
à s'n° 1832, et la carte de la basse Égypte, dans l'ouvrage du général Reynier, De l'É- 
= -gypte aprés la bataille d'Heliopolis.) 

* Frescobaldi se trompe en plaçant dans l'ile de Rosette la ville de Tcorgia, 
: .{Téroudjeh ou Téréoudjeh, de notre auteur, ci-dessous, .م‎ 48, 49). Cette place 
.' était située dans la province de Bohairch, à une demi-journée ( 4 à 5 lieues) d’A- 
; Sexandrie. Guillaume de Tyr en fait mention, sous le nom de Toroge (Historiens 
. oecidentanx des croisades, 1. 1, .م‎ 929, sub anno 1167). Elle est aussi nommée 
:, dans l'état des provinces ct des villages de l'Égypte, dressé dans l'année 1375 , et 
8 81 voit qu'à cette époque, comme du temps où Ibn Batoutah la visita, elle était 
: dsxée, avec ses hameaux, à la somme de 72,000 dinars (Relation de l’ Égypte, par Abd 
/ كتاملقة‎ p- 663, n° 93). 
"1 5 Pages 84 à gr. 
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Dans la ville du Caire, il y a environ vingt-cinq mille chrétiens 
renégats; mais des nôtres il y en a peu, et la plupart sont d'autres 
nations. On assurait qu'il y avait jusqu'à six mille moulins à sec 
(mis en mouvement par des animaux). La ville abonde en loute 
espèce de biens, mais surtout en sucre, en épices et autres ali- 
ments. Plus de cent mille personnes couchent la nuit hors du 
Caire, faute de maisons pour leur demeure. Il ز‎ a un grand 
nombre de cuisiniers, qui font cuire dans les rues, le jour et la 
nuit, de fort bonnes viandes, dans de grandes chaudières de cuivre 
bien étamées; et aucun habitant, si riche qu'il soit, ne cuisine 
chez lui, mais il fait acheter les mets chez ces individus, dans les 
bazars. Les Sarrasins du royaume payent certains impôts détermi- 
nés, et rien au delà; mais les juifs et les chrétiens, à quelque na- 
tion qu'ils appartiennent, payent chaque année, outre les impôts 
ordinaires, un ducat par tête”. 

Après avoir visilé cerlaines églises et autres lieux consacrés, 
au Caire, tels que l'église de Saint- Thomas l'Apôtre, celles de 
Sainie-Barbe, de Sainte-Marie-de-l'Échelle, de la Colonne, de 
Sainte-Marie-du-Caveau, etc., Frescobaldi fit ses préparatifs pour 
traverser le désert qui s'étend entre le Caire et Gazza. Avec leurs 
domestiques, les chameliers et le drogman, nos trois voyageurs 
constituaient une troupe de dix-huit personnes. Le grand drogman 
leur fil payer, pour le passage, 96 ducats d'or, et exigea en sus plu- 
sieurs autres choses. En échange de cette somme, il leur prêta 
ou leur fit prêter quatorze chameaux arabes, presque sauvages. 
Ces animaux ne servent que pour ledit désert, qui commence à 
cinq milles du Caire, du côté de la mer Rouge, et va jusqu'a 
Gazza, à trois journées de Jérusalem. Les autres chameaux ne 
pourraient point servir à cet objet, car ils sont habitués à bien 
vivre, et dans ce désert on ne trouve pas de fourrage, et l'on reste 
deux ou trois jours sans rencontrer d’eau. 

Le 19 octobre, avant la pointe du jour, les voyageurs quit- 
itèrent le Caire et se rendirent à un endroit nommé la Materia 
(Almathariyah). Depuis le Caire jusqu'à ce lieu, il y a une grande 
quantilé de jardins où l’on voit des citronniers, des dattiers, des 
limoniers, des orangers et des bananiers. Les fruits de ces der- 
niers sont appelés des pommes du paradis (muse, cn arabe maouz : 
cf. sur ce fruit, la page 85 de Frescobaldi). « L'endroit dont nous 

! Pages 93, 94, 98, 99 et 100. 
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parlons se lrouve au commencement du désert, à cinq milles de 
distance du Caire... C'est celui où Notre-Dame se reposa avant 
d'entrer dans le Caire (!).. 11 est maintenant entouré de murs, et 
‘on l'appelle le Jardin du sultan à la Materia. 11 est toujours fermé 
à clef: 11 y a un intendant du sultan et un certain nombre de jar- 
diniers et de soldats, pour empêcher qu’on ne vole le baume que 
l'on en tire. Cependant ce préposé est luimême plus voleur que 
‘les autres, et nous en fimes l'épreuve, au moyen de notre drog- 
man, qui devait nous conduire jusqu'à la terre sainte. Cet inten- 
dant nous fit voir le jardin, nous montra le procédé qu'on met 
usage pour obtenir le baume (l'auteur en donne la descrip- 
٠ tion); et nous en eùmes plusieurs flacons, recueillis durant le 
jour entier que nous passâmes en cet endroit, et d'autres flacons 
encore. Dans toute cette contrée, jusqu'au Caire, 11 n'y a d'eau 
, qu'ici; c’est avec elle, et au moyen de machines qui sont tournées 
* par des bœufs, que l’on arrose tout le pays !. 

Nous nous mîmes en route par le désert, en appuyant vers la 
mer Rouge, pour suivre le chemin qui conduit à Sainte-Catherine. 
Nous marchâmes jusqu'au 25 octobre sans trouver d’eau ni arbre 
> vivant; et dans tout cet espace de temps {quatre jours) les cha- 
_ meaux ne burent point; mais les cinq ânes qui nous servaient de 
montures furent abreuvés au moyen de l’eau que nous portions 

dans des outres. Nous avions acheté ces animaux au Caire, et ils 
x marchaient comme de bons bidets. Au soir, nous arrivèmes à la 
fontaine de Moiïse., où nous abreuvâmes nos chameaux, les ânes, 
etc. Nous vimes arriver une grande caravane de Sarrasins et de 
. chameaux, amenant des épices de l'Inde. » Le lendemain les voya- 
gours reprennent leur marche vers le mont Sinaï, et cheminent 
" jusqu an 29 octobre sur des montagnes et des collines de sable, 
| parmi lesquelles il se trouve peu de plaines. Ils rencontrent 
ues autruches, car il y en a beaucoup dans ce pays. Dans 
+. une vallée où ils passent la nuit, ils trouvent une fontaine et y 
. font boire les chameaux, qui en avaient grand besoin, à cause de 
١ l'extrême chaleur. Je pense, remarque Frescobaldi, que chacun 
# d'eux en but la quantité d’un fort baril. A ce propos, il décrit les 
“bahitades des chameaux, leur connaissance des localités, l'in- 










! Pages 102 à 210. Ce passage sur le jardin de Mathariyah mérite d’être rap” 
de ceux que Silvestre de Sacy a rassemblés dans son beau commentaire sur 


ve "3 ABatif. (Relation de l'Égypte, .م‎ 88 cl suiv. et 525 à 527.) 
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fluence qu'exerce sur eux le chant de leurs conducteurs", et la 


manière de les faire agenouiller et de se relever, en leur frappant 


sur le cou. Le 28 octobre on marche pendant tout le jour sur une 
plaine et un terrain pierreux de différentes couleurs; beaucoup 
de cailloux ressemblaient à des pierres de touche, et «je pense 
qu'ils en étaient, ajoute Frescobaldi. Nous vimes aussi des corna- 
lines et nos domestiques en ramassèrent quelques-unes. » Le 28 oc- 
tobre on arrive au pied des saintes montagnes, et l’on commence 
à trouver de l'eau, beaucoup d'Arabes, des troupeaux de chèvres 
et de brebis. Le 29 , ده‎ parvient à l'église de Sainte-Catherine, où 
l'on s'arrête. On y trouve des calores (caloyers, moines) grecs, 
au nombre de deux cents, qui ont pour supérieur un archevêque. 
Dans l'enceinte de ladite église (dans le grand espace entouré de 
murs), il y a aussi une mosquée. L'archevêque est obligé de four- 
nir le local aux musulmans et de nourrir, à ses dépens, les Sar- 
-rasins qui y oflicient. Les Sarrasins appellent ce pays les saintes 
montagnes; ils y sont au nombre de mille environ et reçoivent 
chacun un pain par jour dudit archevêque. Ce lieu est secouru 
par les chréliens de tous les pays et par des Sarrasins et des pè- 
lcrins riches. On y fait beaucoup d’aumônes, et il a des possessions 
nombreuses dans l'ile de Candie*. 

En montant vers le haut du Sinaï, on voit une fontaine que 
Moise fit couler abondamment. On se sert de celte eau pour ar- 
roser des vergers, et elle est indispensable, car il ne pleut presque 
jamais ici : il y avail alors dix ans qu'il n'était tombé de l'eau du 
ciel. Les voyageurs partirent le à novembre au malin, sc dirigeant 
vers la l'erre promise. Le dixième jour, ils furent rejoints par une 
troupe d’Arabes à pied et à cheval, dont un tenait à la main une 
masse d'armes en fer, et qui demandèrent à voir le sauf-conduil. 
Ils extorquèrent quelque argent et volèrent des objets, mais ils ne 
prirent rien à Frescobaldi, ce dernier ayant fait bonne conte. 
nance et mis l'épée à la main. « Les autres, observe-t-il à ce sujet, 
auraient pu faire de même, car tous, un seul excepté, étaient 
plus j jeunes que moi. Le soir nous descendimes dans un khân, 
tout près de la ville de Gazera (Gaza), qui est enire l'Égypie et 
la terre sainte. Il y a un roi dans cette contrée, et sous lui quatre 


١ Conf. sur cette particularité deux anecdotes traduites par M. Grangeret de 
Lagrange, dans son Anthologie arabe, p. 123, 124. 
" Pages 110 à 121. 
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: + autres, dont un est celui de Jérusalem. Nous fûmes placés dans 
un khân, à l'entrée de la ville, et l'on nous y 121555 renfermés plu- 
sieurs jours, avec beaucoup d'outrages. » Enfin, le roi se fit ame- 
ner l'auteur et quelques-uns de ses compagnons. Avant de parler 
à ce personnage, par l'intermédiaire du drogman, il faut bai- 
ser la terre en signe de respect. Souvent il envoie les pèlerins au 
kâdhi. Les nôtres allèrent trouver ce magistrat, qui leur donna 
des fruits et des légûmes. Le 19 novembre ils quittèrent Gazza, 
ar se diriger vers la terre promise, prenant par la vallée 
d'Abor (Hébron), où est aujourd'hui la ville de Saint-Abraham 
(Hébron), et laissant à gauche la ville de Rama (Ramlah). La 
première de ces villes est belle, ainsi que la contrée; on y fait 
beaucoup de commerce et l'on y fabrique de beaux ouvrages de 
verre. Cette place est également vénérée par les musulmans, les 
juifs et les chrétiens. 11 y a dans ladite ville une mosquée, qui 
était auparavant une église, et dans un mur où était le grand au- 
tel, 11 y a un monument dont un côté se voit à l'extérieur et la 
partie saillante se irouve dans la mosquée. Les chrétiens n'y 
peuvent pas entrer : celui qui y pénétrerait serait obligé de renier 
- sa foi, sous peine d'être coupé en deux par la ceinture. Dans ce 
monument reposent le corps d'Adam (sic) et ceux d'Abraham, 
. “d'Isaac et de Jacob; à côté de ce monument il y en a un autre 
h où furent enterrées leurs quatre femmes '. De la sépulture desdits 
e  patriarches on tire une certaine huile, qui est en grande consi- 
dération chez les musulmans, les juifs et les chrétiens. Les voya- 
geurs s'en procurèrent *. 


* 3 T1 peut n'être pas sans intérêt de voir ce qu'a dit de la sépulture d'Abraham, 
de son fils et de son petit-fils, un voyageur allemand, contemporain d'Ibn Batou- 
tah et antérieur de près d'un demi-siècle à Frescobaldi. Voici ce qu'on lit dans l'écrit 
intitulé : Sur les choses remarquables de la terre sainte et des pays environnants, 
depuis 1336 jusqu'à 1350... , par le sieur Rudolphe, ecclésiastique à Suchen, cu 
Westphalie, qui a demeuré quatorze ans dans ces contrées: « Tout près de la ville 
{d'Hébron) et sur la montagne, il existe une belle église où sont deux cavernes pour 
les sépulcres des trois patriarches, Abraham, Isaac ct Jacob, et de leurs femmes. Les 
musulmans ont cette église en grande vénération, ct ne permettent à aucun chrétien 

d'y entrer; mais les juifs y sont admis en payant. Actuellement on peut très-bien 

‘ *ver du dehors l'intérieur de l'église; elle est fort bien blanchie, ornée de jolies 

sr Pierres, et, pour parvenir aux caveaux où sont les patriarches, on est tenu de des- 

- cœndre quelques degrés, comme quand on va dans une cave.» (Reyssbuch dess 

ligen Lands.…. Gedruckt zu Franckfort am Mayu im Jar m.p.ixxxin, fol. 448 »°. 

‘e-dessous, p. 115-117.) 

* Pages 122 à 138. 
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Hs partirent le 21 novembre pour Bethléem, près duquel ils 
virent une mosquée, qui fut d'abord une église. La ville était 
presque ruinée. Le 22, nos voyageurs se remirent en route vers 


Jérusalem, où ils arrivèrent le même jour, assez tard dans 18 soi- 


rée. Ils logèrent dans un hôpital où descendaient tous les pèle- 
rins, tout près de l'église du Saint-Sépulcre. Le lendemain, 23 no- 
vembre, ils visitèrent les saints lieux, à la description desquels 
Frescobaldi consacre près de quinze pages. La nuit du 26 no- 
vembre 1384, à minuit, nos pèlerins partirent de Jérusalem et se 
dirigèrent vers le Jourdain, en passant par Béfagie (Bethphage) 
et par Béthanie. La nuit suivante ils firent halte entre Jéricho et 
Béthanie. Ils allèrent se baigner dans le fleuve, à quatre milles 
de l'endroit où 11 se jette dans la mer maudite (mer Morte). Son 
١ eau coule longtemps dans la mer Morte, avant de s'y mêler 
Cette mer ressemble à un grand étang : l'on n'y voit aucune sorte 
de poisson et l'on n'y aperçoit aucune barque à flot. Les voya- 
geurs relournèrent à Jéricho, dont ils représentent le territoire 
comme une belle campagne, riche en cannes à sucre, en dattiers 
et autres fruits; mais les habitants sont très-méchants. Fresco- 
baldi et ses compagnons retournèrent à Jérusalem par la mon- 
tagne de la Quarantaine, Béthanie, Bethphage et la vallée de 
Josaphat. Le 28 du même mois ils se rendirent de nouveau à 
Bethléem , et le lendemain ils visitèrent la maison de saint Zacha- 
rie, père de saint Jean-Baptiste. Après une seconde excursion à 
Jérusalem, qu'ils quittent le jour suivant, 2 décembre, ils se 
dirigent vers Damas, .et arrivent le lendemain à Nâbolous ', qui 
est un gros château en Samarie. Le matin suivant ils atteignent 
Sébaste (Samarie) et se rendent ensuite à Nazareth, qui, observe 
Frescobaldi , était d'abord une très-grande ville; mais aujourd'hui 
elle est bien déchue, et dépourvue de murailles, comme le sont 
la plupart des villes du paganisme (lisez islamisme)... Césarée de 
Philippe (Baniâs} est un château fort par le sile, mais il n'a pas 
de murailles et l'on y souffre du manque d'eau. Zalfet (Safad) est 
un gros château et bien muré; ses murailles ont été construites 
par les chrétiens lorsqu'ils possédaient le pays. 11 commande toule 
la province de Tabaria, c'est-à-dire la Galilée, et une partie de la 
Syrie jusqu'à Damas et Acre. Le soir du 8 décembre 1384, les 


١ On lit Vabalus dans l'original italien, p. 162, sans doute par unc faute d'im- 
pression. 
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voyageurs italiens arrivèrent à Damas. Cetle ville est entourée de 
murs, mais elle n'a de fossés que dans quelques endroits seule- 
ment; elle possède de très-grands faubourgs, dont la population 
est plus nombreuse que celle de la ville même. (Conf. ci-dessous 
2. 229-230.) Pendant le séjour de Frescobaldi à Damas , eut lieu 
le départ de la caravane de la Mecque, et le bon pèlerin florentin 
ne laisse pas échapper cetle occasion de répéter la fable si répan- 
due au moyen âge, et d'après laquelle Mahomet reposerait à la 
Mecque dans une caisse de fer. 11 partit de Damas pour la Mecque 
environ vingt mille hommes, et on ne s'apercevait pas qu’il en fût 
sorti personne, tant étaient remplies de monde un grand nombre 
de rues. Damas a de très-bonnes eaux et très-abondantes; elles 
viennent de plusieurs endroits, et surtout des coteaux de la col- 
lime où Caïn tua Abel. L'auleur consacre quelques pages à l'in- 
dustrie de cette ville, et dit ensuite : 

« Nous restèmes à Damas environ un mois et fûmes très-bien 
accueillis par quelques Vénitiens et des Catalans, et surtout par 
lears consuls. Ici tomba malade et mourut Andrea di Messer Fran- 
cesco Rinuccini, notre troisième camarade, ainsi qu'un domes- 
tique... Nous quitiâmes Damas le 29 janvier 1384 (ancien style, 
lisez 1385), nous dirigeant vers le mont Liban... Au nord du 
. Liban se trouve Tripoli; et les villes qui sont sur le littoral ont 
عع‎ de bons ports. Nous partimes de la plaine de Noé, en allant vers : 
0 Beïroût et en gravissant une montagne escarpée, presque sem- 
blable à nos Alpes, où la neige dure à peu près toute l'année; il 
y a des arbres de l'espèce des chênes. Au bas de la montagne, 
dans 18 direction de Beïroût, on trouve une très-grande forêt de 
pins, cultivée à la manière de nos pays, comme les forêts de Ra- 
venne et de Chiassi. Nous arrivâmes à Beïroût au comméncement 
du carême. Cette ville est un beau château, el il y a une citadelle 
très-bien entourée de murs et bien gardée. L'eau de la mer bat 
les murs du château, et il s’y trouve un bon port. Le pays est fer- 
:  tile et riche, et produit beaucoup de coton.» Frescobaldi logea 
. à Beïroût dans une église qui lui avait été assignée par le consul 
*. des Vénitiens; c'était celle du Sauveur. [11 rencontra en cette ville 
messire Olivier de Cinchy, qui était venu du royaume de France 
faire le pèlerinage, et avait accompagné dans 16 royaume de 

Poule le duc d'Anjou. Les voyageurs s'embarquérent au mois 
| Pages 128 à 173. Cf. ci-dessous, .م‎ 231-235. 
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de mai, avec des vents favorables; mais, arrivés au golfe de Sata- 
lia, ils essuyèrent une bourrasque et firent des avaries. ls furent 
transportés jusqu'en Barbarie, peu loin de terre. Lorsqu'ils eurent 
fait ainsi plus de huit cents milles par la tempête, le temps chan- 
gea, et, peu à peu, l'on se remit dans le bon chemin. L'on fut qua- 
torze jours sans voir aucune lerre, et étant revenu sur la route 
qu'on avait suivie, en ayant l'ile de Chypre à main droite, on des- 
cendil à terre pour prendre des rafraîchissements, de l'eau et 
des provisions. Puis l'on remit à la voile, laissant l'île de Candie 
à main droite: et à l'aide de vents favorables, l'on arriva heu- 
reusement à Venise, où les voyageurs reçurent de grands hon- 
neurs et dinérent avec le doge. Au bout de quelques jours passés 
à Venise, ils retournèrent à Florence par Bologne, et revirent 
leurs familles, après onze moîs et demi d'absence. 


? Pages 174 à 180. 
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PRÉSENT 


DU DIEU CLÉMENT ET MISÉRICORDIEUX.‏ 3031 لل 

6 que dit le cheïkh, le jurisconsulte, le savant, le 
le noble, le dévot, le très-bienfaisant, l'hôte de 
s'est acquitté de la visite des lieux saints, J'hon- 
religion, celui qui, dans le cours de ses voyages, 
nfiance dans le seigneur des créatures, Abou 
Mohammed, fils d'Abd Allah, fils de Moham- 
lIbrâhîm alléouâty atthandjy, connu sous le nom 


2 VOYAGES 
الطنهى لمعرون بابنى بطوطة رجه الله ورضى عنه مَنْه وكرمه‎ 
ut el 
ذلل الارض لعبادة ليسلكوا منها سيلا خجاجاء‎ GNT للّه‎ ed) 
وإليها تاراتهم الثلاث تَبانا وإعادة وإاخراجاء‎ Lie وجعل‎ 
دحاها بقدرته فكانت مهادا! للعبادء وارساها بالاعلام الراسيات‎ 
والاطواد» ورفع فوقها سمك السماء بغير يهادء واطلع الكواكب‎ 
البر والبجرء وجعل القمر نوراء والشمس‎ GE هداية فى‎ 
سراجاء ثم انزل من السماء ماء فأحيا به الارض بعد الممات,‎ 


وانبت فيها من كل so) UT‏ وفطر اقطارثها بصغون النبات, 
وجمر Gael‏ عذبا فراتا » وملسا أجاجاء واكل على خلقه 


d'Ibn Batoutah, que Dieu lui fasse miséricorde et soit content 
de lui par l'effet de sa bonté cet de sa générosité! Ainsi soit-il. 

Louange à Dieu, qui a soumis la terre à ses serviteurs, 
afin qu'ils y marchassent dans des routes spacieuses (Coran, 
LXX1, 19), qui a placé dans cette terre et qui y fait aboutir 
les trois vicissitudes de leur destinée : la création (littéral. la 
germination), le retour dans la terre et l'extraction de ses en- 
trailles (Coran, xx, 57). [11 l'a étendue par sa puissance, et 
elle a été un lit pour ses serviteurs. [1 l’a fixée au moyen 
de montagnes inébranlables et de hauteurs considérables, 
et a élevé au-dessus d'elle le sommet du ciel, sans aucune 
colonne. Il a fait paraître les astres comme un guide au 
milieu des ténèbres de la terre et de la mer, et a fait de la 


lune une lumière et du soleil un flambeau. Puis du ciel 11 : 


a fait descendre de l'eau, avec laquelle il a vivifié la terre >< 
lorsqu'elle eut été desséchée. Il y a fait croître toute es- 


pèce de fruits, et a créé ses diverses régions, en leur :; 





donnant toutes sortes de plantes. Il a fait couler les deux 
mers : l'une d'eau douce et rafraichissante, l’autre salée et . 


سج لم 
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الإنعام , بتذليل مطايا الانعام» AE pes,‏ كالاعلام > 
لمتطوا مى صهوة القغر ومتى الجر أثباجاء وصلى الله على 
سيدنا ومولانا ENTRE‏ وض لخلق منهاجاء وطلّع نور 
هدايته Leds‏ بعةه الله تعالى رهة للعالميىء واضتازة 
خاتما النبييى ء وامكن صوارمه مى رقاب المشركيى » ge‏ 
دخل الناس & دين الله افواجاء وأيّدة hall‏ الباهراتهم 
وانطق بتصديقه ssl‏ وأحيا ep XIE D‏ البالهات s‏ 


ومجرمى بيى أنامله ما جاجاء ورضى الله تعالى عن المتشرفوى 
بالانهماء اليه اححابا Yo‏ وأزواجاء المقهيى قناة الدين فلا 


amère (Coran, xxv, 55). 11 a complété ses bienfaits envers 
ses créatures, en leur assujettissant les chameaux, et en leur 
ا‎ soumettant des vaisseaux semblables aux montagnes (Coran, 
Lv, 24), afin qu'ils leur servissent de montures au lieu de la 
4 surface du désert et du dos de la mer. 
Que Dieu bénisse notre seigneur et notre maître Moham- 
5 med, qui a révélé aux hommes une règle de conduite et 
leur a offert, pour les diriger, une lumière éclatante! Dieu 
+ “l'a envoyé par commisération pour les mortels, et l'a choisi 
\ pour être le dernier des prophètes. 11 a livré à ses glaives 
| acérés les cous des polythéistes, de sorte que les hommes 
ا‎ sont entrés par troupes nombreuses dans la religion divine. 


te ME vote T° 


11 l'a aidé par des miracles manifestes, et a donné la parole 
aux choses inanimées, pour qu'elles témoignassent de la vé- 
:rité de ses discours. Grâce à ses prières, il a rendu la vie à 
os cariés et a fait couler entre ses doigts une eau abon- 

ite (Coran, Lxxvir, 14). 

4 Que Dieu soit satisfait des personnes qui ont été enno- 
és par leurs relations avec Mahomet, à titre de compa- 
, de parents ou d'épouses; de ceux qui ont arboré le 
eau (littéral. qui ont dressé la lance) de la religion ! 
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إعوجاجاء فهم الذين أزروه على جهاد الاعداء,‎ Po تضتى‎ 
مى‎ RE البيضاء , وتاسوا حقوقها‎ AN وظاهروة على إظهار‎ 
, القجرة والنصرة والايواء , واقتحموا دونه نار الباس حامية‎ 
ونستوهب الله تعالى لمولانا لشليفة‎ LE وخاضوا بحر الموت‎ 
امير المومنيى, المتوكل على الله ربٌّ العالميى/ التجاهد فى سبيل‎ 
EN عنان فارس ابن موالينا‎ af af بنصر‎ ati الله»‎ 
الراشدين » نصرا يوسع الدنيا واهشله‎ TR , المهتدين‎ 


| إبتهاجاء وسعى! يكون لزمائة الزمان علاجاء كا aude‏ الله 
Lals :‏ وجودا لم يدع طاغيا ولا حناجاء وجعل بسيفه وسَيبه 


Tu ne craindras pas de suivre, cn les imitant, une conduite 
tortueuse. Ce sont eux qui ont fortifié le Prophète dans sa 


guerre contre les ennemis, qui l'ont aidé à faire triompher 


la religion brillante, qui ont satisfait à ses nobles exigences : 


la fuite, le secours et l'hospitalité (allusion aux Mohädijirs, : 
ou compagnons de la fuite de Mahomet, de la Mecque à Mé- 
dine, et aux Ansärs, ses hôtes et ses auxiliaires à Médine); : 


ل 


تيمو 
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qui se sont précipités pour ع1‎ défendre dans le feu ardent 
de l'adversité, et se sont plongés dans la mer agitée du 
trépas. 

Nous prions Dieu d'accorder à notre maître le khalife, 
le prince des croyants, qui met sa confiance daus le sou- 
verain des mortels, qui combat dans la voie de Dicu et qui 
est fortifié par son secours, Abou Inän Fâris, fils de nos 
seigneurs les imâms bien dirigés, les khalifes légitimes; de 
lui accorder, disons-nous, une victoire. qui remplisse d’al- 
légresse le monde et ses habitants, un bonheur qui puisse 
remédier aux calamités du destin; comme il Jui a donné un 
courage et une générosité qui ne négligent ni un oppresseur, 
ni un indigent. Avec son épée et ses dons, il a élargi tout 
ce qui était étroit (c'est-à-dire, il a surmonté les obstacles 


D'IBN 5810111 5‏ 
لكل ضيقة إنفراجاء وبعد فقد قضت العقولء وححكم. المعقول 
والمنقولء بان هذة لخلافة OT‏ الجاهدة المتوكلية الفارسية 
فى ظل الله الممدود de‏ الانام » As‏ الذى | بم الاعتصام ». 
وق سلك طاعنه يجب الانتظام » فهى التى أبرات الدين عن 
Aie]‏ واقدت سيف العدوان عنك إنسلالهء واصشمعت. 

الايام بعد فسادهاء ونفقت سوق الع بع د كسادهاء وأوعمت | 
طرق ais il‏ إنهاجهاء وسكنت أقطارالارض عند ارتجاجهاء 
واحيت سنن المكارم بعد مماتهاء واماتت رسوم المظالم يع 
حياتهاء والججدت نار الغتنة عند اشتعالها » ونقضت !حكام 
البى عند إستقلالهاء وشادت GE lu‏ على فد التقوى , 


et mis fin à la pauvreté). Or les intelligences ont décidé, et 
les connaissances qui dépendent du raisonnement et de la 
tradition ont prononcé que ce règne sublime, belliqueux, 
pieux, färisien (c'est-à-dire, d'Abou Inän Füris), est l'ombre 
de Dieu même étendue sur les hommes, et sa corde à laquelle 
on s'attache fortement (Coran, 1, 98); qu'il convient d'être 
+ compris dans le nombre de ses serviteurs. C'est ce règne 

qui 3 guéri la religion dans sa maladie, qui a fait rentrer 
. dans le fourreau 1 épéc de l'injustice, lorsqu'elle eut été 
. dégainée, qui a corrigé la fortune, lorsqu'elle eut été 
٠ gâtée, et qui a bien achalandé le marché de la science, 
١ auparavant livré à la stagnation. Il a rendu manifestes les 
رد‎ règles de la piété, lorsqu'elles eurent été oblitérées; il 
‘a calmé les régions de la terre, lorsqu'elles étaient agitées; 
#4 & fait revivre la tradition des actes de générosité, après 
sa mort; il 2 fait mourir les coutumes tyranniques; il 
gapaisé le feu de la discorde, au moment où il était le 
enflammé ; il a détruit les ordres de la tyrannie, au 
_ ment même où elle exerçait un pouvoir absolu; il à 












6 VOYAGES 

واستهسكت مى التوكل على الله بالسبب الاقوىء فلها العرٌ 
الذى عقن تاجه على مغرق لجوزاء » sis‏ الذى جر اذياله 
على 5% السماءء amis‏ الذى رد de‏ الزمان عض شبابه, 
والعحل الذى de Re‏ اهل GUEST‏ مديد اطنابه ء spl‏ 
الذى قطر edit alé‏ والتضارء ts‏ الذى فيض غامه 
ألدم الموار» والنصر الذى نفض MES AUS‏ والتأييد 
dl‏ بعض غناعه الدولء والبطش الذى سبق سيفه 


على الاعداء وجوة المسارب » والعزم الدى يغل جوعها قبل 
قراع الكتايب » Ms‏ الذى GE‏ العفو مى مر الذنوب» والرفق 


élevé les édifices de l'équité sur les colonnes de la crainte 
de Dieu; et s’est assuré par les liens les plus forts la posses- 


sion de la confiance dans l'Éternel. Ce règne possède une : 


gloire dont la couronne est placée sur le front d'Orion, et 


une illustration qui recouvre des pans de sa robe la voie <' 


lactée; un bonheur qui a rendu au siècle une nouvelle jeu- 
nesse; une justice qui déploie sa vaste tente sur les hommes 
religieux; une libéralité semblable au nuage qui arrose à 
la fois les feuilles tombées des arbres et les arbres eux- 
mêmes; un courage qui, de même que les nuées versent 
des torrents de pluie, répand des flots de sang. Ses esca- 
drons victorieux secouent la mort. Il a pour lui l’assistance 
divine, du butin de laquelle font partie les empires; une 


force impétueuse dont l'épée prévient les réprimandes; une : 


patience qui ne se fatigue pas d'espérer; une prudence qui 


interdit aux ennemis l'approche des pâturages: une résolu- ” 


1 


4 


tion qui met en fuite leurs troupes, avant même que l’action 
soit engagée; une douceur qui se plait à cueillir le pardon 


sur l'arbre des péchés; une bonté qui lui gagne tous les 


LI 
“| 


ودس 
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الذى اججع على ane‏ بنات القلموب ء والعه الذى جلو نورة 
دياج المشكلات ء والعمل المقيد بالاخلاص والاهال بالنيات, 
Us‏ كانت حضرتة العلية Abe‏ الامالء ومبسرح يخم الرجال , | 
LS,‏ رحال الفضايلء ES‏ أمى لخائف ومنية السفلءه , 
توخا الزمان خدمتها is aa‏ * وروايع «Kb‏ ه Ab‏ 
عليها العجاء Juil‏ جُودها على الصغات ء وتسابق آليها الأدباء ١‏ 
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cœurs; une science dont les lumieres éclaircissent les plus 
: ténébreuses difficultés; une conduite conforme à la sincé- 
٠ nié, et des actes conformes à ses intentions. 
Lorsque sa noble résidence fut devenue le théâtre des 
: espérances, la prairie où paissent librement les désirs des 
. hommes, la station des vertus, le rendez-vous du repos de 
Fhomme craintif et du désir du mendiant, la fortune sc 
proposa de lui rendre hommage, au moyen de présents mer- 
> veilleux et de raretés élégantes. Les savants s'y rassemblèrent 
en nombre si considérable qu'on ne peut le décrire; les phi- 
Jelogues s’y rendirent à l'envi l'un de l’autre, avec un em- 
 Peesement qui produisit des multitudes. Les honunes ins- 
k. traits entreprirent le pèlerinage de son illustre sanctuaire, 
à les voyageurs formèrent le projet d'explorer ses qualités 
twesllentes. Les hommes craintifs se sont réfugiés sous la 
ion de sa glorieuse majesté; les rois ont cherché à 
du secours en rendant hommage à ses portes; car 
بين‎ l'axe sur lequel tourne le monde. C'est, en un mot, 
* فق م‎ son excellence sans pareille que les impromptus de 
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l'ignorant et du savant ont pu se livrer combat; c'est sur ses 
illustres traditions que s'appuie la véracité de tous les Moslim 
(nom de l’auteur d’un des deux plus célèbres recueils de 
traditions musulmanes), et, grâce à la perfection de ses 
nobles mérites, chaque professeur parle avec clarté. 

Au nombre de ceux qui arrivèrent à son illustre porte, 
et qui, après avoir traversé les étangs des autres contrées, 
parvinrent à cette mer immense, se trouvait le cheïkh, le 
jurisconsulte, le voyageur, l’homme digne de foi, sincère, 
qui a voyagé dans toute la terre et en a traversé les diverses 
régions en long et en large, Abou Abd Allah Mohammed, 
fils d'Abd Allab, fils de Mohammed, fils d'Ibrähim alléouâty 
atthandjy, plus connu sous le nom d’Ibn Batoutah, et dé- 
signé, dans les contrées de l'Orient, par celui de Chems ed- 
din. C'est le même qui a fait le tour du monde et a parcouru 
les cités en homme attentif et instruit, qui a examiné avec soin 
les diverses nations et a exploré les coutumes des Arabes et 
des Persans ; après quoi, il déposa le bâton du voyageur dans 
cette noble capitale, car iL reconnut qu'elle avait un mé- 
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rite supérieur, ans restriction et sans exception. Il parcourut 
donc l'Orient pour arriver au lieu où se lève cette pleine 
lune dans l'Occident, et il la préféra aux autres régions, 
de même que l’on préfère la poudre d'or à la poussière; et 
; cela de son propre mouvement, après avoir tâté pendant 
٠ . ‘longtemps des autres pays et des autres hommes, et dans 
le désir de se joindre à la troupe qui ne cesse d’être oc- 
. upée de Dieu. Abou Inân le combla de ses grâces magni- 
fiques, de ses faveurs pleines de sollicitude et abondantes, 
au point de lui faire oublier le passé pour le présent, de 1 
mettre en état de renoncer aux voyages lointains, dé lui faire 
mépriser toutes les autres choses qu’il honorait, et de le con- 
: ‘irmer dens l'idée qu'il s'était faite de la bonté du prince. ll 
 “oublia son ancienne habitude de parcourir les pays étran- 
| gens, et devint maître d’un gras pâturage, après l'avoir cher- 
ا‎ durant longtemps. Un auguste commandement lui pres- 
“æivit de dicier à un scribe la description des villes qu'il 
<avait vues dans son voyage, le récit des événements curieux 
. qui étaient restés dans sa mémoire, de faire mention des 





en الك‎ 2050 
. 9 20 


3 . Es. 


10 VOYAGES 
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personnages qu'il avail visités, comme les rois des régions 
étrangères, leurs savants les plus distinguég et leurs saints 
les plus pieux. Ibn Batoutah dicta donc sur ces matières des 
détails capables de plaire à l’esprit, de réjouir les oreilles 
ct les yeux, savoir toute espèce de choses étranges et mer- 
veilleuses, par l'exposition et la révélation desquelles il a été 
utile, et nous a gratifiés de connaissances tout à fait nou- 
velles. 

L'ordre illustre a été transmis à l’esclave de sa noble ma- 
Jesté, à celui qui est entièrement dévoué à sa cour, qui est 
ennobli par le service de Sa Hautesse Mohammed, fils de 
Mohammed, fils de Djozay alkelby (que Dicu l’aide à bien 
servir le souverain, qu'il le pousse à lui témoigner sa re- 
connaissance !) ; cel ordre lui a été transmis de réunir les mor- 
ccaux qu'avait dictés sur ces matières le cheïkh Abou Abd 
Allah, dans une composition qui en renfermät tous les avan: 
lages et qui rendit parfaitement claires les idées qu'il avait 
en vue. Il lui fut recommandé de donner ses soins à la cor- 
reclion ct à l'élégance du style, de s'appliquer à le rendre 


clair et intelligible, afin qu'on püt jouir de ces raretés, et 


qu'on tirât un grand profit de celte perle, lorsqu'elie aurait 
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été extraite de sa coquille. L'esclave susmentionné se conforma 
promptement à ce qui lui avait été prescrit, et se plongea 
dans cette vaste entreprise, afin d’en sortir, avec l'assistance 
. de Dieu, après avoir accompli les intentions du prince à cet 
É: égard. J'ai exprimé le sens des paroles du cheïkh Abou Abd 
Allah dans des termes qui rendent complétement les idées 
qu'il avait en vue, et qui montrent clairement le but qu'il 
s'était proposé. Souvent même j'ai transcrit ses propres pa- 
roles dans l’ordre où il les avait employées, sans y faire le 
moindre changement, et j'ai rapporté toutes les anecdotes et 
” les histoires qu'il avait racontées. Mais je n’ai pas entrepris 
d'en examiner l'authenticité, puisqu'il a suivi la plus juste 
méthode, afin de l'établir par des témoignages dignes de foi, 
-et qu'il s’est déchargé de la responsabilité des autres récits, 

> par les termes mêmes dont il s’est servi. Afin que ce livre 
م‎ plus utile, sous le rapport de la correction et de l’exac- 
de l'orthographe, j'ai fixé la lecture des noms de lieux 
gtd'hommes qui pouvaient présenter de la difficulté, en em- 
“oyant les signes des voyelles et les points diacritiques. J'ai 
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expliqué tous les mots étrangers qu’il m'a été possible d'ex- 
pliquer, car ils présentent de l'obscurité pour le lecteur, à 
cause de leur forine barbare : et la méthode ordinaire de 
raisonnement, appliquée à résoudre ces énigmes, ne servi- 
ralt qu'à induire en crreur. 

J'espère que le travail que j'ai entrepris sera favorable- 
ment accucilli de Sa Noble Majesté (que Dicu lui soit en 
aide!), et que j'obtiendrai pour les défauts de l'exécution 
l'indulgence à laquelle j'ose prétendre; car ses coutumes 
libérales sont magnifiques, et les actes de générosilé par 
lesquels elle pardonne les faules sont mes garants. (Que Dieu 
très-haut la maintienng dans ses habitudes de victoire et de 
domination, qu'il lui fasse connaître les bienfaits de la grâce 
divine el lui accorde un succès éclatant! 

Le cheïkh Abou Abd Allah dit ce qui suit: Je sortis de T'han- 
djah (Tanger), lieu de ma naissance, le jeudi, 2 du mois de 
redjeb, le divin ct l'unique, de l’année 725 (14 juin 1325 de 
J.C.), dans l'intention de faire le pèlerinage dela Mecque et de 
visiter le tombeau du Prophète, (Sur lui soient la meilleure 


| 
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prière et.le salut!} J'étais-seul, sans compagnon avec qui je 
-'  pusse vivre familièrement, sans caravane dont je pusse faire 
. partie; mais j'étais poussé par un esprit ferme dans ses ré- 
: ‘ solutions, et le désir de visiter ces illustres sanctuaires était 
 -caché dans mon sein. Je me déterminai donc à me séparer 
*. de mes amis des deux sexes, et j'abandonnai ma demeure 
‘ comme les oiseaux abandonnent leur nid. Mon père et ma 
* mère étaient encore en vie. Je me résignai douloureusement 
É : À me séparer d'eux, et ce fut pour moi comme pour eux 
“ane cause de maladie. J'étais alors âgé de vingt-deux ans. 
> . Ibn Djozay raconte ce qui suit : « Abou Abd Allah m'a 
5 : dit à Grenade qu'il était né à Tanger, le lundi, 17 de redjeb 
de l’année 703 (24 février 1304) ». Mais revenons au récit 
du voyageur. 
-_ Je me mis en route sous le règne du prince des croyants, 
a défenseur de la religion, qui combat dans la voic de 
, et dont la libéralité a fourni matière à des récits 
semis par une tradition non interrompue; les monuments 
 munificence jouissent d’une célébrité qu’attestent des 
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témoignages authentiques; son époque est ornée de la pa- 
rure de son mérite, et les hommes vivent dans l'abondance 
à l'ombre de sa miséricorde et de sa justicé. Je veux parler 
du saint imäm Abou Sa'id, fils de notre seigneur, le prince 
des croyants et le défenseur de 12 foi, qui, par ses résolu- 
tions vigoureuses, a ébréché le tranchant du sabre du po- 
lythéisme ; dont les glaives acérés ont éteint le feu de l’im- 
piété en répandant des flots de sang; dont les escadrons ont 
détruit les adorateurs de la croix, et dont la conduite dans 
la guerre sainte a été digne d'honneur : le saint imâm Abou 
Yoûcef, fils d'Abd alhakk. (Que Dicu renouvelle pour eux 
son approbation, qu'il arrose de la pluie de ses dons leurs 
mausolées sanctifiés, qu’il leur accorde la plus belle des ré- 
compenses en faveur de l'islamisme et des musulmans, et 
qu'il conserve l'empire à leurs descendants, jusqu’au jour 
du jugement dernier!) 

J'arrivai dans la ville de Tilimsân (Tlemcen), qui avait 
alors pour sultan Abou Tâchifin Abd arrahmân, fils de 
Moùûça, fils d'Othmän, fils d'Yaghmorécen, fils de Ziyân. 
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. 7 rencontrai les deux ambassadeurs du roi de l'Afrikiyah 
. (c'estàdire, de Tunis), le feu sultan Abou Yahia, savoir le 
: kâdhi des mariages à Tunis, Abou Abd Allah Mohammed, 
Gls d'Abou Becr, fils d’Aly, 615 d'Ibrâähim annefzäouy, et le 
pieux cheïkh Abou Abd Allah Mohammed, fils de Hocein, 
516 d’'Abd Allah alkorachy (le koreïchite), azzobeïdy (ce 
dernier surnom venait de ce qu'il était originaire d'une 
.-bourgade appelée Zobeïd, et située sur la côte voisine de 
L.Mahdiyah). Azzobeïdy était un homme distingué; il mourut 
en l'année 740 (1339-40). 
L Au moment même où j'arrivais à Tilimsän, les deux am- 
ibassadeurs susmentionnés en sortaient. Un de mes confrères 
ب‎ me donna le conseil de les accompagner. Je consultai à ce 
msiet la volonté de Dieu, et, après avoir passé trois jours à 
Aimsin pour me procurer ce qui m'était nécessaire, je sor- 
de cette ville et marchai en toute hâte sur les traces des 
ambassadeurs. Je les rejoignis dans la ville de Miliänah. 
alors la saison des premières chaleurs de l'été. Les 
cé fakîhs tombèrent malades, ce qui nous retint pendant 
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dix jours, au bout desquels nous partimes. Comme la حقلقم‎ 5 
die du kàdhi avait fait des progrès, nous nous arrëtèmes dy- : 
rant trois jours dans un endroit bien arrosé, à quatre milles à 
de Miliänah. Le matin du quatrième jour, le kâdhi rendit le 
dernier squpir. Son fils Abou’tthayib et son compagnon Abou 4 
Abd Allah azzobeïdy retournèrent à Miliâänah, et y enseveli- * 
rent son corps. Je les quittai en cet endroit et je me mis en. 
route, en compagnie d’une caravane de marchands de Tunis, 
parmi lesquels se trouvaient Alhadjdj Maçoüd, fils d'Almon- . 
lacir alhadjdj aladaouly, et Mohammed, fils d'Alhadjar. | 

Nous arrivämes à la ville d'Aldjézäir (Alger), et séjour- ‘: 
nâmes quelques jours dans son voisinage, attendant le cheïkh ‘ 
Abou Abd Allah et le fils du kädhi. Lorsqu'ils nous eurent ؟‎ 
rejoints, nous nous dirigeàämes tous, par la Mitidjah, vers 
la Montagne des chénes (Djebel azzän); après quoi, nous . 
arrivämes à la ville de Bidjàäïah (Bougie). Le cheïkh Abou à: 
Abd Allah y logea dans la maison de son kädhi, Abou Abd 3 
Allah azzouâouy. Abou’ttbayib, fils du kädhi, logea dans la À 
maison du fakîh {jurisconsulte) Abou Abd Allah almofassir. 


D'IBN BATOUTAIT. 17‏ 
عبد الله RÉ‏ بن سيد الناس dl‏ وكان 5 توق مى 2 
تونس الذين peus‏ مى مليانة يمد بن لجر الذى تق 
ذكره وترك ثلاثة آلان دينارمى الذهب واوصى بها لرس 
مى اهل Grey‏ بابى حديدة ليوصلها الى وركاته بتو 
فانتهى خيره لابن سيد الناس إلمذكور فإنترعها مى يم 
وهاذا اول ما شاهدته مى ظح يكال الموجدين وولاتهم وأ 
وصلنا الى ججاية كا ذكرته اصابتنى LE‏ ناشار على ابو عي 


الله الزبيدى بالاقامة فيها حتى يكن البرو منى نابهت وقله 

أن قضى الله Jess‏ بالموت فتكون Gb‏ بالطريق وا 
z‏ 7 

LÀ Lo NO‏ فقال Lei d‏ أن عرمت فبع دابتك وتقل العا 


ougie avait alors pour émir (commandant) Abou Abd Allah 
lohammed ben Seyid annàs, le chambellan (alhädjib). Or. 
n des marchands de Tunis en compagnie desquels j'avais 
oyagé depuis Miliänabh, le nomimé Mohammed, fils d’AI- 
adjar, dont il a été fait mention plus haut, était mort, 
issant une somme de trois mille dinars d'or, qu'il avait 
fiée par testament à un individu d'Alger nommé Ibn Ha- 
Idah, afin que celui-ci la remiît à Tunis entre les mains de 
s héritiers. Ibn Seyid annäs, ayant eu connaissance de ce 
it, enleva la somme des mains du dépositaire. C'est le pre- 
ier acte d'injusticc dont j’aic été témoin de la part des 
ents et des lieutcnants des Almohades falmoahhidoûn ou 
noahhidin, les unitaires). 

À peine étions-nous arrivés à Bougie que je fus pris de la 
rre. Abou Abd Allah azzobeïdy me conseilla de m'arrêter 
cette ville jusqu'à ma guérison; mais je refusai de suivre 
avis, et je répondis : « Si Dieu a résolu ma mort, que du 
ns elle arrive pendant que je serai en roule pour me 
dre dans le Hidjäz.—Si telle est ta résolution, me ditil 
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Li,‏ أعيرك دابة وخباء وتعحبنا خفيفا AS Lo‏ السير خون 
مُعْرة العرب فى الطريق ففعلت هذا واعارق ما وعد به جزاه 
الله خيرا وكان ذلك اول ما ظهرلى من GISI‏ الالافيّةء فى 
تلك الوجهة لازي ء وسرنا الى ان وصلنا الى مدينه قسنطينة 
فنرلنا خارجها واصابنا مطر جود إضطرنا الى gai‏ عن 


. الاخبية ليلا الى دور هنالك فها كان مى AU‏ تلقانا حاكم 
ais als |‏ لوثها المطر نامر بغسلها فى دارة وكان الاحرام We‏ 


alors, eh bien, vends ta monture et tes bagages les plus pe- * 


sants; je te préterai une monture el une tente, ct tu nous 
accompagneras peu chargé. Nous marchcrons-en toute hâte, 


de peur d'éprouver en chemin la perfidie des Arabes. » Je : 
me conformai à ses conseils, et Abou Abd Allah me prêta . 


les objets qu'il m'avait promis. (Puisse Dien l'en récompen- ‘ 





mu bats: ه44‎ : 





ser!) Ce fut le commencement des grâces divines dont je fus 
l'objet pendant le cours de ce voyage au Hidjàz. 
Cependant nous voyageämes jusqu'à ce que nous fussions 


arrivés près de Koçanthinah (Constantine), et nous campâmes 


en dehors de cette ville. Mais nous fûmes surpris par une 
pluie abondante, qui nous contraignit à sortir de nos tentes 
pendant la nuit, pour nous réfugier dans des maisons voi- 
sines. Le lendemain matin, le gouverneur de la ville vint 
au-devant de nous. C'était un chérif très-distingué que l'on 


appelait Abou’lhaçan. 11 examina mes vêtements, que la : 


pluie avait salis, et ordonna qu'on les lavât dans sa maison. 
L'ihrâm (le mizar ou almaïzar, fichu que les Arabes d'Es- 


pagne et d'Afrique roulaient autour de leur tête) était tout 
usé. Cet officier w'envoya, pour le remplacer, un ihrâm د‎ 


d'étoffe de Baalbec, dans l'un des coins duquel il avait lié 


D'IBN BATOUTAH. 19‏ 
دينارين مى الذهب فكان ذلك اول ما gi‏ به على فى 
وجهتى ورحلنا الى أن وصلنا مدينة بونة وتزلنا بدا خلها ' 
واقنا بها اياما تم تركنا بها مى كان فى Lise‏ مى التصجاو ' 

لاجل col‏ فى الطريق وتجردنا للسير وواصلنا A‏ واصضابتنى 
لما فكنت RE‏ نفسى بعمامة فوق السرج خون السقوط 
coms‏ الضعف ولا يمكننى النزول مى Go‏ الى أن Lis,‏ 
مدينة تونس فبرز اهلها للقآء الشيز ous af‏ الله SOI‏ 
ولقآء فى الطيب ابن القاضى af‏ عبد الله النغزاوى فاقبل, ! 
بعضهم de‏ بعض بالسلام والسوال ولم يسم de‏ حت pe‏ 
معرفتى بهم فوجدت مى ذلك فى النفس مالم أملك ane‏ 


TT ES 


deux dinars d'or. Ce fut la première aumône que je reçus 
pendant mon voyage. 

Nous partimes de Constantine et marchâmes sans nous 
| arrêter jusqu’à la ville de Bône {Boëûnah), où nous demeu- 
* râmes plusieurs jours. Nous y laissämes les n'archands de 
F notre compagnie, à cause des dangers que présentait le che- 
min ; quant à nous, nous voyageàämes avec promptitude et 
nous marchâmes sans nous arrêter. La fièvre m'ayant re- 
pris, je m'attachai sur ma selle avec un turban, de peur de 
tomber, tant ma faiblesse était grande. Il ne me fut cepen- 
' dant pas possible de mettre pied à terre, à cause de la frayeur 
| que je ressentais, jusqu à ce que nous fussions arrivés à Tunis. 

* Les habitants de cette ville sortirent à la rencontre du cheïkh 
Abou Abd Allah azzobeïdy et d'Abou’tthayib, fils du kädhi 
Abou Abd Allah annefzäouy. Les deux troupes s’approchè- 
ent l’une de l’autre en se saluant et en s'adressant des ques- 
ns. Quant à moi, personne ne me salua, car je ne con- 
is aucun de ces gens- -là. Je fus saisi en moimême 
telle tristesse que je ne pus retenir mes sanglots, et 
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بالسلام والإيناس وما زال om ps‏ حل يقد احتى داخلت 


المدينة ونزلت منها بمدرسة اللتبييى قال أبى جزى اخبرن 


مد بن ابراهم السجى هو ابن لاج البلغفيق انه À sy‏ 
مثل هاذه AGE‏ قال قصدت مدينة بلش مى بلاد الاندالس 
4 ليلة Mas‏ بسم رواية Sud‏ المسلسل بالعيج عن أى NS‏ 
الله ابن الكاد وحضرت المصلى مع الناس UN‏ فرغت الصّلاة 
ولخطبة Juil‏ الناس بعضهم على بعض بالسلام Li,‏ فى ناحية لا 


que mes larmes coulérent en abondance. Un des pèlerins 
remarqua létal où je me trouvais, el s'avança vers moi en 
me donnant le salut et en me réconfortant, Hne cessa de 
nrégayer par sa Conversaiion, Jusqu'à ce que je fusse entré 
dans la ville; خز‎ logeai dans le collège des libraires {medre- 
cel alcotobirn). 

Ibn Djozay dit ce qui suit: « Mon cheikh ‘professeur), le 
kädhi de la djema'ah (communion des fidéles, c'està-dire le 
kädhi des kädhis où kKadhi suprème;, le plus éloquent des 
prédicateurs, AbouwtbérekRät Mohammed, fils de Moham- 
med, fils d'Ibrahin asselmy, connu sous le nom d'Ibn al- 
hadjdj albelfiks, n'a raconté Qu'il lui arriva une aventure 
semblable à celle-là, « Je me dirigeais, dit, vers la ville de 
« Bellech (Velez} en Espagne, la nuit dela fête (de la rupture 
« du jeûne), pour réciter le hadith (récittraditionnel), consa- 
ceré spécialement à cette fête, d'après Abon Abd Allah, fils 
« d'Alkemmäd, Je me rendis au moçalla (lieu de la prière) 
«avec les habitants. Lorsque La prière et le sermon furent 
«terminés, les assistants s'abordcrent les uns les autres en 
. se saluant; quant à not, je restais dans un coin el personne 
«ue me donnait le salut. Un vieil habitant de la ville sus- 





D'IBN BATOUTAI. 2]‏ | 
يسم على احد Sais‏ الى سهز مى اهل المدينة المذكقورة. واقبل 
على بالسلام والإيناس وقال نظرت اليكو فرايتك Race‏ عي .. 

الناس لا يسح عليك احد فعرفت انك غريب ناجيت 


إيناسك ol‏ الله خيراء رجع . ' ٠‏ : 


ذكر سلطان تونس وكان سلطان تونس عند des‏ الهها. : 
السلطان ابو حبى ابن te LS; af oi‏ اب السططان ١‏ 
GLS gi‏ أبراهم ابن السلطان er DS ai‏ بن عبت ٠‏ 
الواحد بن af‏ حفص رهم الله وكان بنونس äslz‏ مى اعلام . 
العجاء منهم قاضى لجماعة er‏ ابو د الله يد بن لضن à‏ 
الشماعة ai‏ العباس اج بن “بن حسّ بن PE‏ 
الانصارى لخزرج البلنسى الاصل ثم التونسى هو ابن 35 ; 


le mentionfhée‘se dirigea de mon côlé, et $ approcha de moi 

. sen me donnant 5 salut et en me réconfortant. Je Lai 
“aperçu, me dit-il, et-j'ai vu que tu te tenais à lécart des 
v autres el que personne ne le saluait, J'ai compris par là 
«que tu es éiranger el je veux te lenir compagnie, (Que Dieu 

n Jen réompensc:} 

١ قو‎ Mais fevenons an récit de notre voyageur. 















K: BU SULTAN DE TUNIS. 


Lorsque jentrai dans cette ville, elle avait pour sultan 
bou Yahia, fs du sultan Abou Zacaria Yahia, fils du sul- 
Abo äk Ibràahian, ls du sultan Abou Zacarià Yahia. 
34 ouähid, fils d'Abou flafs. I v avait à Tunis un 
in nombre de savants du premier mérite , parmi les. 
د‎ s je citerai le kädhi de La communauté Abou Abd Allah 
ed, fils du kädhi de la communauté \bou‘labhàs 
“d, fils de Mohammed. fils de Haçan, fils de Moham. 
iagsäry AlkRhazradjs. orisinaire de Valence. mais d'une 






ل 
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ومنهم لنظيب ابو GLS‏ ابراهم بن حسين بن على بن عبد 
الرفيع الربى وولى ايضا قضاء لجماعة فى حمس دول ومنهم 
الفقيه ابو de‏ بر بن على بن قذاح الهوارى وولى ايضا قضاءها 
وكان مى اعلام العطاء ومى عوائده انه يستند كل يوم RAT:‏ 
بعت صلاتها di‏ بعض اساطيى لامع الاعظم ke Go pl‏ 
الزيتونة mer.‏ الناس فى Jo‏ فا افتى فى اربعين مسألة 
إنصرن عن تجلسه ذلك واظلى بتونس عي ui‏ لمحضرت 
all‏ وقد إ-حتغل الناس لشهود Pons‏ وبرزوا فى Las MT‏ 


ص 

cms D. بو يحيى المذكور رآكبا‎ Se ds! إشارة.و‎ JS 
اقدامهم فى ترتيب‎ de ممكلته مشاة‎ loss القاربه و خواصه‎ 
famille établie à Tunis. C'est lui qui est connu sous le 50 
مطل‎ alghammäz (le fils du sycophaute). Je mehfohnerai eny و‎ 
core le prédicateur Abou Ishàk , fils d'Ibrahim, fils de Hoceïn, 
fils d'Aly, fils d’Abd arréfy’ arriba'y, qui fut aussi investi de la 
dignité de kàdhi suprême sous cinq règnes; et le Juriscon- 
sulte Abou Aly Omar, fils d'ALY, fils de Kaddäh alhaouàry, 
qui fut aussi kädhi de Tunis. Ce dernier était au #ombre 
des plus éminents oulémà. I avait coutume نل‎ 5 
chaque vendredi, après la prière, contre une deftolonnes- 
de la grande mosquée connue sous le nom de Djâmi azzei- 
toünah {mosquée de l'olivier); les habitants de la ville lui 
soumettaient leurs affaires litigieuses et lui demandaient un 
fetoua (décision juridique). Quand il avait fait çqguaître sa 
décision sur quarante questions, il s’en relourn 

La fête de la rupture du jeûne cut lieu pendant mon séjour : 
à Tunis. Je me rendis au moçalla, où les habitants étaient i 
réunis en grand nombre pour assister à cette fête. Ils étaient * 
sortis revêtus de leurs plus beaux habits et dans le plus 5 
peux appareil. Le sultan Abou ١ نلطة‎ arriva à cheval, acconf- 








Je‏ ه 


ee 7‏ = اللي 0 0 SR EP de ED‏ لولج pe re Sp‏ له 5 0ه ني لز شا au‏ .0.0 إل .ا سحو ساق لمر deu un ERREURS AV Ben.‏ رده 


D'IBN BATOUTAH. 25‏ 
عيبب وصليت الصلاة وانقضت لشطبة وأنصرن الاين J‏ 
منازلهم وبعد Fe‏ تعينى ركب لجاز ز الشريف ais‏ يعر 


باى يعقوب السوسى مى اهل AT‏ مى بلاد افريقية وأكقرة :.. 
المصامدة فقدموق تاضيا بيغهم, |وخرجنا مى تونس ىق اواخبر | 


شهر ذى القع ىدغ Cl‏ طريق الساحل der‏ يلد 


سوسّة وق صغيرة حسنة مبنيّة Ts lan eut ÉLUS de‏ 
مدينة تونس أربعون ميلا ثم وصلنا الى مدينة صفاقس 


ils المالكلى‎ ce} قبر الاسام أى لدلسن‎ 8 NU! هده‎ zx 


كناب التبصرة فى الغقه قال pi‏ جزى فى بلدة صفاقس Joie‏ | 


pagné de tous ses proches, de ses courtisans et دعل‎ 1 
.de son empire, qui marchaient à pied dans un ordre mer- 
veilleux. La prière fut récitée, et après que le sermon fut ter- 


. miné, les assistants s'en retournèrent dans leurs demeures. 


Au boul de quelque temps, la caravane du Hidjàz lit 
choix pour la conduire d'un cheïkh nommé Abou Ya’koüb 
assoûcy, qui habitait Iklibiah, ville de l'Afrikiyah. La ma- 
Me. partie des gens de la caravane étaient des Masmou- 
dites. Ils me choisirent pour leur kädhi. Nous sortimes de 
‘Tunis à la fin du mois de dhou’lka’deh, en suivant le che- 
‘min qui longe le rivage, et nous arrir àmes à la ville de Soücah. 
C'est une place de peu d’étendue, mais jolie et construite 
‘sur le bord de la mer, à quarante milles de Tunis. De 500 
.çah nous nous reudimes à la ville de Séfäkos {(Syphax), 
‘près de laquelle se trouve le tombeau de l'imäm Abou'l- 
مدوم‎ allakhmy le mälikite, auteur du traité de jurispru- 

» intitulé T'absiret fuljilih (Éclaircissement sur le droit}. 
jozay dit que c'est à propos de la ville de Séfäkos que 
ولع‎ de Habih attonoukhv, à composé ces vers : 
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سقهًا لارض صفغاقس ذات المصانع والمصلا‎ 
فقصرها السانى المعلا‎ Al di Hair نا‎ 
وسهلا‎ NO يكاد يقول حيبي تزورة‎ sk 
سر نارة عنه ويلا‎ al, وكأته‎ 
فاذا رأى الرقبآء ولا‎ Es صَبٌ يريد‎ 
A الله نيحد بن‎ ous وفى عكس ذلك يقول الاديب البارع ابو‎ 
المكقرين (بسيط)‎ ET وكان مى‎ pré 
عيش لساكنها‎ Lio صفاقس لا‎ 
غيث اذا انسكبا‎ Lei ولا سقى‎ 
مَى حل ساحتها‎ FA نافيك مى‎ 
عانا بها العاديّين الروم والعربا‎ 
يضاعته‎ Le ii كم شل فى‎ 


Que Dicu fertilise la terre de Séfäkos! ville riche en palais et en ora- 
toires ; 

Que Koceir, qui s'étend jusqu'au solfe, soit protégé, ainsi que sa ci- 
tadelle élevée. 

Lorsque vous la visitez, la ville à l'air de vous dire : soyez le bienvenu! 

Et la mer, qui tantôt s'éloigne d'elle et tantôt la baigne, 

Ressemble à un amant qui désire visiter son amie, mais qui se retire 
dès qu'il aperçoit les sentinelles. 

Dans un sentiment tout à fait opposé à celui qu'expriment 
ces vers, le savant et l'élégant Abou Abd Allah Mohammed, 
fils d'Abou Témim, qui était au nombre des lttérateurs les 
plus laborieux et les plus féconds, à composé les vers sui- 
vants : 

Que la vie des habitants de Séfäkos soit troublée! que la pluie, même 
tombant avec abondance, ne fertilise pas son territoire! 

Ville dangereuse! quiconque descend sur sa plage a deux ennemis à y 
redouter : les chrétiens et les Arabes. 


Combien de gens ont erré sur le rivage, dépouillés de leurs marchan- 


D'IBN BATOUTAIL 25‏ 
وبات فى الجحر يشكو الآسر والعظبا 
Xi‏ عاين البحر من لوم لقاطنها"" 
فنكجاممان يدنولهاكَرا 
رجع تم وصلنا الى مدينة فابس ونزلنا بداخلها واقنا بها 
عشرا لتوالى نزول الامطار قال ابى جزى فى ذكر قابس يقول 
بعضهم Or)‏ 
4 على طيب Je JU‏ بجانب tk‏ ع مى usb‏ 
٠‏ كن قلبى عند تذكارهها à‏ نأ ربيدى قابس 


)= تم خرجنا مى RAIN‏ قابس QE‏ اطرابلس 
وتحبنا فى بعض المراحل اليها نحو ماية فارس أو يزيدون وكان 
بالركب قوم رماة فهابتهم العرب وتحامت مكانهم وعصمنا 


dises: combien d'autres, sur l'Océan. ont eu à pleurer leur capüvité et 
1 ] 

une mort imminente. 
La mer elle-même a reconnu la turpitude des habitants de Séfakos. 


et toutes les fois qu'elle a été sur le point de s'en approcher, elle s'est 
enfuie. 

De Séfäkos nous arrivämes à la ville de Kàbis ‘Tacape. 
et nous nous logeämes dans son enceinte. Nous ١ passämes 
dix jours, à cause des pluies incessantes. Ibn Djozay fait ob 
server que c'est à propos de Kâbis qu'un poëte à dil : 

Hélas! que sont devenues ces nuits délicieuses passées dans la plaine. 


près de Käbis? 


Lorsquo je me les rappelle, mon cœur brûle, comme un charbon ardent 
dans les mains سمخل‎ Käbis (celui qui cherche du feu). 

Nous sortimes enfin de la ville de Käbis, nous dirigeant 
vers Athräbolos (Tripoli de Barbaric).Cent ca aliers, ou même 
davantage, nous escortèrent pendant plusieurs marches. La 
ravane élail, en outre, accompagnée dun détachement 
chers. Les Arabes craignirent ceux ct et évitèrent leur 
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الله منهم LE,‏ عيد EN‏ فى بعض تلك المراحل وى 
الرابع بعدة وصلنا di‏ مدينة اطرابلس Lil‏ بها ERA‏ وكنت 
wie‏ بصفافس de‏ بنت لبعض امناء تونس فينيت عليها 
باطرابلس ثم خرجت مى اطرابلس اواخر شهر pl‏ مى 
عام Lie‏ وعشرين ومى اهلى وى case‏ بهجاعة مى Seal‏ 
وقد رفعت MA!‏ وتقدّمت عليهم pbs‏ الركب فى اطرابلس 
القدرة وحالت دون ما راموة مى إذايتنا ثم توسطنا الغابة 
وتجاوزناها الى قصر برصيص العابد الى plu LES‏ وادركنا 


rencontre. Dieu nous prolégea contre leurs attaques. La 
féte des sacrifices (10 de dhou‘lhidjdjeh) nous trouva dans 
une de nos étapes. Quatre jours après nous arrivions à Tri- 
poli, où nous fhnes quelque séjour. Je m'étais marié à Séfakos 
avec la fille d'un des syndics de corporation de Tunis; ce 
fut à Tripoli que je consomimai mon mariage. Je quittar 
eelte ville à la fin du mois de moharrem 726 (commence- 
ment عل‎ janvier 1326), en compagnie de ma femme et d'une 
troupe de Masmoudites. C'était moi qui portais l'étendard 
et qui servais de chef à la troupe. Quant à la caravane, elle 
resta à Tripoli, de peur du froid et de la pluic. 

Nous dépassämes Meslâätah, Mosrätah et Kocoùr Sort. En 
ce dernier endroit, des tribus arabes (ou bien une troupe 
d'Arabes, composée de gens appelés Djammäz) voulurent 
nous attaquer; mais la providence les écarta et mit obstacle 
au inal qu'elles prétendaient nous faire. Enfin, nous nous 
enfonçämes dans une forêt, et, après l'avoir traversée, nous 
arrivämes au château de Barsis l’anachorète, puis à Kobbet 
Selläm (la chapelle funéraire de Sellâäm), où nous rejoignit 
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هنالك الركب الذين تخلفوا باطرابلس ووقع بيى وبيى صهرى 
مشاجّرة اوجبت فراق بنته وتزوجت بنتا لبعض AL‏ فاس ‏ 
وبنيت بها بقصر الزعافية وأولمت ولهمة حبست لها الركب 
Len‏ واطعمتهم تم Lies‏ ف أول بجادى الأول الى مديفة 
الإسكندرية حرسها الله وى الثغر السروسء والقطر المأنوس, 
التجيبة الشان, الاصيلة البنيان» بها ما شت مى تحسيى 
وحصيى » LS tes‏ ودين كرمت مغانيهاء ولطفت معانيهاء 
ans‏ بين الخصامة والاحكام مبانيهاء فهى الفريدة تجلا 
سناهاء CARE‏ تجلى 0 حلاهاء الزافية il‏ المغربء 
med‏ لمغترق pull‏ لنوسطها بين المشرق وال مغرب فكل 


la caravane, qui était restée à Tripoli. Il survint entre moi 
et mon beau père un dissentiment qui m'obligea à me séparer 
de sa fille; alors j'épousai la fille d’un tàlib de Fès. Je con- 
sommai mon mariage à Kasr Azza’âfiah, et je le célébrai par 
un repas auquel je retins pendant un jour la caravane tout 
entière. 

Nous arrivämes enfin, le premier jour de djomäda premier 
{5 avril 1326), à la ville d'Alexandrie. (Que Dieu veille sur 
elle ! ( C'est une place frontière bien gardée et un canton très- 
fréquenté; un licu dont la condition est merveilleuse et la 
construction fort solide. Tu y trouveras tout ce que tu désires, 
tant sous ع1‎ rapport de la beauté que sous celui de la force, 


- et les monuments consacrés aux usages mondains et aux 


exercices du culte. Ses demeures sont considérées ct ses qua- 


sont agréables. Ses édifices réunissent la grandeur à {a‏ 11465 م 


solidité. Alexandrie est un joyau dont l'éclat est manifeste, 


. et une vierge qui brille avec ses ornements; elle illumine 
“ccident par sa splendeur; elle réunit les beautés les plus 


verses, à cause de sa situation entre l'Orient et le Couchant. 





oi و‎ ٠6 
ل‎ ٠. . . 


"إن نا 





28 VOYAGES 
وكل طرفة فاإليها انهاوهاء وقد وصغها‎ aie بديعة بها‎ 
فاغريواء وحسب المشرق الى‎ LE الناس فاطنبواء وصنفوا فى‎ 
ذلكء ما سطرة ابوعبيد فى 5ناب المسالك,‎ 

ذكر ابوابها ومرساها ولمدينة الاسكندرية اربعة ابواب باب 
ES‏ واليه يشرع طريق المغرب وباب رشي وباب الجر 
والباب الاخضر وليس يفت إلا يوم لشجمعة فخرج الناس منه الى 
زيارة القبور ولها المرسى العظم الشان ولم ار مراسى الدنيا 
مثله ألا ما كان مى مرسى كولم وقاليقوط ببلاد الهنك gro‏ 
الكفار بسوداق ببلاد الاتراك ومرسى الزيتون sus‏ الصيى 
وسيقع ذكرهاء 


Chaque merveille s'y montre à Lous les yeux, et toutes les 
rarelés y parviennent, On à déjà décrit Alexandrie de la 
manière la plus prolixe; on à composé des ouvrages sur ses 
merveilles et Pon à exeité l'admiration, Mais pour celui qui 
considère Fensemble de ces objets, il suffit de ce qu'a con- 
signé Abou Obaïd (Albecry}, dans son ouvrage intitulé AE 
méçalie (les Chemins). 
DES PORTES D'ALEXANDRIE, ET DE SON PORT: 

Alexandrie possède quatre portes : la porte du Jujubier 
sauvage (assidrah), à laquelle aboutitle chemin du Maghreb; 
la porte de Réchid (Rosette}, la porte de la Mer et la porte 
Verte. Cette dernière ne s'ouvre que le vendredi; cest par 
là que les habitants sortent pour aller visiter les tombeaux. 
Alexandrie a un port magnifique; je n'en ai pas vu de pareil 
dans le reste de Punivers, si lon en excepte les ports de 
Coùlemetde Käbikoëth (Calicut}, dans lnde; le portdes in- 
fidèles {Génois) à Soûdàk, dans le pays des Turcs (Crimée), 
el le port de Zeïtoûu معطا‎ Jhoung, act. TFhstoucn-teheou- 
fou) dans Ia Chine, lesquels seront décrits ci-après. 
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ذكر المفار قصدت لمنار فى هذه الوجهة فرايت Det‏ 
جوانبه متهدٌّما وصغته انه sl‏ مريع ذاهب & الهوى xs‏ 
مرتفع de‏ الارض وأزاء بأبه ST‏ بقدر asp‏ وضعت بينهما 
الواح خشب يعبر عليها الى بابه فاذا ne)‏ لم يكن له سبيل 
وداخل الباب موضع لجلوس حارس Jets, jt‏ المنار spas‏ 
كثيرة وعرض الممّر ASTON‏ تسعة اشبار وعرض Dell‏ عشرة 
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واحد فى بر مستطيل يحيط به الحرمى تلاث جهات di‏ أن 


يتصل الحر بسور البلد فلا يمكن التوضّل الى المنارق SEAT‏ 


DESCRIPTION DU PHARE. 


Dans ce voyage je visilai le phare, et je trouvai une de 
ses faces en ruines. C'est un édifice carré qui s’élance dans 
les airs. Sa porte est élevée au-dessus du niveau du sol, et 
vis-à-vis est un édifice de parcille hauteur, qui sert à sup- 
porter des planches, sur lesquelles on passe pour arriver à la 
porte du phare. Lorsqu'on enlève ces planches, il n'y a plus 
moyen de parvenir à la porte du phare. En dedans de 
l'entrée est un emplacement où se lient le gardien de l'édi- 


See - | 


 fice. À l'intérieur du phare se trouvent beaucoup d’apparte- 


ments. La largeur du passage qui conduit dans l'intérieur 
est de neuf empans, et l'épaisseur du mur d'enceinte de dix 
empans. Le phare à cent quarante empans sur chacune de 
ses quatre faces. Il est situé sur une haute colline, à une 
H parasange de la ville, et dans une langue de terre que la mer 
entoure dle trois côtés, de sorte qu Pelle vient baigner le 
mur de la ville. On ne peut done gagner le phare du côte 
de la terre, qu'en partant de la ville. 0 est dans cette langne 
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مى المدينة وى هاذا البر المتصل بالمنار مقبرة الاسكندرية‎ 


وسبعماية فوجدته 5 استول عليه راب eus‏ لا ue‏ 


| دخوله ولا الصعود الى بابه وكان الملك الناصر x)‏ الله NS‏ 


به 4 "شي الك Ben Su‏ . 


و- 


. يد 
a.‏ عن ment SR mt‏ هلا لمكا لل 


9 
ل ا er‏ الل ا ا ا et‏ 


شرع فى بناء منار مثله بازاسه عاقه الموت عن sal‏ 

ذكر هود السوارى ومى غرايب هاذه المدينة يود الرخام 
الهائل الذى Lens‏ المسمى عندشم بعمود السوارى وهشو 
منتوشط فى غابة خل وقد إمتاز عن تجراتها موا وارتفاعا 
وهو قطعة واحدة حكة cal‏ قد اقم على قواعى جارة 
مربعة امثال الدكاكين العظهة ولا تعرن كيفية وضعه هنالك 


de terre contiguë au phare, que se trouve le cimetière d’A- 
lexandrie. Je me dirigeai une seconde fois vers le phare, 
lors de mon retour au Maghreb, en l'année 750 (1349), 
et je trouvai que sa ruine était complète, de sorte qu'on 
n'y pouvait plus entrer, ni monter jusqu'à la porte. Almélic 
annâcir avait entrepris de construire vis-à-vis un phare tout 
semblable, inais la mort l'empêcha de l’achever. 


DESCRIPTION DE LA COLONNE DES PILIERS. 


Parmi les merveilles d'Alexandrie, se trouve l’étonnante 
colonne de marbre que l'on voit à l'extérieur de la ville, et 
qui porle le nom de Colonne des piliers. Elle est située au 
milieu d'une forêt de palmiers, el on la distingue de tous 
ces arbres à son élévation prodigieuse. Éle est d’une seule 
piéce, artistement taillée, el on l'a dressée sur des assises 
en pierres carrées qui ressemblent à d'énormes estrades. 
On ne sait pas comment elle à été érigée en cet endroit, et 
on ne connaît pas d'une manière positive par qui elle a été 
élevée. 
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ولا يتحقق مى وضعه فال ابن جرى اخبرن بعض اشياي: 
pull‏ ان احد الرماة بالاسكندرية صعد الى del‏ سمي 
العمود ومعه قوس»ه وكنانته واستقر هنالك وشاع pi‏ باجتمع ا 
À‏ الغغير مشاه ده وطال التجب منه és‏ على الناس وجه < 
lue‏ واظتّه كان خائفا او QI‏ حاجة F alu gb‏ 
الوصول di‏ قصدة لغرابة مأ à‏ به وكيفية | é Ali‏ صعودة :4 
أنه رى BU‏ قد عقد بفوقها خيطا طويلا وعقح FE, Le,‏ , 
Lu‏ حبلا وثيقا فتجاوزت QUE‏ اعلا العمود معترضة age‏ 
ووقعت من لجهة الموازية SN‏ فصار شيط معترضا على del‏ 4 
العمود نجذبه حتى lys‏ لدبل del‏ العمود مكان Dal‏ 


Ce qui suit appartient à Ibn Djozay : « Un de mes profes-‏ كا 
L seurs, qui avait beaucoup voyagé, m'a raconté qu'un archer‏ 
d'Alexandrie monta un jour en haut de cette colonne, avec‏ 
Æson arc et son carquois, et qu’il s’y tint tranquillement. Le‏ 
brait de cette ascension s'étant répandu, un grand concours‏ | 
peuple se réunit pour le voir, et l'étonnement qu il causa‏ 506 
dura longtemps. Le public ignorait de quelle manière il 6‏ 
tait hissé au haut de la colonne. Quant à moi, je pense qu'il‏ 
Était poussé par la crainte ou müû par la nécessité. Quoi qu’il‏ 
en : soit, son action le fit parvenir à son but, gtâce à l’étran-‏ 
ge & de ce quil accomplit. Voici de quel moyen il s’avisa‏ 
ÿour monter sur la colonne : il lança une flèche à la pointe‏ 
laquelle il avait lié une longue ficelle, dont le bout était‏ 3 
étiaché à une corde très-solide. La flèche passa au-dessus de‏ 
extrémité supérieure de la colonne, et, la traversant obli-‏ 
mement, elle retomba du côté opposé à l’archer. Lorsque la‏ 
celle eut traversé obliquement le chapiteau de la colonne,‏ 
her Ja tira à lui jusqu'à ce que la corde passät par ie‏ ف 
Mu du chapiteau, en place de la ficelle. Alors il fixa la‏ 
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kg الارض وتعلق به صاعد! مى‎ € paie فاوتقه مى احدى‎ 
get وإستعحب من‎ Jul وجذب‎ MEL الاخرى واستقر‎ 
من شانه رجع وكان امير‎ lys Sy ad فج يَهِنَبٍ الناس‎ 
اليها يسمى بصلاح الدين وكان‎ duos الاسكندرية فى عهد‎ 
سلطان افريقية الخلوع وهو ركرياء ابو‎ eut فيها ايضا فى ذلك‎ 
AMI حفص المعرون بالدياق وامر‎ al يحي بن جد بن‎ 
اسكندرية واجرى له ماية‎ ge بدار السلطنة‎ dpi الناصر‎ 
دم فى كل يسوم وكان معه اولاده عبد الواحد ومصرى‎ 
واسكن<درى وحاجبه ابو ركرياء بن يعقوب ووزيره ابوعبد الله‎ 
' أبن ياسين وبالاسكن رية توق العياى المذكوروولده الاسكنح رى‎ 
وبق مصرى بها الى اليوم قال ابى جزى مى الغريب ما إتغق‎ 


corde dans la terre, par une de ses extrémités, et s’attachant 
à elle, 11 grimpa par l’autre bout en haut de la colonne et 
s’y établit, puis 11 retira la corde et elle fut emportée par 
quelqu'un dont il s'était fait accompagner. Le public n'eut 
pas connaissance du moyen par lequel il avait réussi dans 
son ascension, et fut fort étonné de cette action. » Mais reve- 
nons au récil de notre voyageur. 

L'émir d'Alexandrie, au moment où j'arrivai dans cette 
ville, était un nommé Saläh eddin. À la même époque se 
trouvail à Alexandrie le sultan déchu de PAfrikiyah (Tunis), 
c'est-à-dire, Zacarià Abou Yahia, fils d'Alhined, fils d'Abou 
Hafs, connu sous le nom d'Allihiäny (le barbu}. Almélic 
annâcir avait ordouné de le loger dans le palais royal d'A: 
lexandrie, et lui avait assigné une pension de cent dirhems 
par jour. Zacarià avail près de lui ses enfants Abd Alouähid, 
Misry et Iskendery; son chambellan Abou Zacarià, fils de 
Ya’koùüb, et son vizir Abou Abd Allah, ils d'Yâcin. Allihiäny 
mourut à Alexandrie, ainsi que sou fils Aliskendéry, et 
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مى صدق الزجر فى اسمى ولدى اللميان ١‏ 
فات Gad‏ بها وعاض مصرى دهزا 


وافريقية Less‏ هنالك بجريرة جربة» 

ذكر يعض عطاء الاسكتدرية فنهم ذا 
Goff‏ امام مى اهس pe‏ اللسان وكان يعم ' 
set‏ العمايم لمارى مشارق الارض Be‏ 
منها رايته يوما قاعد! فى ضدر مخراب وقى كاذ 


e encore dans cette même ville. Ce qui suit 
que d'Ibn Djozay. « Une chose étrange, c'est 
a à propos des noms des deux fils d'Allihiäny : 
5 et Misry; savoir, la réalité des présages que 
1 de certains noms. Le premier est mort à 
Iskenderiyeh), et Misry a vécu pendant long- 
؟‎ celte ville, qui fait partie de Misr (l'Égypte). » 
Alouähid, il passa successivement en Espagne, 
reb et l'Afrikiyah, et mourut dans ce dernier 
is l'ile de Djerbah (Gerbi]. . : 


DE QUELQUES SAVANTS D'ALEXANDRIE. 


; on peut citer le kâdhi de cette ville, Imäd ed- 
dy; un des maîtres dans l'art de l'éloquence. Il 
“tête d'un turban qui dépassait par son volume 
jusqu'alors en usage. Je n'ai pas vu, soit 
, soit dans l'Occident, un turban plus volumi- 
rçus un jour le kädhi hnäd eddin assis devant un 
Ir d'une mosquée), dont son turban remplissait 
‘espace. Parmi les savants d'Alexandrie, on 
8 ‘ 3 
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AU بن الريق وهو ايضا مى‎ God المحؤاب ومنهم‎ 

٠ |‏ بالاسسكتدرية auras‏ العا 
حكاية .يذكران جد القاضى لخ رالدين الريق كان مى اهل 
ريغة pee‏ بكب م كم di Je‏ 0 فوصل AMEN‏ 
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ت سَْتٌا الباب dus ga dl‏ سوا :فاغقاظ Es‏ بالباب 
ابظائه وفال له متهكدًا ادخل يا قاضى فقال قاضى ان À‏ 
له ودخل di‏ بعض المدارس ولازم ST‏ وسلك طريق 
sal‏ فعظم صيتة وشهر اسم ومن بالرّشد والورّع واتّصلت 
4- 
remarquait encore Fakhr eddin, lils d'Arrighy, qui était au‏ 
au nombre des kädhis de cette ville. C'était un hommesdii‏ 
tingué et très-savant.‏ 


ANECDOTE. 


On raconte que l'aïeul du kädhi Fakhr eddin Arrighy aps 
partenait à la tribu de Righah, etqu'il s'adonna à l'étude. Dans 
lasuite il partit pour leHidjàz, et arriva un soir près d'Ale: 
drie, Comme il était dépourvu de ressources, il prit avec lui 
même la résolution de ne pas entrer dans cette ville, a 
d'avoir entendu quelque parole de bon augure, Il s'assit do 
tout près de la porte. Cependant tous les habitants étaie 
rentrés successivement ; le temps de la fermeture des portt 
était arrivé, et il ne restait plus qué lui dans cet endroïtà 
concierge fut mécontent de sà lenteur, et lui dit, pes mas 
nière de plaisanterie : «Entre donc, 6 kâdhi! — Kädhi 
s'il plaît à Dieu, se dit l'étranger. » Après quoi il 26 dan 
une medréceh, s’appliqua à la lecture du Coran, et m: 
sur les traces des hommes distingués. Sa réputation des 


أذ 
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اخباه يملك مصر وإتفق ان توقٌ pet‏ الات 
dis‏ الم الغفير مى الغقهاء Si‏ كلهم 
وهومى بينهم لا يتشون لذلك فبعث اليه 
وهو ظهير ail‏ واتاه البريد de‏ نامر Se‏ 
à‏ الناس مى كانت له pa Lines‏ لها ASS,‏ 
الناس gel‏ الفقهاء وسواهم الى رجل منهم 
ان القضاء لا يتعحّاه وتغاوضوا ى مراجعة الس 
ومخاطبته pb‏ الناس لا يرتضونه pass‏ لذلك 
مى المجّمين JUS‏ لهم لا تغعلوا ذلك Gb‏ عدّلت 


6 et sa renommée se répandit. Il se fit connaître 
etsacontinence, et le bruit de ses vertus parvint 
oreilles du roi d'Égypte. Sur ces entrefaites, le 
xandrie vint à mourir. 11 y avait alors en cette 
nd nombre de fakihs et de savants, qui tous am- 
nt la place vacante. Arrighy, seul entre tous, n'y 

. Le sultan lui envoya l'investiture, c'est-à-dire 
“de kâdhi. Le courrier de la poste le lui ayant 
hy ordonna à son domestique de proclamer 
de la ville que quiconque avait un procès eût 
pour le lui soumettre. Quant à lui, il s'oc- 
retard de juger les contestations des habitants. 
loi, etc. se réunirent chez un d’entre eux, qu'ils 
é comme ne pouvant manquer d'obtenir la 
dhi. Hs parlèrent d'adresser à ce sujet une ré- 
ü sultan, et de lui dire que la population n’était 
de son choix. Un astrologue, homme de beau- 
it, assistait à cette réunion; il leur tint ce dis- 
vous de faire cela; j'ai examiné avec soin 
uel il à été nommé : il m'a été démontré par. 

3. 
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ailes‏ فظهرف ,انه حكم أربعين سنة bel‏ ينا ينوا به مى 

| المواجعة ى انه وكان sal‏ على ما ظه لم وغرف فى ولايقه 

بالعدل والتزاهة ms paies‏ الدين الصقهاى مى قضاتها 

مشتهرٌ Dal‏ والفضل ومنهم شمس الدين ابن بنت التثيسى 

فاصل شهير الذكرومى الصالحين بها ail‏ ابوعيد الله 

خاسى مى كبار اولياء الله تعالى يذكر انه كان يسمع 5 السلام 

EAU ay} من صلاته ومنهم الامام العالم‎ Pau 
خليغة. صاحب المكاشغات,»‎ en 

كرامة À‏ اخبرن تعض الثقات من امحابه قال رأى Ba‏ 


mes calculs que cet homme exercerait pendant quarante 
ans les fonctions de kädhi.» En conséquence, les fe 
renoncèrent à leur dessein de réclamer contre sa nominas 
tion. Ce qui arriva fut conforme à ce qu'avait découvert l'a 
trologue, et Arrighy fut célèbre pendant tout le cours 
sa magistrature par son équité et la pureté de ses mœurs. 

Parmi les savants d'Alexandrie, on remarquait en 
Ouédjih eddin Assinhädjy, un des kädhis de cette ville, non. 
moins connu par sa science que par sa vertu: et Chem 
eddin, fils de Bint attinnicy, homme vertueux et bien connt 
Parmi les religieux de cette ville, je citerai le cheïkh Ab. 
Abd Allah alfäcy, un des principaux saints. On raconte que 
lorsque dans ses prières il prononçait les formules de salu: 
tation, il entendait une voix lui rendre le salut, Parmi 
religieux d'Alexandrie, on distingue encore le savant, pieuxs 
humble et chaste imäm Khalifah, le contemplatif (prop: 
ment, l'extatique.) 

















MIRAGLE DE GET IMÂM. 


Un de ses compagnons, de la véracité duquel on est اق‎ 
m'a fait le récit suivant: « Le cheïkh Khalifah vit en soi 
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خليفة رسول الله صلى الله عليه وسم 8 الت 
خليفة زرا فرحل الى المدينة الشريفة وان 
فح خل مى باب pdt‏ وحيًا Sent‏ وسح de‏ ره 
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العالم الزاهد الورع لاضع برهان الدين الاعرج 
الزقادء وافراد العباد, لقيته ايام مقاى بالاسكنة, 
ضيافته BY‏ 


de Dieu, qui lui disait : « Rends-nous visite, Ô 
“Le cheïkh partit aussitôt pour Médine et se ren- 
mosquée; il y entra par la porte de la Paix, 
1 et bénit le nom du Prophète; après quoi 
1 contre une des colonnes du temple, appuyant 
ses genoux, posture qui est appelée par les 
. Lorsqu'il releva la tête, il trouva quatre 
q dés vases remplis de lait et une assiette de 
:] ses compagnons en mangèrent, après quoi il 
à Alexandrie, sans faire cette année-là le pèle- 





encore, parmi les religieux d'Alexandrie, le 
: le pieux, chaste et humble Borhän eddin Al- 
leux), qui était au nombre des hommes les 
Let des serviteurs de Dieu les plus illustres. Je 
jt mon séjour à Alexandrie, et même j'ai reçu 
chez lui pendant trois jours. 

0 
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4 البلاد فقلت له نعم 3j‏ احببٌ ذلك ولم يكن 
بخاطري التوقل ف البلاد القاصية مى الهند 
Jus‏ بق لك إن شام الله بن زيارة اخ فريك الدين 
وات ركن الدين وكرياء بالسند واج برهان ordi‏ 
ن فاذا بلغستهم elle‏ مت السلام eus‏ مى فوله وألق 
وى التوجه الى تلك البلاد ولم ازل اجول حك Ci‏ 

sa ;‏ كم وأبلغتهم سلامه ولا est,‏ زوذق دراهم 
عندى بحوظة et ds‏ بعد الى إنغافها الى أن سلبها 


RÉCIT D'UN MIRAGLE DE CET 1MÂM. 
J'entrai un jour dans l'appartement où il se trouy, 
vois, me dit-il, que سا‎ aimes à voyager el à p 
contrées étrangères. » Je lui répondis: « Certes, j'aime 
(Cependant à ce mbment] là j je n'avais pas encore 0 


4J1 faut absolument, reprit: il, s'il plaît à Dieu, que tu vi 


lut de ma part. » Je fus étonné de ce discours, et led 
de me rendre dans ces pays fut jeté dans'mon esprit. Je: 
cessai de voyager, jusqu’à ce que je rencontrasse les trois pérs 
sonnages que Borhän eddin m'avait nommés, et que je Jeu 
donnasse le salut de sa part, Lorsque je lui fis mes adi 
il me remit, comme frais de route, une somme d'a 


suite de la dépenser; mais elle me fut enlevée sur mer, 
d'autres objets, par les idolâtres de l'Inde, 


* sites mon frère Férid eddin, dans l'Inde; mon frère Roë 




















D'IBN BATOUTAH. 39‏ 
لديقى مى افراد الرجال وشو تهيذ أبى ١‏ 
العباس المرسى RS‏ ولى الله تعالى af‏ لسن || 
. ذى آآكرامات AM‏ والمقامات العالية, 
كرامة لاى لسن -الشاذكى اخبرن ga‏ 
al‏ العباس المرسى أن ابا لسن كان كي فى 
طريقه على dame‏ مصر وجاور عكّة شهر رجب' 
إنقضاء ال ويزور القبر الشريف ويعود de‏ الدرب أ 
بلدة فها كان ى بعض السنيى وى JET‏ سنة er‏ 
«ça‏ استعحب Lo Lu‏ وحنوطا وما يجهز به 


je citerai le cheïkh Yâkoût l'Abyssin, un des 
plus distingués et qui avait été disciple d'Abou'l- 
ursy, disciple lui-même de l'ami de Dieu Abou'l- 
châdhily, ce célèbre personnage qui a été l'auteur 
illustres et qui est parvenu dans la vie contem- 


= MIRAGLE D'ABOULHAÇAN ACHCHÂDHILY. 


ikh Yäkoût m'a fait le récit suivant, qu'il tenait 
ïkh Abpul'abbâs almursy : « Abou'lhaçan faisait 
de pèlerinage; il prenait son chemin par {a 
, passait à la Mecque le mois de redjeb et les 
là l'accomplissement des cérémonies du pè- 
is il visitait le tombeau de Mahomet et revenait 
قرز‎ en faisant le grand tour {par la route de 
lraversant 16 Hidjäz, le désert, etc.) Une certaine 
la dernière fois qu'il se mit en route), il dit 
سر‎ « Prends une pioche, un panier, des aro- 
out ce qui sert à ensevelir les morts. — Pour- 
3 à mon maitre? » lui demanda son domestique.— 


1 


40 , VOYAGES 
له فى جيقزا سوق درا وجيقرا‎ JUS co وَل ذا يا‎ pol où 
وى كثيرة‎ GES عصرآء عيذابا وبها عبئ ماء‎ à june صعيد‎ à 


. ركعت‎ des ابو لسن‎ gl هذا يلغا جيثرا اغنسل‎ plu 
+ من صلاته ودفن هناك‎ DRE ET وقبصم الله عر وجل ف‎ 


وقد زرت قبرة وعليه As‏ مكتوب فيها koul‏ ونسبه Mae‏ 

إلى لسن .بن على عم 

اذك رجرب الجر المنسوب اليّه كان يسافرئ À‏ سنة كا 
| ذكرياه على صعيد مصروجحر FRE‏ فكان اذا ركب السفيقة 
يقره.ى كل يوم وتلامذته .الى الان يقرأونه ى كل يسوم وهو 


« Tu le verras à Homaïthirä, » lui répondit Cbädbily. (Ho= 
maïthirä est un endroit situé dans le Saïd (haute Égypte), 
au désert d'Aidhäb. On y voit une source d'eau saumäâtre, ets 
il s'ytrouve un grand nombre de hyènes). « Lorsqu'ils furénts 
arrivés à Homaïthirä, le cheïkh Abou‘lhaçan fit ses ablus 
tions et récita une prière de déux ric'abs. À peine avañtil 
terminé sa dernière prosternation, que Dieu le rappela à 
lui. 11 fut énseveli en cet endroit. » J'ai visité son tombeau, 
qui est recouvert d'une pierre sépulcrale, sur laquelle on 
lit son nom et sa généalogie, en remontant jusqu'à Haçan + 
fils d'Aly. 





FTÉRAL, DE LA LECTURE) DE LA MER, 
QUE L'ON ATTRIBUE À CHÂDHILY. 


DES LiTANIES (1 


Comme nous l'avons vu plus haut, Châdhily voyageait 
chaque année dans le Saïd et sur la mer de Djouddah {mer 
Rouge). Lorsqu'il se trouvait à bord d'un vaisseau , il récitait. 
tous les jours la prière connue sous le nom de Litanies 
de la mer. Ses disciples suivent encore le même usage, une 
fois par jour. Les litanies de la mer sont ainsi conçue. . 
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الساترة القلوب.عن مطالعة الغيوب فق ابتى 
1h‏ بزلزالا شتديد! واذ يقول المنافقون والذين 
مرض ما وعدنا الله ورسوله إلا غرورا.فشبتنا وانضر 


ol‏ لسلهان عَم Lu,‏ بحر هولك ف الارض بوا! 
2e‏ 5 2 
والملّك :والمَلكُوت وجحر الدنيا وبحر الاخرة وت رلنا > 
eu, Ô être sublime, Ô être magnifique, doux et sa-‏ 
c'est toi qui.es mon Seigneur! I me sufit de te con-‏ 
Quel excellent maître est le mien, quel excellent‏ 
mient! Tu'secours qui tu veux, tu es l'être il-‏ 
sie et clément. Nous implorons ta protection dans nos‏ 
dans nos demeures, dans nos paroles, dans nos‏ 
os dangers; contre les doutes, les opinions fausses‏ 
rs qui empécheraient nos cœurs de connaître‏ 
Les musulmans ont été éprouvés par l'afflic-‏ 
olemment ébranlés. Lorsque les hypocrites et ceux‏ 
“cœur est malade diront : Dieu et son envoyé ne‏ 
faitque de fausses promesses, affermisnous, se-‏ 1 
«et calme devant nous les flots de cette mer,‏ 
l'as fait pour Moïse; comme tu as assujetti les‏ 
*Abraham, comme tu as soumis les montagnes et‏ 
id, les vents, les démons et les génies à Salo-‏ 
devant nous chaque mer qui t'appartient sur‏ 
le ciel, dans le monde sensible et dans le‏ 


0 VOYAGES L 
الناصرين‎ ne انصرنا غانك‎ Ga er تو ابدذء مَللو تل‎ 
فانك. خير الفانحين. واغفر لنا غانك خير الغافرين‎ Li gite | 
فانك خير الراجيى وارزقنا فانك -خير الرازقيى واهجنا‎ Lits 
die طيّبة كا فى فى‎ Le, وجا مى, القوم الظالميى وكَبٌ لنا‎ 
جل اكرامة مع‎ Le -خراس رجتك واجلنا‎ ue lle وانشرضا‎ 
sg على كل‎ di HSM, السلامة والعافية فى الدين والدنيا‎ 
قدير اللهم سر لنا امورنا مع الراحة لقتلوينا وابدانننا‎ 
والسلامة والعافية»ق دينما ودنياناوكن لنا تباحياء.ى سغرنا‎ | 
على‎ pass وجول اعداينا‎ de اهلنا وأَطْمِسُ‎ FR | 


monde invisible, et هل‎ mer de cette vie et celle عل‎ Var 

vie. Assujettisnous toutes choses, à toi qui possèdes toutes 
choses. C, H. Y.'A.S. » (Ces lettres où monogrammes | 
mencent le chap. xix du Coran, qui traite de la miséricoi 

de Dieu envers Zacharie, etc.) « Secoursnons, Ô toi pl 
le meilleur. des défenseurs, et donne-nous la victoire 6 
toi le meilleur des conquérants; pardonné-nous; 6 تم‎ le 
meilleur de ceux qui pardonnent; fais-nous miséricorde, 

à lemeilleur des êtres miséricordieux; accorde-nous notre » 
pain quotidien, à le meilleur de ceux qui distribuent de 
pain quotidien ! Dirige-nous et délivrenous des hommes in- 
justes. Accorde-nous des vents favorables, ainsi que le peut 
la science; tire-les pour nous des trésors de la clémence, 
et soutiens-nous généreusement par leur moyen, en nous 
conservant sains et saufs dans notre foi, dans ce monde et 
dans l'autre; car شا‎ peux toutes choses, Ô mon Dieu h Fais 
réussir nos affaires, en nous accordant le repos et la santé) 
pour nos cœurs comme pour nos personnes, en 06 qui 
touche nos intérêts religieux et nos intérêts mondainsà 
notre compagnon de voyage, et remplacenous au sein, 
notre famille. Détruis fes visages de nos ennemis et . 
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ae‏ ذلا Pt gr‏ ود ZEN‏ اليا ا 


pese‏ فا سام اوه يرجعون يس 
Es‏ الوجوة El A‏ وقد خاب ‘a‏ 
عسّق مج الحرين ve‏ بينهما بَررّح لذ يب 


sis النصر فعلينا لا‎ As الامر‎ : F FFFF 
 لباقو أكتاب من الله العرير العلم غافر الذنب‎ 
العقاب ذى الطول لا إلاة إلا هو اليه المصيربٍ‎ 


leur condition; qu'ils ne puissent nous échapper, 
her, contre nous. Si nous voulions, certes, nous 
5 1 vue; ils se précipiteraient alors vers le Si- 
min, sentier; et pont dressé au-dessus de l'enfer, 
Do, plus fin qu’un cheveu, etc.) « Mais 
le verraient-ils? Si nous voulions, nous les fe- 
er de forme; ils ne pourraient ni passer outre 
sur leurs pas. » (Coran, xxxvr, 66, 67.) Y. S. (Ces 
es commencent le ch. xxxvi.) « Leurs faces seront 
M. et leurs visages seront baissés devant le vivant 
٠. Celui qui sera chargé d'injustices sera frus- 
xx, 110.) TH. S. H. M.'A.S.K. (Les deux pre- 
commencent le ch. xxvnr, et les deux suivantes 
دحت‎ inclusivement; les trois dernières se trouvent 


1 1-7 en tête du ch. (سد‎ « Il a fait couler sépa- 
> حتفل‎ mers qui se touchent. Entre elles s'élève 
رمق‎ et elles ne-la dépassent pas. » (Coran, 1v, 19 
MH. M. H. M. etc. « La chose a été décrétée et 
est arrivé. Ils ne neus vaincront pas. Elle a été 
vélation du livre (le Coran), par le Dieu puis- 
نمق لقن‎ pardonne les péchés, qui accueille le re- 
bâtie fortement, qui dure éternellement. Il n'y 





0 VOYAGES 
7 جايقنا‎ Que كفايتنا جم‎ nt تبازك خيطاننا يتن سغفنا‎ 
العلم سر العرش مُسبول عليما‎ paul فسيكفيكهم الله وقو‎ 
rte من‎ au Line SES 5 الله‎ Jose Lt الله نباظزة‎ es 
وقو‎ Uk بل هو قرآن تتح ى لوح حفوظ فالله خير‎ Lust à 
ال الراجيى إن ولتى الله الذى 5 لناب وفو يتوق‎ 
الصالحيى حسيى الله لا إلاه إلا هو عليه توكلت وهوربٌ العرشن‎ 
فى الارض ولا فى‎ eg العظم ويسم الله الذى لا يِصَرٌ مع سمه‎ 
السمآء وقو السميع العلم له معقبات من بين يديه ومن خلفه‎ 
يحفظونه من أمو الله ولا حول ود قوة إلا بالله الع العظم‎ M 


a pas d'autre dieu que lui. C'est à lui que l'on a recours: 

Au nom de Dieu, que notre porte soit bénie, ainsi que nos 

murailles, .لا‎ S., notre toit, 0. H. Y'A. S., nos moyens 1 
d'existence, H. M."A. 8. K. ét notre protection. Certes, Dieu 

le suffira contre eux, il entend et sait tout. » {Coran, 11, 131} 
« Le voile du firmament est étendu sur nous, et l'œil de Dieu 
nous regarde. Grâce à la puissance de Dieu, on ne peut 
rien contre nous. Dieu est derrière eux, qui les entoure. 
Ce Coran illustre est écrit sur une table gardée avec soin, » 
(Coran, Lxxxv, 20, 21.) « Dieu est le meilleur des gardiens, 
le plus miséricordieux des miséricordieux. Mon patron est 
le Dieu qui a révélé le livre; il choisit pour amis les gens 
de bien. » (Coran, vn, 195.) « Dieu me suffit. Il n’y a pas 
d'autre dieu que Dieu. Je mets ma confiance en lui. Il est 
le maître du trône suprême. Au nom de Dieu, avec le 
nom duquel rien sur la terre, ni dans les cieux ne saurait 
souffrir de dommage. C’est lui qui entend et qui sait tout: 
L'homme à des anges qui se succèdent sans cesse, placés 
devant lui, derrière lui, et qui le protégent par l'ordre 
de Dieu.» (Coran, x, 12.) «I n'y a de force et despuis- 
sance qu'en Dien, l'être grand et sublime par excellénef 


te me 


D'IBN BATOUTAH. 45‏ 
إتحكاية .وما جرى ممدينة الاسكتدرية سنة سبع وعشرين, 

bles chui الله اثه وقع بين‎ less خبر ذلك بمكة‎ Lies 
الاسكندرية رجل يعرف بلرق‎ dis النصارى مشاجرة. وكان.‎ 
فذهب الى جاية الروم وامر بالمسهين خضروا بدى مَضيك باب‎ 
المدينة وأغلق دونهم الايواب نكالا لهم فانكر الناس ذلك‎ 
منهم|‎ Es واعتظموه وكسروا الباب وثاروا الى منزل. الوالى‎ 
م‎ el بابر الى الملك‎ pod وقاتلهم مى اعلاة وطيّر‎ 
SL اميرا يعرن باجالى كم اتبعه اميرا يعن بطوغان‎ 
DEN القلب متهم فى ذينه يقال انه كان يعيد النمس‎ 

















0 ANECDOTE. 


Parmi les événements qui arrivèrent dans la ville d'A- 
وما‎ en l'année 727 (de .ل‎ C. 1326-27), et dont nous 
la nouvelle à la Mecque, se trouve le suivant : 

ispute s'éleva entre les musulmans et les marchands 
Le gouverneur d'Alexandrie était alors un homme 
16 Caraky; il s’occupa de protéger les Européens, et 
à aux musulmans de se rendre dans l'espace compris 
les deux avant-murs de la porte de la ville, après quoi 
er sureux les portes pour les chätier. La popula- 
ipprouva cette conduite et la jugea exorbitante, et 
rompu la porte, elle se précipita tumultueusement 
ôtel du gouverneur. Celui-ci se fortifia contre leurs 
es et les combattit du haut du toit. Cependant il جعت‎ 
pigeons à Mélic nâcir pour l'instruire de cette 
Le roi fit partir un émir nommé Aldjemäly, et le 
اناه‎ suivre par un autre émir appelé Thaughän, qui 
قن‎ homme orgueilleux, impitoyable et d'une piété 
effet, on prétendait qu'il adorait le soleil. Les 
s entrèrent à Alexandrie, se saisirent de ses prin- 


VOYAGES :‏ 6 
de Last) GI‏ كباز اهلها وإعيان. التجار بها كاولاد 
ألكوبك وسواهم واخذ! منهم الاموال الطائلة وجعلت 4 عنسق 
اد الدين el‏ جامعة تحديد ثم أن الاميرين RES‏ 
Rio} slt‏ سنة وثلاثين رجلا وجعلوااكل رجل قطعقين 
sie À‏ وذلك ى يوم ججعة وخرج_الناس على peste‏ 1 
الصلاة لريارة القبور وشناضدوا مُصارع phil‏ فعظمت 
pes‏ وتضاعقت ,احرانهم وكان ف Ar‏ اولاتك المصلوبيى 
تاجركبير القذ ريعرن بابن رواحة وكان له قاعة معدّة للسلاح 
(tt‏ كا يجوف اوققال see‏ منها QU‏ والملايتيى'مى الرجال 
يما نا يكفيهم مى kdl‏ وبالمدينة قاعات على هاذه الصورة اكثير 
من افلها dis‏ لسانه وقال للافيزين انا أضمن هاذه المدينة 


cipaux habitants et des chefs des marchands, tels 
enfants d'Alcoûbec et autress auxquels ils extorquèrent dés 
sommes considérables, On plaça un carcan de feraw cow 
du kädhi Imäd eddin. Quelque temps après, les deux émirs. 
firent périr trente-six des habitants de la ville. Chacun dé 
ces malheureux fut fendu en deux, et leurs corps furent 
mis en croix sur deux rangs; cela se passait un vendredi: » 
La population étant sortie, selon sa coutume, après la prière, 
afin de visiter les tombeaux , vit ce funeste spectacle. Son 
chagrin fut grand et sa tristesse en redoubla. 

Au nombre des cruciliés se trouvait un marchand très® 
considéré, que l'on appelait Ibn Réouähah. 11 avait une salle 
remplie d'armes, et toutes les fois qu'un danger se présen 
tait ou qu'il survenait quelque lutte, il en tirait de quoi 
fournir à l'armement de cent ou deux cents hommes. Il ÿs 
avait des salles de cette espèce chez un grand nombre d'h; 
bitants de la ville. La langue d'Ibn Réouähah le perdit (li: 
glissa). En effet, il dit aux deux émirs : Je réponds de cet 









































D'IBN BATOUTAH. A7 
واخوظ على السلطان مرتتبإنا‎ as ff حدت فيها‎ US; 
تريح الثورة‎ LE الاميران قوله وقالا‎ Gb العساكر والسرجال‎ 
Halles وائما كان«قصده. ريهه الله‎ MES, السلطان‎ de 
وللقدمة السلطان"قكان فيه حتفم وكنت سمعت ايام كوق‎ 
الصالم العابت المنقطع المنفق من ,أكون‎ gl بالاسكن رية.‎ 
الله المرشدى وهو مى كبا و الاولياء المكاشغيى انهه‎ ae 
عنية ابن (بى) مرثند لد هنالك زاوية هو متغرد فيها لا‎ 
والوؤراء وتأكنينه. الم‎ Tai لداولا صاحب ويبقتصة5‎ 
طوائف الناس ف "كل يوم فيطعمهم: الطعام وكل واحبد منهم‎ 
عندة:طعاما اوفاكهة او حلوا فيان ك1‎ KE ينوى ان‎ 


toutes les fois qu'il y surviendra quelque trouble, que 
à moi; j'épargnerai au sulian la solde qu'il 
it donner à la garnison.» Les deux émirs dé- 
ivèrent ses paroles et lui répondirent: « Tu ne veux 
chose que te révolter contre le sultan.» Ils le firent 
à mort. Ce malheureux n'avait cependant d'autre 
de montrer sa bonne volonté et son dévouement au 
e fut précisément ce qui le perdit. 

t mon séjour à Alexandrie, j'avais entendu parler 
Abou Abd Allah Almorchidy, homme pieux, 
aux pratiques de dévotion, menant une vie retirée 
nt de richesses surnaturelles. Il était au nombre 
aux saints et des contemplatifs. Il vivait retiré à 
ni Morchid, dans un ermitage où il demeurait 
seul, sans serviteur et sans compagnon. Les 
elles vizirs venaient le trouver, et des troupes de vi- 
appartenant aux diverses classeside la société, arri- 
lui quotidiennement. 11 leur servait à manger. 
désirait manger de la viande, ou des fruits, 





, 48 VOYAGES , 

Le est‏ نواه Less‏ كان ذلك ى as‏ إبانه وياتيه الفقهآء, 
lai QU |‏ فيوق: وبعزل وذلك كله مى sel‏ مستغيض متواتر 
د قحنة5ى الملك الناصرمرات عوصعه خرجّت ge‏ مدينة 
ندري قاصد! هاذا juil‏ نفعنا الله به ووصلت قرية 
وضبطها:بفض الناء المعلوة والراء وواو وجم مغتوحة 
de‏ مسيرة نصف يوم من مدينة الاسكندرية قرية كبيرة 
فاض Jiss‏ وناظر pif Less,‏ اخلاق ومسروة. RS‏ 
Le‏ صق الدين: ونخطييها: لخر Gr‏ وناضلا من. اهلها 
dec‏ ويتعنت رين الدين' ونولت des de Les‏ مى 
العبّاد الغضلاء كبير القندر يسمى ous‏ الوقاب واضافتى ناظرها 











ou des pâtisseries. Il servait à chacun ce qu'il voulait, et 
souvent même des fruits ou des légames hors de saisonak 
fakihs venaient le trouver pour lui demander des م‎ 
11 investissait les uns et destituait les autres. Toutes ces" 
nouvelles concernant Almorchidy étaient répandues au loin 
et étaient devenues notoires; et Almélic annäcir lui avait 
plusieurs fois rendu visite dans sa zâouiah. أ‎ 

Je sortis de la ville d'Alexandrie dans le dessein d'alle" 
trouver ce cheïkh {que Dieu nous en fasse profiter!) , et jar 
rivai à la bourgade de Téréoudjeh, qui est éloignée d'une 
demi-journée d'Alexandrie. C'est une grande bourgade ام‎ 
résident un kädhi, un ouéli (gouverneur) et un ndzhir (ins® 
pecteur). Ses habitants sont remplis de nobles qualités 
de politesse. J'ai eu des relations avec son kädhi, Safy eddin 
son kbatib,Fakhr ,مثلم‎ et avec un habitant distingué, 
l'on appelait Mobärec et que l'on surnommait Zeïn edi 
Je logeai à Téréoudjeh chez un homme pieux, vertueuxé 
jouissant d'une grande considération , que l'on nommait À 
alouahhàb. Le nâzhir متعم‎ eddin Ibn alouâizh me يل‎ 





































D'IBN BATOUTAH. 49‏ 
«- زين الدين ابن الواعظ وسألى ,عن بلدى وعر 
ان ea‏ اتبى عشر الغا SNS ge‏ 
لى رايت هاذه القرية plis blé gl‏ 
ذهبا وانما عظمت alé‏ ديار pes‏ لان جيع 
مال ثم خرجت مى هاذه القرية فوطلت nova‏ 
محينة كبيرة, جبايتها galets RS‏ أد 
à‏ الكيرة باسرهاء وقطبها الذى عليه مدار 
بدال Aloe‏ ومم مفتوكين .ونون ARE‏ 
وواو وراء وكان فاضيها فى ذلك العهد À‏ الدين جر 
من فقهاء الششافعية وتولى قضآء الاسكندريّة الما عول عنهآ 
الدين GOUT‏ بسبب الوقعة Qi‏ قصصناها أوا. 


ospitalité, Il m'interrogea touchant ma ville 
éble chiffre de ses impositions. Je l'informai qu'elles 
{chaque année) à douze mille dinars d'or envi- 
surpris de cela et me dit : « Tuvois cette bourgade, 
es impositions se montent à soixante et douze 
d'or. » La cause pour laquelle les revenus de l'É- 
t si considérables, c'est que toutes les propriétés 
les y appartiennent au fisc. 

de cette bourgade et arrivai à la ville de De- 
(Timenhor, ou la ville de Horus, autrement appelée 
is parva). C'est une place importante dont les tri- 
isidérables et les beautés très-renommées. C’est 
e de tout.le Bohaïrah (gouvernement qui tirait 
Bohaïrah ou lac Maréotis) ef le centre de l'ad- 
ide,cette province. Elle avait alors pour kâdhi 
bn Méskin, un'des jurisconsultes de la secte 
d fut investi de la dignité de kâdhi d'Alexandrie, 
eddin Alkendy en fut dépouillé, à cause de 








4 





50 VOYAGES 


أن ol‏ مسكييى dal‏ حخسة. وعشريسن. الف ps‏ وصرفها من 
plis!‏ الذهب الف دينار de‏ ولاية القنضاء بالاسكندرية ثم 
Le |‏ الى مدينة فوًا وفاذه المديتة AI AA‏ حسنة 
| لخر بها الُساتى آكثيرة, والفواتد لمنطيرة cp‏ وصبطها 
sb‏ والواو اللدتنؤجدى مع roll ns‏ قبر الس 
BLEU caf‏ الشهير الاسم خبيرتلك البلاد. وزاوية الشير 

بد AN)‏ المرشيدى الذى قصدته Re‏ مى المدينة يفصل * 
api‏ خلج متالك cubes Le‏ المديننة تعلدّيتها ووصلت 
الى زاوينة SA el‏ قبل صلاة العصر cfa‏ عليه 
: أت عفد فا الامير سيف الدين AIR‏ وصومن OU‏ 
أسمه LE ts‏ دروف ولامه الاولى مسكنة والثاننة مفتوحة 



















l'événement que nous avons raconté ci-dessus. Un 
digne de foi m'a-rapporté qu'Ibn Meskin donna vingt 
mille dirhems, équivalant à mille dinars d'or, afin d'é 
nornmé kädhi d'Alexandrie. 

Nous partimes de Demenhoër pour Fawwa, qui ést 
ville d'un aspect merveilleux et non moins belle à l'intés 
rieur. On y voit de nombreux vergers; elle possède des 
avantages distingués et remarquables. C'est là que se trouves 
le tombeau du cheïkh, du saint Abou'nnédjäh , dont leno 
est célèbre, et qui fut, pendant sa vie, le devin de tout a 
pays. 

La zâouiah du cheïkh Abou Abd Allah Almorchidy, q 
j'avais l'intention de visiter, est située dans le voisinage de 
la ville, dont un canal la sépare. Lorsque je fus arrivé 
Fawwa, je la traversai et je parvins à la zâouiah du cheïkh 
avant la prière de l'àsr. Je le saluaï et je trouvai près de زنك[‎ 
l'émir Seïf eddin Yelmélec, un des khässékis (officiers 
chés à la personne du sultan). Au lieu d'Yelmélec, le peup 
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D'IBN BATOUTAH. 51‏ 
مثل الم والعامّة تقول فيه الملك Bts‏ ونرل'هاذا الامها 
بعسكزة خارج الزاونة وما دخلت على ag zut‏ الله Web‏ 
as bas fs iles‏ وكانت غلية جَبَّة pu bye‏ 
فا حضرت صلاة (Res paf‏ الصضلاة LU‏ وكذلك'ك0 
ما حضرق GS SX‏ إفامتى معد re‏ الصلاة LL,‏ ارت BU‏ 
قآل لى اصعى الى سطع الزاوية فم م dis‏ وذلك ar uit‏ 
فقلت pes pH‏ أللة فقال كى ومامما الا à‏ مقنام متلق 


Een ka, ونظعا‎ bas قضعدت السطط فوجدت به‎ 
» وجرة ماء وقند حا الشرب فت هنالك‎ 
تلك وانا ناكم بس ال‎ co زايت‎ ZT كرامة لهاذا‎ 
cet émir Almélic; en quoi il se trompe. L'émir 
logé avec sa troupe en dehors de la zâouiah. Lorsque 
chez le cheïkh , il se leva, m'embrassa, fit apporter 
ntsetmangea avec moi. Il portait une djobbah (robe 
de laine noire. Lorsque l'heure de la prière de l'asr 
ivée, il me chargea d'y présider en qualité d'imäm. 
usa de même pour toutes les autres prières dont l'heure 
enta pendant que je me trouvais près de lui, et celà 
tout le temps de mon séjour dans, son habitation. 
eje voulus me coucher, il me dit : « Monte sur le toit 
zâouiah et dors en cet endroit.» On était alors au 
des premières chaleurs. Je dis à l'émir : «Au nom 
ü!» 11 me répondit par ce verset du Coran (xxxvn, 
؛ إل‎ » Chacun de nous a un séjour déterminé!» Je montai 
nosur le toit et j'y trouvaiune natte, ‘un tapis de cuir, des 
ss pour les ablutions, une cruche d’eau et ane écuelle à 
We dormis en cet endroit. 
MIRACLE DE CE CHEÏKH. 

















"1, pendant que je reposais sur le toit de la 
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rl سمت القبلة ثم‎ 4 à يجناح طائرعظيم يطير‎ de dl 
يذهب فى ناحية للينوب ثم يبعد الطّيّران فى‎ ps és كم‎ 
ويتركنى بها‎ Dans ناحية الشرق وينزل فى ارين مظطة‎ 
بروياى‎ mal هاذه الرويا وقلت فى نغسى أن كاشغنى‎ Ge si 
قدمنى اماما لها‎ guall غدون لصلاة‎ xs فهو كا يحي‎ 
هناك‎ rs ثم أتاه الامير يجلك فوادع» وانصرن ووادعم‎ 

| من الوؤار وانصرفوا ابجع من بعد ان زودهم Lie ÈS‏ 
ثم au cure‏ الاصى:ودعان hi‏ بروياى فقصصتها 
عليه فقال سوق 2 وتزور النبى صلعم وجول فى 0 المنى 

| والعراق وبلاد الترك وبلاد الهند وتبق بها EX‏ طويلة 


حكن je me vis en songe porté sur l'aile d'un grand‏ , طمتدمقع 
seau, qui volait dans la direction de la Kiblah (la Mecque)‏ 
puis dans celle du Yémen; puis il me transportait‏ 

l'orient, après quoi il passait du côté du midi; puis il لمآو‎ 
au loin vers l'orient, s’abattait sur une contrée ténébreusæ" 
et noirâtre, et m'y abandonnait. Je fus étonné de cette visioeæ. 
et je me dis: « Si le cheïkh m'interprète mon songe, il'es£\ 
vraiment tel qu'on le dit. »Lorsque je me présentai, le lende=\ 
main matin, pour assister à la prière de l'aurore, le cheïkl 
me chargea de la diriger en qualité d'imâm. L'émir لآ‎ 
mélec vint ensuite le trouver, lui fit ses adieux et partit. 
Les autres visiteurs qui étaient là lui firent aussi leurs 
adieux, et s’en retournèrent tous, après qu’il leur eut don 
comme provision de route de petits biscuits. Cependant 
récitai la prièresurérogatoire du matin (à environ dix heures)” 
Le cheïkh m'appela et m’expliqua mon songe; en effets 
lorsque je le lui eus raconté, il me dit : « Tu feras le pèleris 
nage de la Mecque, tu visiteras le tombeau du prophè 
tu parcourras le Yémen, l'Iräk, le pays des Turcs et l'Inde 



























D'IBN BATOUTAH. CR 
7 وستلق بها اا دلشاد الهتدى ويخلصك مى‎ 
ودراهم وؤادعته وانصرفت 'ومة‎ GS ثم زوْدق‎ 
قم‎ sk عل‎ hs الق ى اسفارى الا خيرا‎ < 
سيحدى مد الموله بارض الغ‎ dut لقيته مثله' الا‎ 
: الى مدينة الكترارية وق رحبة الفنتاءء‎ 
اسواقها حسنة الروياء» وضبطها بغت النون وح‎ 
مسكن وراعين واميرها كبير القند ريعزق بالسعد‎ 
De :خدمة ملك الهند وسنذكرة وقاضيها‎ 
من كبار المالكية شف رعن املك التاصيرز الى‎ OUI 
Élus وصورة‎ RM RAS قضاء البلاد الغربية ولد‎ 


longtemps dans cette dernière contrée, et tu y 
frère Dilchâd (cœur joyeux) alhindy, qui te 
ع‎ aflliction dans laquelle tu seras tombé. » Cela 
pourvut de petits biscuits et d'argent pour le 
ع‎ lui fis mes adieux et je partis. Depuis que je l'ai 
Bai éprouvé dans le cours de mes voyages que de 
éments ; et ses bénédictions me sont venues en 
Mous ceux que j'ai rencontrés, je n'ai pas trouvé 
il, si l’on en excepte l'ami de Dieu Sidi Mohammed 
qui habite l'Inde. 
ft nous nous rendimes à la ville de Nabräriab, qui . 
hemplacement considérable, mais dont la construc- 
te. Ses marchés présentent un beau coup d'œil. 
s'appelle Sa’dy, jouit d'une grande considéra- 
fils qui est au service du roi de l'inde et dont : 
ons ci-après. Le kädhi de Nahräriah est Sadr eddin 
ky, l'un des principaux personnages de la 
I alla dans l'Iràk, en qualité d'ambassadeur 
mwârir, et fat ensuite investi de la dignité de 

































D'IBN BATOUTAH. 5‏ 
المدينة. ووجوضها. es‏ العضرمن: pal‏ 
لشعبان بدار القاضبى ويقف.على الباب نقيب' 
ذو شارة Lady‏ حسنة ناذا Gi‏ احد الفقهاء او الو 
ذلك النقيب ومبقى بين يديه قايلا بم الله 
الدين فيسمع القاضى ومن معه ,فيقومون لد makes‏ 

ى_موضع Gus‏ به فاذا تكاملوا هنالك ,ركب, القاء 
معد na‏ وتبعريم gare‏ مى cos RL‏ 
والصبيان وينتهون الى موضع etre‏ خارج المدينة 
الهلال Paie‏ .وق مرش ذلك الموضع bla‏ 
فيه القاضى .ومئ معد فيرتقبون JG‏ ثم يعودون الى للد 
بعك صلاة المغرب وبين Es ex!‏ والمشاعل 1 


chez eux que les fakihs et les chefs de la ville se 
nt, après l'asr, le ود‎ de cha’bän, dans la maison du 
»nakib (chef) des gens de loi, revêtu d'un-costume 
se tient debout à la porte. Lorsqu'arrive un des 
des chefs, ce nakible reçoitet marche devant lui, 
:ار‎ «Au nom de Dieu, notre seigneur N. de la reli- 

qu'ils entendent ces paroles, le kädhi et ceux qui se 
avec lui se lèvent devant le nouveau venu; etle nakib 
dans un endroit convenable. Lorsqu'ils sont 
en, ce lieu, le kädhi et tous ceux qui se trouvent 
aontent à cheval; ils sont suivis de toute la popu- 
ville, hommes, femmes et enfants. ls arrivent 
mn, endroit élevé, situé hors de la ville et qu'ils 
tl'Observatoire de la nouvelle lune, Get endroit est 
attes et de tapis. Le kädhi et son cortége des- 
cheval et y observent la nouvelle lune. Cela fait, 
it à la ville, après la prière du coucher du soleil, 
ougies, de réchauds portatifs et de fanaux. 
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ويُوقك ‏ اهل للنواننيت gel ppraslose‏ ويصل الناس مع 
القاضى 'اى:.دارة ثم .ينصرفون هكذا فعلهم فى كل سنة تم 
توجيت الى مذينة الحلة الكبيرة وي جليلة المقدارء 
حسقة bd‏ ,كتير اهلباء جامع: guet‏ تملهاء واسمها 
بين «al el Lo ls‏ ووالى الولاة » وكان قاضى 
قضاتها ايام des‏ البها à‏ فراش Gall‏ ببستان له de‏ مسافة 
فرضين Ali rs‏ وهو عبز الدين ابن الأثمرين فقصادت 
ai sai ab ie a‏ القاسم بن بنون المالى التونسى 
وثسرف الذين الدميرى تاضى كله منون واقنا sois‏ يوما 
وتمعت منه وق جرى ذكر الصالحين أن على مسيرة يوم مى 
a‏ أللبيرة ابلاد البرلس pieds‏ وى بلاد الصالحين وبها 


Les boutiquiers allument des bougies dans leurs boutiques, 
etla population accompagne le kâdhi jusqu'à sa maisons" 
après quoi elle s’en retourne. Telle est leur manière dre 
chaque année. | 
D'Abiär je me dirigeai vers Almahallah alkébirah (le grand | 
quartier), ville célèbre et possédant de beaux monuments: 
Ses habitants sont nombreux et sa population réunit toutes 
les bonnes qualités. Elle possède un kâdhi et un ouäly su- 
prèmes. Le kâdhi des kädhis, lors de mon arrivée à Alma 
ballah alkébirah, était malade et alité dans un verger à lui 
appartenant, et situé à deux parasanges de la ville. Il s'appe: 
lait Izz eddin Ibn alachmarin (ou, d'après une autre leçon, 
fils du prédicateur d'Ochmouneïn). J'allai le visiter, en com 
pagnie de son substitut, le fakih Abou’lkäcim, fils de Bés 
uoëûn almäliky attoûnécy et de Cherf eddin Addamiry, kädhi 
- de Mahallah Ménoüf. Nous passämes un jour chez lui, قلأت‎ 
conversation étant venue à rouler sur les hommes pieux, 
J'appris de lui qu'à un jour de distance de Mahallah kébirahs 























D'IBN BATOUTAH. 57‏ 
ail 3‏ مرزوق صاحب المكاشفات فقصن 
ونزلت بزاوية ali‏ المذكور dis‏ البلاد 
والقمار والطير Mist pd, gl‏ 


تسمى ملطيى وك de‏ ساخل البحيرة ‏ الجتمعة من 
ses‏ البكر المعروقة Base‏ تيبس وتستووا"' عمق 


هنالك بزاوية الشي نمس الدين. الغلوى مى ١١‏ 
تنيس بلن! عظها شهيرا وق الآن خراب db‏ أبن 
بكسر النآء SLR‏ والنون isa‏ ويام 
واليه يتسب الشاعر الصجيى ابو A‏ بن توكنيع و 
فى خليجها 


tait le canton de Borlos.et de Nestéraw (Nestéraouah), 
ent de saints personnages.et où l'on voyait le tom- 
cheïkh Merzoük, le contemplatif. En conséquence, 
vers ce district, etje descendis dans la zäouïah 
susnommé. Ce canton abonde.en palmiers ; ‘en 
oiseaux de mer et en poisson appelé albodry 
capitale se nomme Malthin; elle est située sur 
un lac qui est formé par les eaux du Nil et celles 
set que l'on appelle le lac de Tinnis. Nestéraw est 
le voisinage de ce lac. Je m'y logeai dans la 
pieux cheïkh Chems eddin Alfalouy. Tinnisa été 
une ville grande et célèbre; mais elle est à présent en 

Djozay fait la remarque suivante : « C’est de Tin- 
son surnom le célèbre poëte Abou'lfeth, fils de 
a dit, en parlant du canal de cette ville : 


férsémoï à boire, tandis.que le canal ét agité étque les 
iles aigrettes des roseaux. 9 
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SN juin 5 due نعطفتها:‎ ill 

LS البروق‎ lbs, dede 
ونستترو بغتم النون واسكان السيى وراء مغتوحة وواو مسكن‎ 
والبرلس بباء موحدة ورآء وآخرة سين مرهل وقيّدة بعضهم‎ 
يضم حروفة: الاول الثلاث وتشديت اللام وقيده ابو بكرن‎ 
به ما‎ GI يفم الاولين وهوعل الجر ومى غريب ما‎ AR | 
“البرلس وكان‎ el الرازى عن ابيه ان‎ all كاه ايو عب<‎ 
الوصو وصاق‎ put النيل فبيها‎ die pe Let 
(Las) .اذ سمع قاثلا يقول‎ dues lait Tab 
bai وآكرون: لهم ورد‎ à لهم.سَرَدٌ. يصومونا‎ des لول‎ 
لأتكم قوم سوء لا تبالونا‎ LÉ Ge الوازلت ارسكم بن‎ 


Les vents qui les penchent à leur gré, ressemblent à un amant quis/est 
procuré, en guise de robes de soie, les rameaux. des arbres, 

L'air est recouvert d'un manteau aussi noir que le muse, mais que Îles 
éclairs ont brodé d'or. 

On écrit Nestéraw et Borlos. Quelques personnes pro- 
noncent Borollos. Abou Becr, fils de Nokthah (le point), | 
écrit Bérellos. Cette localité est située sur le bord de la mer. 
Au nombre des choses extraordinaires qui s’y passèrent, est 
le fait suivant, raconté par Abou Abd Allah Arräzy, d'après 
l'autorité de son père : «Le kädhi de Borlos, qui était un 
homme très-pieux, se rendit une certaine nuit sur les bo: 
du Nil. Tandis qu'il accomplissait ses ablutions et qu'il | 
priait, conformément à la volonté de Dieu, tout à coup il 
entend une voix qui prononçait ces vers : 


Si ce n'était pour l'amour des hommes qui observent une série con- 
tinue de jeûnes, et de ceux qui accomplissent avec assiduité la lecture 
du Coran; 

Certes, la terre que vous habitez serait bouleversée un beau malin, 
parce que vous êtes ne nation perverse, qui ne vous souciez pas de moi: 























D'IBN BATOUTAH. 59 
رايت‎ Li قال تجوزت ى صلاق وأدرتطرق‎ . 
مى الله تعالى ر‎ bts US فعجت أن‎ Lis 
ارض رملة الى مديغة دمياط :وق مديفة‎ 
من كل‎ BST ras GS AI متنوعة‎ 
الؤال وكذلك‎ ré \goul والناس يضبطون‎ 
5 الرشساط وكان اث‎ de ابو جد عبد الله بن‎ 
AIT العلامة ابو مد عبد المومن ابن خلف‎ 
العذتى يضبطها ياهال الدال ويتبع ذلك‎ 
الرشاط وغيره وهو اعرف بضبط اسم بلدة وه‎ 
الدور الموالية له يستقون‎ st, النيل‎ LS على‎ 
minai ma prière à la hâte, raconte le kädhi, et je 
des yeux de tous côtés, mais je ne vis personne et 
dis aucun son. Je compris que cette voix était celle 
ge envoyé par Dieu lui-même. » 
عد‎ dirigeai, reprend notre voyageur, à travers un ter- 
eux, vers la ville de Damiette (Dimiäth), place 
abondante en fruits de diverses espèces, merveil- 
distribuée, et participant à toutes sortes d'avan- 
peuple écrit son nom avec un point sur le dal 
d fait Dhimiäth); c'est ainsi que l'écrit limäm Abou 
Abd Allah, fils d'Aly arrochäthy. La gloire de 
on, l'imâm très-savant Abou Mohammed Abd Al- 
» fils de Khalaf addimiäthy, chef des tradition- 
ivait le nom de cette ville sans ponctuer le dal, 
tent de cela, il contredisait formellement Arro- 
autres écrivains. Or il devait connaître mieux 
© l'orthographe du nom de sa ville natale. La 


tte est située sur la rive du Nil. Les habitants 
voisines de ce fleuve y puisent de l'eau avec 
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بالدلاء'وكقيرمن loss‏ بها ذركات ينزل فيها إلى Jai‏ وتجر 
ا موز بها كتير جل تمزه “الى مصرك المرآكب وغمها RÉ‏ ولا 
بالليل والنهاز ولهذ! يقال ى دمياط سورها حلوا وكلابها ré‏ 
GAS SE‏ اح لمريكن له سبيل الى لخروج عنها الا بطابع 
ألواك GS‏ من اناس معتبرا طبع له 4 قطعة كاغد 
يستظهر بغ حراس بابها وغيرض Be‏ على ذراعه فيستظهر بء 
والظير الحرى بهذة المدينة كثير ge‏ السمن وبها الالبان 
لخاموسيّة التى ل te‏ لها ى عذوبة الطعم وطيب المذاق 
وبها للنوت البورَىٌ هل منها الى الشام وبلاد الروم ومصر 
وبخارجها جريرة بن الجحر والنيل تسمى البرزخ بها مسج 


des seaux. Beaucoup d'habitations ادف‎ des escaliers, له‎ 
moyen desquels on descend jusqu'au Nil. Le bananier croît 
en abondance à Damiette, et son fruit se transporte au Caire 
dans des bateaux. Les brebis des habitants paissent libre, 
ment et sans gardiens, la nuit comme le jour; c’est pour 
cette raison que l'on a dit de Damiette : « Ses murs consis- 
tent en sucreries, et ses chiens, ce sont ses brebis. » Lorsque 
quelqu'un est entré dans Damiette, il ne peut plus en sortirs 
sinon muni du sceau du gouverneur, Les individus qui 
jouissent de quelque considération reçoivent ce cachet im 
primé sur un morceau de papier, afin qu'ils puissent le faire. 
voir aux gardiens de la porte. Quant aux autres, on imprime 
le sceau sur leur bras, qu'ils montrent (aux surveillants). 
Les oiseaux de mersonttrès-nombreux à Damiette, et leur 
chair est extrémement grasse. On y trouve aussi du lait de 
buffle qui n'a pas son pareil pour la douceur de son goût 
et sa bonté. Enfin, on y prend le poisson appelé boüry [le 
muge), qui est exporté de cet endroit en Syrie, en Asie 
Mineure et au Caire. Près de Damiette se trouve une île 


Lars‏ زاوية. A‏ ججال الحين الساوى قدوة 
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JS لقيت بها شيخها المعرون بابى‎  ةيوازو‎ 
ومعه بجاعة مى الغقرآء الفضلاء‎ Bar ليلة‎ 
قطعوا ليلتهم صلاة وقراءة وذكرا ودمياط بها‎ 
بى التى بخربها الاقزج‎ Len والمدينة‎ 


pri Po poil‏ يحلقون Pl‏ وحواج 
الزاوية ى هاذا العهد. الشيّ فخ التكرورى» 
حكاية يذكران السبب الد , الشيّخ JU‏ الد 
إلى حلق sais aid‏ أنه كان Jr‏ ال 


la mer et le Nil, et que l'on appelle Alberzakh 
ière). Elle-renferme une mosquée et une zäouiah, 
is 16 cheïkh , appelé Ibn Kofl, près de qui je passai 
jeudi au vendredi. 1[ avait avéc lui une troupe 
hommes vertueux, pieux et excellents. Ils con-* 
‘Ja nuit à la prière, à la lecture du Coran et à la 
noration des louanges de Dieu. , 
tuelle de Damietté est d'une construction ré- 
nne ville est celle qui a été détruite par les 
temps d'Almélic assälib. On y voit la zäouiah 
Djemäl eddin Assäouy, l’instituteur (littéral. le 
la confrérie dite des Karenders (Kalenders). 
ainsi des gens qui se rasent la barbe et les sour- 
l'époque où je visitai Damiette, la zäouiah était oc- 
le cheïkh Feth attecrory. 


ANECDOTE. 


la manière suivante le motif qui engagea le 
näleddin Assäouy à raser sa barbe etsses sourcils. 
oué d'un extérieur ayantageux et d’une belle 
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'الوجه فعلقت به امزاة من اهل ساوة وكانت تراسله وتعارضد 
4 الطرق وتدعوه لنفسها وهو مختنع ويتهاون فا اعياها امرد 

| كلت اله fé‏ تصدّت له )5 دارعلى طزيقه الي dt‏ 
US po QUES Lao |‏ سرّبها قلت له يا سيذى Qi‏ 
االقزاعة قال تعم قالت له هاذ! الكتاب وجّهه الى ولدى et‏ 
تقر Ju Qu‏ لها نعم دها فنع الكتاب قالت له ياسيدى 
ن لولدى زوجة وى بأسطوّان الدار فلو تفشلت بقراءقه بيى 
ONE‏ يت تسمعها فاجابها لذلك فها Lys‏ بين 
بين غلقت التجوز الباب وخرجت المراة وجواريها ous‏ 











figure. Une femme de la ville de Säouah conçut de 'ل‎ 
pour lui; elle lui adressait des messages, se présentait 
vant lui sur les chemins et l’'invitait à aller chez elle; 
il a refusait et méprisait ses avances. Lorsqu'elle fut 
à bout par sa conduite, elle lui dépécha en secret une vieill 
femme, qui se présenta devant lui, vis-à-vis d'une m 
Située sur le chemin qu'il suivait pour se rendre a la mosquées 
Cette vieille tenait dans ses mains une lettre cachetée, Au 
moment où Djemäl eddin passait à côté d'elle, elle lui dite 
«Ô mon maître, sais-tu bien lire?» 11 répliqua : «Oui 
certes. — Voici, reprit-elle, une lettre que mon fils m'a en- 
voyée, je désire que tu me la lises. — C’est bien, » ré- 
pliquat-il. Lorsqu'il eut ouvert la lettre, la vieille lui dit: 
« Ô mon maître, mon fils est marié; sa femme se tient dans 
le portique de la maison; si tu avais la bonté de lire هآ‎ | 
lettre dans l'espace compris entre les deux portes du logis 
afin qu'elle puisse l'entendre...» [11 consentit à sa demandeÿ 
mais, lorsqu'il fut entré dans le vestibule, la vieille refe 

la porte extérieure, et l'amante de Djémäl eddin sortit, 
compagnée de ses suivantes, Elles s’attachèrént à lui et 
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SI به وادخلنه الى داخل الجار وراودتيه‎ 
5 LP eus رأك أن لا خلاص لقال لها أل‎ 
المآء وكانت عندّة موسق‎ ane أياة فادخل‎ ab 
' لحيته وجاجبيه وخرج عليها داستقجت‎ 
وعصمه اللم بذلك في‎ ali وامرت‎ Akai 
mul, مى يسلك طريقته علق‎ JS Los des 
NA ous كرامة لهذ! الشيخ يذكر انه لما‎ 
3 Sent مقبرتها وكان بها قاض يعرف بابن‎ 
بعال الدين بام‎ gt ché جنازة بعض الاعيان‎ 
nt dans l'intérieur de la maison. Alors la mai- 
logis lui déclara ses intentions à son égard. Quand 
il n'avait aucun moyen de lui échapper, il lui dit : 
ferai ce que tu voudras, mais auparavant montre- 
krines. Elle les lui indiqua. Il y porta de l'eau, 
صن‎ rasoir bien affilé qu'il avait sur lui, il se coupa la 
:) les sourcils; après quoi il se représenta devant 
1 e. Elle le trouva très-laid, désapprouva fortement 
ordonna de le chasser. Ce fut ainsi que Dieu 
ea contre cette tentation. Dans la suite il conserva 


(complétement rasée), et tous ceux qui suivent‏ ع 
&-rasent la tête, la barbe et les sourcils.‏ 
























MIRAGLE DE CE CHEÏKH. 


que, lorsqu'il fut arrivé à Damiette, il choisit 
e le cimetière de cette ville. 15116 avait alors 
| متنا‎ nommé Ibn Al'amid. Ce magistrat ayant un 
gné le cortége funèbre d'un des principaux 
vit dans le cimetière le cheïkh Djemäl eddîn et 
test donc toi qui es le cheïkh novateur?» À quoi 






















ع0 ان 0 
poil‏ فقال له وانت القاضى Mel‏ تر dits‏ 
ju‏ ان Ras‏ الانسان Like‏ كرمته Le‏ فقال لد 
عظم من ذلك حلقك did‏ فقنال لد أياىَ gens‏ 

كم رفع رأسه ناذا هو 35 Rad‏ سوداء عظهة ' 
ومن معد وتزل اليه عن بغلشه ثم زعق Rat‏ 
2 لحية بيضاء حسنة ثم زعق ثالثة ورفع راسه فاذا 
ذ لحية كهيّته الاوك فقبّل القاصى يذه SN‏ لد وبنى À‏ 
à‏ ويه bill‏ م مات all‏ فدقن بزاويقة 
lues ls PCT <‏ يدفن .يباب الزاوية حتق 
Jets.‏ الى زيارة LES pa‏ قبره وبخارج دمياط 


le cheïkh répliqua : « Et Loi, tu es le kädhi fgnéranté tu pas 
sur ta mule entre des tombeaux, et cependant tu 
le respect que l'on doit aux hommes après leur 
égal à celui qu'on leur doit de leur vivant. » Le 
prit: « Ton usage de te raser la barbe est quelque cl 
plus grave que‘cela. — Est-ce à moi que tu en veux? 
pliqua le cheïkh; puis il poussa un cri. Au bout à 
instant il releva la tête, et l'on vit qu'il était porteur d 
grande barbe noire. Le kädhi fut étonné de cela, ains 
son cortége, et descendit de sa mule devant le 
Celui-ci poussa un second cri, et on Jui vit une belle b 
blanche; enfin, il cria une troisième fois et releva la têtes 
et l'on s'aperçut qu'il était sans barbe, comme auparai 
Le kädhi lui baisa la main, se déclara son disciples: 
quitta pas tant qu'il vécut, et lui fit construire une b 
zäouïah. Lorsque le cheïkh mourut, il fut enseveli dan: 
édifice. Quand le kädhi se vit sur le point de mouri 
ordonna qu'on l'ensevelit sous la porte de la zäouiah.,» 
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بسيرتك فبعث اليك بهذة النفقة ودقع ال جلة درام Lebe‏ 


يماي 




















foulât aux pieds son tombeau. À l'extérieur de Damiette se 
trouve un lieu de pèlerinage connu sous le nom de Chétha, 
& dont le caractère de sainteté est manifeste. Les habitants 
4 l'Égypte le visitent, et il y a dans l’année plusieurs jours 
1 affectés à cet usage. Près عل‎ Damiette, et au milieu des ver- 
مضع‎ qui l'entourent, on voit un lieu appelé Almoniah (le j jar- 
in), qu'habite un cheïkh vertueux nommé Ibn Anno’mûn. 
Je'me rendis à sa zâouiah et je passai la nuit près de lui. 
٠ H y avait pour gouverneur à Damiette, durant mon séjour 
; cette ville, un nommé Almohciny. C'était un homme 
jenfaisant et vertueux ; il avait construit sur le bord du Nil 
n collége où je logeai à cette même époque. Je liai avec 
hi une amitié solide. 
٠. عل‎ partis de Damiette pour la ville de Färescoûr, située 
Br le rivage du Nil, ct je me logeai en dehors de cette ville. 
fus rejoint par un cavalier envoyé par l'émir Almohciny. 
L'émir, me dit-il, s'est informé de toi, et il a appris ton 
art: il t'envoie cette somme.» [1 me remit en même 
8 5 
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له خهرا تم سافرت di‏ مدينة اتمون الرمّان وضبط اسمها 
gi‏ البهرة واسكان الشين mi‏ ونسبت الى الرمان لكثرته 
ها ومنها حمل di‏ مصر وى مدينة عتيقة كبيرة de‏ خلج 
à a‏ اليل ولها قنطرة خشب ترسو المرآكب Loupe‏ فاذا 
y‏ العصر رفعت تلك LA‏ وجازت المرآكب soso‏ 
Era‏ وبهذة البلدة قاضى القضاة ووالى الولاة ثم سافرت 
فها Rire di‏ سمنود وى على شاط النيل كثيرة المرآكب 
Kius‏ الاسواق وبينها وبين الكلة ألكبيرة ثلاثة فراح وضبط 


ابى مداين وقرى منتظمة متتصل بعضها ببعض ولا يغتقر 


temps une somme d'argent. (Que Dieu l'en récompensel) 1 
me rendis ensuite à la ville d'Achmoûn Arrommän (ou dl 
grenades), ainsi nommée à cause de la grande quantité d 
grenades qu'elle produit. On en exporte au Caire. Achmoû 
est une ville ancienne et grande, située sur un des canat 
dérivés du Nil. Elle a un pont construit en planches, pr 
duquel les vaisseaux jettent l'ancre. Lorsqu'arrive l'heur 
de l’asr (trois à quatre heures de l'après-midi), on enlève a 
planches et les navires passent, tant pour remonter que pot 
descendre la rivière. Achmoûn Arrommän a un kâdhi لل‎ 
kädhis et un ouàli des ouâlis. 

Je me rendis de cet endroit à la ville de Sémennoüd ($ 
bennytas), qui est située sur le bord du Nil. Elle possède u 
grand nombre de vaisseaux et a de beaux marchés. Elle 6 
à trois parasanges de Mahallah kébîrah. À Sémennoûd : 
m'embarquai sur le Nil, remontant ce fleuve vers le Cair 
entre des villes ct des bourgades bien situées et contiguës à 
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aux autres. Celui qui navigue sur 16 Nil n’a pas besoin‏ د 
Pemporter des provisions de route, car, toutes les fois qu'il‏ 
it descendre sur le bord du fleuve, il peut le faire, soit‏ 
à ses ablutions et à la prière, soit pour acheter‏ 0 2 
vivres et autres objets. Des marchés se suivent sans in-‏ 
fuption depuis la ville d'Alexandrie jusqu’au Caire, et de-‏ 

Ds le Caire jusqu'à la ville d'Oçouân (Syène), dans le Said. 
Barrivai enfin à la ville du Caire, métropole du pays et an- 
5 résidence de Pharaon aux pieux; maîtresse de régions 
. ses et de pays riches, atteignant les dernières limites 
Eboesible par la multitude de sa population et s'enorgueil- 
int de sa beauté et de son éclat. C'est le rendez-vous des 
Enigeurs, la station des faibles et des puissants. Tu y trouves 
اذ‎ 5 que tu désires, savants et ignorants, hommes dili- 
| M ou adonnés aux bagatelles, doux ou emportés, de 
Méextraction ou d’illustre naissance, noblés ou plébéiens, 
dre és ou célèbres. Le nombre de ses habitants est si con- 
Mable, que leurs flots la font ressembler à une mer 
0 et ++ peu s’en faut qu’elle ne soit trop étroite pour eux, 
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cons‏ الفردوس والنيل كوثر 














"1 
malgré l'étendue de sa surface et de sa capacité. Quoique. 
fondée depuis longtemps, clle jouit d'une adolescence tou- 
jours nouvelle; l’astre de son horoscope ne cesse pas d’ha- 
biter une mansion heureuse. Ses conquérants (ou bien son 
Alkähirah, la victorieuse, non arabe du Caire) ont vaincu 
les nations, ses rois ont sournis les chefs des Arabes et des 
barbares. Elle possède le Nil, dont la gloire est grande, et, 
qui dispense son territoire d'implorer la pluic; et ce terri- 
toire, qui s'étend l'espace d’un mois de marche pour un: 
marcheur très-actif, est généreux et réconforte l’homme. 
éloigné de son pays natal. à 

C'est, remarque Ibn Djozay, c'est en parlant du Caire 
qu'un poëte a dit : 


J'en jure par ta vie! Misr (le Caire) n'est pas nusr (une grande ville)£ 
mais c'est le paradis ici-bas pour quiconque réfléchit. 

Ses enfants en sont les anges (allusion aux jeunes garçons, doués d’ 
éternelle jeunesse, qui serviront d'échansons aux élus dans le paradis 
Coran, 1xxvr, 19), et ses filles aux grands yeux, les houris. Son île de. 
Raudhah est le jardin, et le Nil le fleuve Cauther (fleuve du paradis ). 


à 
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وفيها يقول ناصر الدين بن ناشض _ Da)‏ 
شاط مصرجئة مامتثلهامى بلله 8 


2 
اه 5 7 


ue , © si 1 
0 أل اله‎ D phone, مسها داودها‎ Le BD 9 yum 
27 und سائلة شواءها يرعد عارى‎ 


00 Das ك كالافلاك بين حادر‎ AU}, 
السقادين على لجمال اثنى 2 الف‎ ge pee رجع ويقال ان‎ 
face سقاء وان بها ثلاثيئ الف مكار وان بنيلها مى المرآكب‎ 
pm) وثلائيى الفا السلطان والركِيّة تمْرّ صاعدة الى‎ 
2 والمرافق‎ etai بانواع‎ Lu, ومددرة الى الاسكندرية‎ 


Ti 


L 












C'est aussi en parlant du Caire {à l’époque du débordement 
5 Nil) que Näcir eddin, fils de Nähidb, a dit : 


> rivage de Misr est un paradis dont aucune ville n'offre le pareil; | 

jout depuis qu'il a été orné de son Nil aux eaux abondantes. 

FLes vents qui soufflent sur ses ondes y figurent des cottes de mailles, 

+ Que la lime de leur David n’a pas touchées. (Allusion au talent d’ar- 
r dont le Coran gratifie le roi David, xxr, 80.) 

Su température fluide fait trembler l'homme légèrement vêtu (littéral. 


tt le corps est nu). 
Bes vaisseaux, semblables aux sphères célestes, ne font que monter et 


On dit qu'il y a au Caire douze mille porteurs d’eau qui 
servent de chameaux, et trente mille mocéris (loueurs 
Ethêtes. de charge); que l’on y voit sur le Nil trente-six 
le embarcations appartenant au sultan et à ses sujets, 
blles ne font qu'aller et venir, remontant le fleuve vers 
39303 ou le descendant vers Alexandrie et Damiette, avec 
Ses sortes de marchandises et de denrées d’un débit avan- 
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ke‏ النيل نما يواجه مصر الموضع المعرون بالروضة وهو مكان 

cop :‏ والتغرج وبه البساتين nd BA‏ واشل مصر ذوو 
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tageux. Sur le rivage du Nil, vis-à-vis de Misr, est l'endroit 
appelé Arraudhah. C’est un lieu de plaisir et de prome 
nade, et l’on y voit de nombreux et beaux jardins; car les 
habitants de Misr sont amateurs de la joie, du plaisir et des 
divertissements. J’assisiai un jour, dans cette ville, à une: 
fête qui avait pour motif la guérison d'Almélic annâcir, 
d'une fracture qu'il s'était faite à la main. Tous Îles trafi- 
quants décorèrent leurs marchés, suspendirent devant leurs! 
boutiques des bijoux, des étoffes rayées et des pièces de soie. 
Jls continuërent cette fête pendant plusieurs jours. 


DE LA MOSQUÉE D'AMR, FILS D'AL'ÀS, DES COLLÈGES, 
DE L'HÔPITAL ET DES MONASTÈRES. 


La mosquée d'Amr, fils d'Aâs, est une mosquée noble: 
très-considérée et très-célèbre. On y fait la prière dé 
vendredi. La rue la traverse dans la direction de l'est 
l'ouest. Elle a au levant le monastère où profcssait l'imé mé 
Abou Abd Allah Achchàfy. Quant aux colléges du Caire} 


personne n'en connait le nombre, tant il est considérable: 
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ما لا pan‏ ويذكر ان تجباة الف دينار كل يسو واما دون | 

نكتيرة وثم Les‏ لفوانق واحدتها ado Le‏ مصر 

7e ss Sa‏ 7 أهل أدب ومعرفة بطريقة التصرّق. 
وآكل زاوية شه وحارس وترتيب أمورم AP‏ ومى عوائجم ب 
0 الطعام أنه äb‏ ام الزاوية الى Le Lo La‏ بس 
ككل انسان خبزة ومرقه فى اناء على حدة لا Se‏ فيه A‏ 


Dis 


re 


Are. 




















pe 
+} 


ÉPour l'hôpital (almarisiän) qui s'élève entre les deux chà- 
gteaux, près du mausolée d'Almélic Almansoür Kaläoûn, il 
est impossible d’en décrire les beautés. On y a déposé une 
pquantité considérable d'objets utiles et de médicaments. On 
raconte que ses revenus s'élèvent à mille dinärs par jour. 
ses zâouiahs sont très nombreuses au Caire; on les y appelle 
Raouänik (monastères), mot dont le singulier est khänkah. 
h ود‎ émirs du Caire cherchent à se surpasser les uns les 
atres en construisant ces édifices. Chaque zâouiah est con. 
pacrée à une troupe de fakirs, dont la plupart sont d'origine 
ane. Ce sont des gens instruits et versés dans la doctrine 
9 امسر‎ 
: Chaque zâouiïah a un cheïkh (supérieur) et un gardien. 
ordre qui y règne est quelque chose de merveilleux. Parmi 
: coutumes qu'ils suivent, relativement aux repas, se trouve 
Mile-ci : le serviteur de la zâouïah vient trouver les fakirs, 
& matin, et chacun lui indique les mets qu'il désire. Lors- 
ماوق‎ se réunissent pour manger, on place devant chacun 
à pain et son bouillon dans un vase séparé, et que per- 
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,مزتان 4 اليوم ولهم كسوة TEA)‏ وكسوة الصيف 
ea‏ شسلاثين درها الواحبد فى الشهر di‏ عشريسن 
لاوة من السكر ى كل ليلة Aug‏ والصابونى لغشل 
لخو pd‏ والريت للإسْتِضْباح وثم اعراب 
ليا على سح نف ومن المشترط عليهم حضور 
لشمس والمينيت بالراوية واجفاعهم Ris‏ داخل 
: عوائدم ان جلس كل واحد منهم de‏ عجادة 
أواذا صلوا صلاة الصيم قرهوا سورة AI‏ وسورة 
عتم "!ثم am‏ بنك مى القرآن العظم تجرّأة Ses‏ 
uk]‏ القرآن ويذكرون ثم DDR‏ على 


sonne ne partage avec lui. Ils prennent deurs 
fois par jour. Is ont un vêtement pour l'hivervet, 
l'été, et un traitement qui varie depuis renteïdirhe 
tête et par mois, jusqu’à vingt dirhems. On leur sert 

dises au sucre, la nuit du jeudi au vendredi; on leur 
du savon pour laver leurs vêtements, de l'huile poury 
nir leur lampe et de quoi payer le prix d'entrée au b 
Telle est la manière dont vivent les célibataires, Les 
mariés ont des zâouiabs particulières, Parmi les obliga 

qui leur sont imposées, se trouvent la présence aux@ 
prières canoniques, l'obligation de passer la nuit dan 
zâouïah, et celle de se réunir tous dans une chapell 
l'intérieur de ladite zâouïah. Une autre. de leurs coutu: 
c'est que chacun d'eux s’assied sur un tapis à prier, qui u 
appartient en propre. Lorsqu' ils font la prière du matingail 
lisent la sourate de la victoire (xzvi® du Coran), celleïdé 
la royauté (Lxvn*) et la sourate aïn-mim. Après quoi 
apporte des exemplaires du Coran, fraclionnés en »عق‎ 
{djoûz). Chaque fakir en prend une, et, de cette mani 
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عادة اهل المشرق ومثل ذلك يفعلون بعد صلاة العصر ces‏ 
Poules‏ مع القادم انه ياق باب الزأوية فيقف Bye a‏ | 
الوسط des‏ كاهله Bol‏ وبهناه العكاز وبيسراه الابريق فيعج : 
البوّاب خديم الزاوية بمكانه فيخرج اليه Aus‏ وى est‏ ., 
البلاد اق واى الزوايا نزل فى طريقه ومَى شه ناذا se Gps‏ .+ 
قوله ادخله الزاوية وفرش له XIE‏ فى موضع يليق به able‏ + 
ممبوضع الطهارة se‏ الوضوء وياق الى نيجادته فيصل Fume‏ 
ويصلى ركعتيى ويصاخ HN‏ ومى حدضر ويقعد معهم bus‏ 
عوائدمم انهم اذا كان يوم Rad!‏ اخذ EPS LE er pol‏ 





















font une lecture complète du Coran; puis ils récitent‏ 5ه 
Lles louanges de Dieu. Ensuite les lecteurs du Coran font‏ 
ane lecture à la manière des Orientaux. On en agit de même‏ 
après la prière de l'après-midi. Parmi les coutumes qu'ils‏ 
observent à l'égard des postulants, sont les suivantes : le pos-‏ 
talant se présente à la porte de la zäouïah; 11 se tient debout‏ 
cet endroit, les reins serrés par une ceinture, et portant‏ هلود 
pe son épaule un tapis à prier. Dans sa main droite 11 tient‏ 
n bâton, et dans la gauche, une aiguière. Le portier informe‏ 
e sa venue le serviteur de la zâouiah. Celui-ci sort à sa ren-‏ 
patre, lui demande de quel pays 11 vient, dans quelles‏ 
il a logé en route, et quel a été son supérieur spi-‏ الل | 
Lorsqu'il a constaté la véracité dé ses réponses, il le‏ . 
it entrer dans la zûouiah, étend son tapis dans un lieu‏ 
jonvenable et lui montre l'endroit où se font les purifica-‏ 
fons. L'étranger renouvelle ses ablutions, après quoi il re-‏ 
Sent à l'endroit où se trouve son tapis, dénouc sa ceinture,‏ 
ét une prière de deux ric'ahs, salue de la main le cheïkh‏ 
des assistants, et s'assied près d'eux. Une autre de leurs‏ 
tumes c'est que, lorsqu'arrive le vendredi, le serviteur‏ 
id tous leurs tapis à prier. les transporte à la mosquée‏ 
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ويفرشها لهم هنالك ويرجون‎ 
de كل واحد‎ ass di يم قياتون‎ 

الزاوية ومعهم pré‏ 


جا 4 فضلها اثر هرجه القرطى وغيرة 
sil el‏ توعد الله أن يكون Rey‏ مى 















et les y étend. Les faktrs sortent (ous ens 
supérieur, et se rendent à la mosquée. ( Chacun 
tapis, et, lorsqu'ils ont terminé leur prière, ils 
ran, selon leur coutume; puis ils s'en rétou 

semble à la zâouiah, encôre accompagnés ide: Jeur © 


DESCRIPTION DE KARÂFAH, À MSN, ET DE SES LIEU 
DE PÈLERINAGE. 


A Misr (Fosthath ou le vieux Caire) se voit 14 سك‎ 


de Karäfah, célèbre par son caractère de sainteté. 
rites sont l'objet d'une tradition qui a été mise par 
Alkorthoby et plusieurs autres auteurs; car il fait parti 
la montagne de Mokattham, au sujet de laquelle Die 
promis qu'elle serait un des jardins du paradis. Les 

tants du Caire construisent à Karäfah d'élégantes chap 
qu'ils entourent de murailles, et qui ressemblent à 
sons. Ils élèvent tout près de là des logements, et en 
nent des lecteurs pour lire le Coran, nuit et jour, 
belles voix. Parmi eux, il y en à qui font com 
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والمدرسة الى جانب الترية come‏ كل ليلة dans‏ 
المبيت بها باولادهم élus‏ وبطوفون de‏ المزارات .الشهمرة :* 
وسخرجون ايضا الى المبيت بها ليلة النصف مى شعبان Das‏ 1 
اهل الاسواق بصنون المأكل ومى المزارات الشريفة gene‏ 
المقتدس العظم العان حيت رأ للمسين بن على علميص! > 
السلام وعليه رباط دم عخنيب البناء على ابوابء حذق الغضهة ] 
وصغاحها ايضا كذلك وشو مود للق مى الاجلال والتعظم , 1 
ومنها تربة السيدة نفيسة بنت M‏ بن على بن co‏ بها 
على عليهم السلام وكانت تجابة الدعوةء جتهدة 4 العباذة؟؟ 
ssl,‏ التربة انيقة البناءء مشرقة الضياءء عليها رباط مقصوم 
























et un collége à côté du mausolée. Hs y vont passer‏ طمتومفق 
Me nuit du jeudi au vendredi, avec leurs femmes et leurs‏ 
femfants, et font une procession autour des tombeaux cé-‏ 
vont également y passer la nuit du 14 au 15 de‏ 115 . 
a’ bân: (Conf. S. de Sacy, Chrestom. arabe, 1, 452.) Les com-‏ 
Ferçants sortent ce jour-là, portant toute espèce de mets.‏ 
_Parmi les sanctuaires célèbres est le saint et noble mau-‏ 3 
solée où repose la tête de Hoceïn, fils d’Aly. Près de ce‏ 
isüsolée s'élève un grand monastère, d'une construction‏ 
F, hble. Ses portes sont décorées d'anneaux d'argent et‏ 
Ke plaques du même métal. C'est un édifice jouissant d’une‏ 
rande considération. (Littéral. auquel on a payé ce qui lui‏ 
Btnit dû de respect et de vénération.) On remarque encore à‏ 
Barhfah le mausolée de la dame Néficah, fille de Zeïd, fils‏ 
PAly, fils de Hoceïin, fils d’Aly. C'était une femme exaucéce‏ 
lens ses prières et pleine de zèle dans sa dévotion. Ce mau-‏ 
ée est d'une belle construction et d’une grande magnifi-‏ 
Il y a tout près de lui un monastère où l’on sc rend‏ .عمج 
foule. On voit aussi dans cet endroit le mausolée de‏ ؛ 


















ربة الامام إلى عبد الله 6 بن ادريس الشافق رضد 
كبير ولها جراية غفة وبها LUI‏ الشهيرة 
بيعة الإتفان, التهيبة البنهان, المتنافية الإحكام ALU‏ 
ازيت مى ثلاتتى ذراعا وبقرافة we pas‏ قبور 


AS‏ رسى الله تعالى عنهم مثل عبد الرجن 
م واشهب بن عبت العرير واصبغ بن الغرج وابنى عيبم 
ن القاسم بن uns‏ وى مد عبد الوقاب لكن ليش 

اششتهار ولا يعرفهم الامّى له نهم عناية والشافق رضه 
0 فى نغسه واتباعه واصحابه فى حمياتم وماتم فظهر 


l'imâm Abou Abd Allah Mohammed, fils 15 
fiy, près duquel s'élève un grand monestère, Ce 
jouit d'un revenu considérable; il possède un 

lèbre , d’une structure admirable, d'une construction 
veilleuse , d'une élégance extrême, d'une lhauteur. 
sive. Quant à sa longueur, elle dépasse trente co: 
Enfin, on voit à Karäfah une quantité innombrables 
tombeaux d'oulémê et de saints personnages. On ÿ 0 
aussi (les sépultures) d’un grand nombre de comp 


anciens que parmi les modernes; tels qu'Abd errahmäni 
fils de Käcim; Achhab, fils d'Abd al'azfz; Asbagh, fils 
faradj; les deux fils d'Abd alhakem; Abou‘lkäcim, fils” 
Cha’bän; Abou Mohammed Abd alouebbâb. Mais leurs s 
pultures ne jouissent d'aucune célébrité dans ce cimetii 
et ne sont connues que des personnes qui leur portent 
intérêt particulier. 

Quant à Chäfy, il a été servi par la fortune, dans. 
personne , dans ses disciples et ses compagnons, lantidesoi 
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صالحيى مالا يضبطء لملفصر وبها عدد جم مى Rent‏ | 


أ 
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مى امسرة Gone‏ 5 
NS‏ امرشاسع ٠‏ لحك يَف كلّ باب 
ذكرنيل مصر ونيل مص ريفصل انهار الارض Le‏ 4 
وأتساع قطر وعظم منفعة والمدن والقرى بضققمة 
ليس à‏ المعمور مثئلها ولد يعم نهر يردرع عليه ما 
النيل وليس ف الارض نهر يسمى حرا غيرة قال الله 
is‏ عليه فالقيه ف الم LE sus‏ وهو الجر 
au‏ أن رسول الله صلعم وصل ليلة الاسراء | 
المنتهى ناذا فى اصلها اريعة انهار نهران ظافران ونهرا, 


u’après sa mort. I a confirmé par son exemple la 


de ce vers de sa composition : 

9 

iduité rapproche toutes les choses éloignées, et عل‎ banheur ouvre 
es pories fermées. 


DU NIL D'ÉGYPTE. 


utilité (dont il est pour les populations riveraines). 
et les villages se succèdent avec ordre le long de 
Ils n'ont vraiment pas leurs pareils dans toute la 
bitée. On ne connaît pas un fleuve dont les rives 
ussi bien cultivées que celles du Nil. Aucun autre 
ne porte le nom de mer (bahr). Dieu très-haut a dit : 
que tu craindras pour lui, jette-le dans la mer. » (Co- 
: 6. Dieu s'adresse à la mère de Moïse.) Dans ces 
a appelé le Nil Yemm, ce qui veut dire la même 
que bahr (mer). On lit dans la tradition véridique que 
hète de Dieu arriva, lors de son voyage nocturne, 
؟‎ placé à l'extrême limite du paradis, et qu'il vit sor- 
racines quatre fleuves, dont deux jaillissaient à 
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فسال عنها جبزيل عليه السلام فقال LI‏ الباطنان فى LU‏ 
Lis‏ الظاهران فالنيل والفرات وى cad‏ ايضا أن النيل 

. والغرات plans‏ وجكان كل من انهار D‏ ومجرى النيل مى 
. منوب الى الشمال خلافا mad‏ الانهار ومى انيه أن TFou‏ 
| زيادته FRS é‏ اشر عند نقص الانهار وجفوفهاء mais Sois‏ 
ere 3‏ زياد 8 الانهر وفيضهاء ونهر السند مثله فى ذلك وسياق 
5,51 واول ابتدآء زيادته فى حريران وهو يونيه فاذا بلغت 
“زيادته le‏ عشر ذراعا 65 خراج السلطان فان زاد ذراعا كان 
:“لصب فى العام » والصلاح pl‏ فان بلع تمانية عشر ذراعا me‏ 






l'extéricur et deux restaient à l’intérieur. Il interrogea 5 
dessus Gabricl, qui lui répondit : « Quant aux deux fleuves 
intérieurs, ils coulent dans le paradis, mais pour les deux 
fleuves extérieurs, ce sont le Nil et l'Euphrate.» On lit: 
aussi dans Ja tradition que le Nil, l'Eupbrate, le Seihén 
(Yaxartès) et le Djeihän (Oxus), sont tous au nombre des: 
fleuves du paradis. Le cours du Nil se dirige du midi au nord, : 
contrairement à celui de tous les autres fleuves )!(. Une des : 
particularités merveilleuses qu'il présente, c'est que le com- : 
mencement de sa crue à lieu pendant les grandes chaleurs, 
lorsque les rivières décroissent et se dessèchent; et le com- 
mencement de la diminution de ses eaux coïncide avec 18 ' 
crue et les débordements des autres fleuves. Le fleuve du 
Sind lui ressemble en cela , ainsi que nous Île dirons ci-après. 
Le premier commencement de la cruc du Nil a lieu au mois | 
(syrien) de hazirân, qui est le même que celui de juin.: 
Lorsqu'elle aticint seize coudées, l'impôt territorial prélevé; 
par le sultan est acquitté intégralement. Si le Nil dépasse ce : 
chiffre d'une seule coudée, l’année est fertile et le bien-être 
complet. Mais s’il parvient à dix-huit coudées, il cause du; 
dommage aux métairies et amène des maladies épidémiques. : 
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بالضياع واعقب الوباء وان نقص ذراعا Liu Us‏ عشر نقصى 
خراج السلطان وان نقص ذراعين استسق الناس وكان الصرو : 
الشديد والنيل احد انهار الدنيا amd‏ اللبار وق Dent‏ 
والغرات والدجلة uote‏ وجكون وتماتلها انها خسة Let‏ : 


ne 


نهر audi‏ ويسمى بن اب ونير Nil‏ ويسمى AA‏ والي» 1 3 
الهنود واذا حرقوا امواتهم رموا برمادهم فيه ويقولون pe‏ 
RE‏ ونه لجون Sul‏ ايضا ونهر NI‏ بعصراء ES‏ و : 
ساحله مدينة السرا ونهر السرو بارض لخخطا the des‏ 
مديفة خان بالق ومنها يدر الى مدينة es Puit‏ اه 


: 8 au contraire, il reste, ne füt-ce que d’une coudée, au- 
Miéesous de seize coudées, l'impôt territorial décroît. S'il s’en 
sut de deux coudées qu’il atteigne ce dernier chiffre, les 
pulations implorent de la pluie, et le dommage est con- 
lérable. Le Nil est un des cinq plus grands fleuves du 
sonde, qui sont : 1° le Nil; 2° l'Euphrate; 3° le Tigre 
TE h° le Seïhoùn: et 5° le Djeïhoün. Cinq autres 
aves leur ressemblent sous ce rapport, savoir : 1° le fleuve 
02 bi Sind, que l'on appelle Bendj 45 (les cinq fleuves); 2° le 
s suve de l'Inde, que l'on appelle Canc (Gange), où les In- 
es vont en pèlerinage, et dans lequel ils jettent les cendres 
He leurs morts, car ils prétendent qu'il sort du paradis: 
Be le fleuve Djoûn (Djoumna), qui se trouve aussi dans 
Inde; 4° le fleuve Etel (Volga), qui arrose les steppes 
هيا‎ Kifdjak et sur les bords duquel est la ville de Séra; 
p 5° le fleuve Sarou سرو)‎ pour سارو‎ ou mieux ,صارو‎ mot 
on ol, qui signifie jaune), dans le Khitha (Chine septen- 
sale), sur la rive duquel s'élève la ville de Khän Bälik 
خا‎ 9 g), d’où il descend jusqu'à la ville de Khinsa (Hang- 
Meou-fou, capitale du Tche-kiang), puis jusqu'à la ville de 
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| سكس مسسائظا ل :ا “ln‏ اله ft‏ قد 





80 VOYAGES 
الريتون بارض الصبى وسيذكر ذلك كله & مواضعمد‎ Laisse 
مصرعلى تلاكة‎ we ان شآء الله والنيل يفترق بعد مسافة‎ 
الا فى السفى شتاء وصيفا واهل كل‎ re اقسام ولا‎ 
ففاست‎ West Due مى النيل فاذا‎ pré ue بلك لهم‎ 
» على المزارع‎ 
ذكر الأهرام والبرابى وى مى التجائب المذكورة على مر‎ 
FREE ss شانها‎ à الدهور والناس فيها كلام كثير وخوض‎ 
العلوم التى ظهرت قبل الطونان أخذت عن‎ az ويركون ان‎ | 


ادريس عَم aile‏ اول مى تكح ف لخركات الفكلية polos‏ 


Zeiloun (Thsethoung ou Thsiouen-tcheou-fou), en Chine. 


Toutes ces localités seront mentionnées en leur lieu, s'il: 


plait à Dicu. À quelque distance du Caire, le Nil se partage 
en trois branches, dont aucune ne peut être traversée qu’en 
bateau, hiver comme été. Les habitants de chaque ville ont: 
des canaux dérivés du Nil. Lorsque ce fleuve est dans sa 
crue, il remplit ces canaux, et ils se répandent alors sur les 
champs ensemencés. 


DESCRIPTION DES PYRAMIDES ET DES BERBAS (TEMPLES ; 
DU MOT COPTE PIERDITEI OÙ PIRPE, LE TEMPLE). 


Ces édifices sont au nombre des merveilles célèbres dans 


le cours des ages. Les hommes tiennent à leur sujet de nom- 


breux discours, et s'engagent dans des recherches relatives: 


à leur destination et à l'ancienneté dv leur construction. Ils 


prétendent que loutes les sciences qui ont élé connues avant: 


le déluge avaient pour auteur Hermès l'Ancien, qui habi- 
tait dans le Saïd supérieur et qui était appelé Khonoûkkh (c'est 


le même personnage qu'Idris ou Énoch). D après eux, 11 fut 






















D'IBN BATOUTAH. 8‏ 
لعلو واول مى Le‏ الهياكل KE‏ الله تعالى Mess‏ 

الناس بالطوفان وخان ذهاب العم ودروس | ضنائع 
والبران وصوّر فيها بجيع الصفامُع والالات pe‏ الع 
لتبق مخدّدة ويقال ان دار A, pull‏ بمصر, 
وى على بريد مى الغسطاط فجا بنيت الاسكندرية | 
Wall‏ وصارت دار العم والملك di‏ ان أق الاسلام : 
بن العاص Le)‏ مدينة الفسطاط فهى قاعدة 
العهد والأهرام بنآء بالهجر الصلد pat‏ 
مستدير متسع الاسفل ضيّق الاعلى كالشكل Mat‏ 
لها ولا تعلح كيفية Les te‏ يذكرى شانها أن 


er qui discourut des mouvements célestes et des subs- 
périeures; le premier qui bâtit des temples et y 
Ha divinité. 11 prédit aux hommes le déluge; et crai- 
a perte de la science ct la destruction des arts, il 
les pyramides et les berbas, sur lesquels il re- 
a tous les arts et leurs ustensiles, et retraça les sciences, 
subsistassent éternellement. On dit que le siége 

lissances et de l'autorité royale en Égypte était la 
Ménoùf, située à un bérid (espace de quatre para- 
douze milles) de Fosthâth. Lorsqu'Alexandrie 
construite, les gens s'y transportèrent, et elle fut le 
M'autorité et des connaissances jusqu’à l'avénement 
ne. Alors Amr, fils d’Al'âs, jeta les fondements de 
osthäth, qui est encore la capitale de l'Égypte. 
imides sont construites en pierres dures, bien 
les ont une élévation très-considérable et sont 
circulaire, très-étendues à la base, étroites au 
n guise de cônes; elles n'ont pas de portes et l'on 
le manière elles ont été bâties. Parmi les ré- 

0 
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رويا فالقه وأوجبت عندة انه‎ ch) د مصر قبل الطوفان‎ 
الفيل لتكون مستودعا‎ qe ail «sal, ك الاغرام‎ 
الملوك وانه سأل لمجم هل يفت منها موصع‎ ME 
الثمالى وعينوا لم الموصع الذى‎ ll انها تنغت مى‎ 


سني Li‏ وكتب عليها بنينا هذه الاهرام 4 
an‏ فليهدمها gs‏ يريد ذلك فى Role‏ سنة فان 
ايسرمى البنآء فها أفضصت لخلافة الى امير المومنين 


cits que l'on fait à leur sujet, on raconte qu'un roi d! 
antérieurement au déluge, eut un songe qui le fi 
terreur, et l'obligea de construire ces pyramides sur! 
occidentale-du Nil, afin qu'elles servissent deilieu de 
aux sciences, ainsi que de sépultures pour les rois. Onn 
qu'il demanda aux astrologues si quelque endroit de € 
ramides serait (jamais) ouvert; que les astrologues 
mèrent qu'elles seraient ouvertes du côté du nord; ل نآ‎ 
sigaèrent la place où serait pratiquée l'ouverture, ets 
firent connaître le montant de la dépense que coûterd 
opération. Le roi ordonna de déposer en cet endroit 
somme équivalente à celle qui, d'après ce que lui a 
annoncé les astrologues, serait dépensée pour pratiquer in 
brèche. لآ‎ employa toute son activité à cette construction 
la termina dans l’espace de soixante ans. Il y fit graver li 
cription suivante : « Nous avons construit cette pyramidi 
dans l'espace de soixante ans. Que celui qui le voudra®#ll 
détruise en six cents ans; et certes, il est plus facile عل‎ 
truire que d'édifier.» Lorsque l'autorité souverainemft 
dévolue au khalife Mamoün, il voulut ruiner cette pyf 
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المامون اراد هدمها ناشار عليه بعض مشاجز مصران لا يغعا 
فلي فى ذلك وامر أن تف مى ll‏ الدثمالى فكانوا pe‏ 
عليها À Wide ps Jui‏ ويرمونها با منجنيق عق 
فتصت ÉNU‏ التى بها الى اليوم ووجدوا بازاء النقب مالا ام 
paul‏ المومنين بوزنه Le mad‏ انفق فى النقب فوج دها سا 
فطال مخبه مى ذلك ووجدوا عرض Lot‏ عشرين ذراعا » جم 
ذكر سلطان مصر وكان سلطان pe dés as de pas‏ 
الملك الناصر ابو الفتم مد بن الملك المنصور سيف [ 
قلاوون الصالحى وكان قلاوون يعرن IE‏ لان الملك . 
أشسترأة بالف دينار ذهبا واصله مى (a‏ ولجلك ‘aus‏ 
















Un des docteurs عل‎ Misr lui conseilla de n’en rien 
"Te Ma’moëûn persévéra dans son dessein et ordônna 
r la pyramide du côté du nord. On allumait un grand 
Béontre cet endroit, puis on y jetait du vinaigre et on y 
| 9 des pierres avec une baliste, jusqu’à ce qu'on y eût 

wtla brèche qui existe encore aujourd'hui. On trouva 
sis de cette ouverture une somme d'argent que le kha- 
- onna de peser. On calcula ce qui avait été dépensé 
Bratiquer la brèche; et Ma’moün, ayant trouvé que les 
Mbirnes étaient égales, fut très étonné de cela. On avait 


Pflert que l'épaisseur du mur était de vingt coudées. 


DU SULTAN DU CAIRE. 


Là مالم‎ du Caire, à l'époque où j'entrai dans cette ville, 

L'Aimétic annâcir Abou’lfeth Mohammed, fils d’Al- 

ic. almansoûr Seif eddin Kaläoûn assälihy. Kaläoûn 

É:connu sous le nom d’Alalfy (de alf, mille), parce qu'’Al- 

Mic assälih l'avait acheté pour la somme de mille dinârs 

{environ quinze mille francs). Il était originaire du 
6. 


8 © : VOYAGES ١ 
وكفاة شرنا انتماوة‎ “Na الآربمةء والفضائل‎ ps 
مل لمرمبى الشريفيى € وما يفعالم 4 كل سنة مى افعال المر‎ 
RUN باج مى لججمال التى ' تمل 'الزاد والمآء‎ an à 
أو ضعف عن المشى فى الدربيى‎ 26 we MF» SLA 1 
Of زاوية عظمة: بسرياقص خارج القاهرة‎ cvs يق والشاى‎ 5 | 
التى بناها مولانا امير المومنيى/ وناصر الدين/ وكهف‎ à 57 
بنفلهد‎ sg ولمسأآكيى, خليغة الله فى أرضهء القادم مى‎ 4 
المبيى‎ SU à obus أبو عنان أيد الله اميرة». واظهرة‎ » ; 
مارج حضرته العلية المدينة البيضاء حرسها الله لا‎ « ca 


Kifdjak.. Almélic annâtir (que Dieu lui fasse misérice 
était doué d’un caractère généreux et de mérites of à 8 
rables. 11 suffit à sa gloire d’avoir fait preuve d’une tend | 
prononcée à honorer les deux villes saintes et noble 
Mecque et Médine), et d’avoir accompli annuellement ÿ 
œuvres de bienfaisance qui venaient en aide aux pèlerigs4 
Jeur fournissant les chameaux nécessaires au transport à 
provisions et de l'eau, pour: ceux qui seraient sans 98 
source, pour les pauvres, ousbien pour servir de mot tue 
à ceux qui resteraient en.arrière ou seraient dans lis sp 
sance de marcher; cela tant sur la route de l'É 5 
Mecque, que sur celle de Damas à la même ville. n° 0 
truisit aussi une grande zäouiah à Siriäkos, en dehors 8 
Caire. Mais la zäouiah qu'a bâtie à l'extérieur de sa n6k 
résidence, la ville brillante (de Fès), notre seigneur le 2 ic 
des croyants, le défenseur de la religion, le refuge: 
pauvres et des malheureux, le lieutenant de Dieu sur} 
terre, celui qui accomplit les œuvres obligatoires et surd 
‘gatoires de la guerre sainte, Abou Inän (que Dieu l'assiäl 
le fasse triompher, lui facilite une victoire éclatante et le 2 
prospérer!}; cette zâäouïah, dis-je, n'a pas sa pareille 4 : 
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نظير لها ى المعمور فى اتقان الوضع وحسن البناء 
بص حيث لا يقدر اهل المشرق على aka‏ وسياق 
59% الله م المدارس والمارستانات والزوايا بيلا 
- ومحفظها بدوام مكدء 

ذكر بعض امراء مصر منه مساق الملك :mel‏ 

بكقور وضبط اسمه يضم SU‏ الموحدة وكاف مشكن, 
مضمومة وآخرة رآء وهو الذى قتلم الملك الذ 
وسيذكر ذلك ومنه منائب الملك الناصر ارغون 
الذى يلى بكقورى المنزلة وضبط اسمه بف Sa‏ وآ 
الرآء وضم_الغين المتجمة ومنهم طشط المعرون ينص 
واسمه بطاعين chape‏ مضمومين بينبها شبى متهم وكار 
خيار الامرآء وله الصدتات أكثيرة de‏ الايقام مى كسوة 


vers, pour l'agrément de la situation, la beauté de 
uction et ses ornements en plâtre, tels que les Orien- 


d'après les édifices qu'il a élevés dans ses états (que 
protége et les garde én prolongeant son règne!), 
qu'hôpitaux et zâouiahs. 

DE QUELQUES ÉMIRS DU CAIRE. 

härquait parmi eux : 1° l'échanson d'Almélic an- 
lémir Boctomoür (c'est lui qu'Almélic annâcir a 
par le poison, ainsi qu’il sera raconté); 2° le näib 
it, vice roi) d'Almélic'annâcir, Arghoûn addévädär 
écritoire), qui vient immédiatement après Bocto- 

Je rapport du rang; 3° Thochtho, surnommé 
he vert. Il est au nombre des meilleurs émirs, 
عل‎ nombreuses aunônes sur les orphelins, leur 
vêtement et l'entretien, et payant quelqu'un 
























86 VOYAGES 
واه الإحمسان العظم اللعرافيش‎ ODA tbe من‎ vi) 
كبيرة اهل صلابة وجوه ودعارة وجنه الملك‎ RAS À 
الان ووقفوا باسفل القلعة‎ (sl مرة. فاجتمع مى‎ 2 
يعنون الملك الناصر‎ mal يا اعرج‎ ets بلسان‎ tot 
ننه فاحدرجه مى حبسه وتجنه مرة اخرى ففعل الايقام‎ 5 

4 4 ذلك فاطلقه ومنه مموزير الملك الناصر يعرن بالحالى بغتم 
لم pts‏ بدر الدين بن AU‏ ومنهممجعال الدين 2 
33 :ومنه متقر دمور واسمه بصم التاء المعلوة وض مالقان 
2 مسكن ثمدال مضموم ومم مثله وآخرة رآء ودمور 
صركية للحديد ومنهم بهادور GE‏ واسمه بغت UN‏ 
is À‏ وضم الدال المبهل وآخرة رآء ومنهممقوصون واسمه 
à‏ القان وصاد ميهل مضموم ومنه م بشتك واممه بغفخ 


4 
0 
7 


١ pour leur apprendre à lire le Coran. I fait aussi beaucoull 
de bien aux harfouches (gens de la classe la plus infime). 0 
désigne ainsi une troupe nombreuse de gens à la face} 3 
et aux habitudes dépravées. Almélic annäcir mit cet émi 
en prison. Plusieurs milliers de harfouches se réunirent! 6 
placèrent sous la citadelle et crièrent ensemble : »0 bol 
de malheur (c'est ainsi qu'ils appelaient Almélic annôcé ch 
mets-le en liberté. » Almélic annâcir le fit sortir de pris on 
Dans la suite il l'emprisonna une seconde fois; alors les 0 
phelins imitèrent la conduite des harfouches, et le roi relâck 
l'émir. 2 
On distingue encore parmi les émirs: 4° le vizir d'Alméli 
annâcir, qui s'appelle Aldjémäly; 5° Bedr eddin, fils d’AÏbâk : 
(ou, selon un autre ms. :(طقسصوطلق‎ 6° Djémäl eddin, vi | 
roi de Karak; 7° Tokouz Domoür {(domoür, en turc, sigmis à 
du fer); 8 Béhädoûr Alhidjäzv; 9° Kaoussoûn ; 10° Bechteg 






















D'IBN 2 87‏ 
الباء الموحدة واسكان الشين المجم وتآء jus‏ 
وكل شاولاء يتنافسون & افعال خيرات EU Us‏ 
ومنهمناظر جيش الملك الناصر وكاتبه القاضى 7 
القبط وكان نصرانيًا م القبط als‏ وحسن اسلامه 
العظهة والفضايل LOUIS‏ ودرجقه من del‏ الذر 
الملك الناصر وله الصدقات ألكثيرة والاحسان 
عادته ان هلس عشى à Jui‏ مجلس له باسطوا 


rule‏ واوق بالطعام ولا يمنع ue‏ احد من الدتخول 


صدقة KM jai‏ له يدى بحر الدين واسمه 55 بان + 


ces émirs luttent d'émulation dans l'accomplisse- 
des bonnes œuvres, la construction des mosquées et 
ahs. Parmi eux on remarque encore: 11° l'inspec- 
Yarmée d'Almélic annâcir, et son secrétaire, le 
akhr eddin Alkobthy. C'était, dans l'origine, un 
Bcopte, mais il embrassa l'islamisme et s’y distin- 
le de grandes qualités et les plus parfaites ver- 
occupe un rang des plus élevés auprès d'Almélic 
Il répand de nombreuses aumônes et des bienfaits 
es. C’est sa coutume de se tenir chaque soir dans 
1, sous le vestibule de sa maison qui borde le Ni, 
est contiguë une mosquée. Lorsque arrive l'heure 
e du soir, il va la faire dans la mosquée et re- 
suite dans son salon. Alors on sert des aliments, 
ce soit n'est empêché d'entrer. Celui qui éprouve 
besoin l'expose au kädhi, qui termine son affaire. 
ju'un implore une aumône, Alkobthy ordonne à un 
aves appelé Loulou (la perle), et surnommé Bcdr 
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صرر الدراهم فيعطيد ما‎ axe als ii 


رعندمفى ذلك الوقت الفقهاء ويقراً بين بديه 


Sail عهد دخولى اليها فنهم قاضى‎ à pas à 
واليه ولاية القضاة‎ Las Bass اعلاهم منزلة‎ 
م .وشو النقناضى الامام العالم يدر الدين بن‎ 
عر الدين هو الآن متولى ذلك ومنهم تاضبى‎ à 
لاللية الامام الصاح تتى الدين الاخناءى ومنهم‎ 

ف id‏ الامام العالم نامس الدين ent‏ وكان 


eddin, d'accompagner cet individu hors عل‎ la m 
un endroit où se tient son trésorier, avec des bo: 


a été assignée. C'est en ce moment que les faki 
trouver Alkobthy, et qu'on lit en sa présence 
Bokhäry. Lorsqu'il a fait la dernière prière du soir, 


sistants le laissent et s'én retournent, 


DES KÂDHIS DU GAIRE, À L'ÉPOQUE OÙ J'ENTRAI 
DANS CETTE VILLE. : 


Parmi eux on distinguait : 1° le kädhi des kädhisk 
chäfeites; c'est celui de tous qui est le plus élevé en dign 
et qui jouit de la plus grande considération. Il a le droits 
donner l'investiture aux kâdhis de l'Égypte et de les 
tituer. (C£. l'Hist. des Sullans mamlouks , t. IL, 1° part. ١ 
.سمل‎ asiat. mai 1844, p. 328.) 11 s'appelait alors le 
l'imâm, le savant Bedr eddin ibn Djémä’ab. À pi 
son fils معط‎ eddin qui est revêtu de cette charge. 2° le! 
des kädhis des mälikites, le pieux imâm Taky eddin لخ‎ 
نرقم‎ 3° le kädhi des kädhis des hanéfites, le savant 
Chems eddîin Alhariry. I était fort brusque, mais pe 





٠ D'IBN BATOUTAH. 89‏ 
نيك السطوة ل تاخذه فى الله لومة لادم وكانت pad‏ 
خافه ولقد ذكرلى ان الملك الناصر قال يوما a. AS‏ 


لا أاخان Ml ge‏ الا مى ثمس الدين ارسرى ps‏ | 
قاضى القضاة Rad‏ ولا أعرفة الان ألا أنه كان Lu‏ 2 


الدين , 

حكاية كان الملك pol‏ رجه الله يقعد AN‏ 4 اه | 
ورفع قصص المشتكييى كل يوم GAS‏ 'وحخيس Faut Ses‏ 
الاربعة عن يسارة Dis,‏ القصص بين يديه ويعيّن مَى : ساكو 
صاحب القصّة عنها وقد سلك مولان امير المومنيىء. mb‏ 
الدين, أيّده الله فى ذلك مسلكا لم يسيبق اليهء ولا æe‏ 
العدل والتواضع aude‏ وهو سوأله بذاته se nf‏ كلل متخ 


pie e peut lui reprocher aucune faute envers Dieu. Les émirs 
S-redoutaient, et l’on m'a conté qu'Almélic annâcir dit un 
jour à ses commensaux : « Je ne crains personne, excepté 
Chems eddin Alhariry.» 4° le kädhi des kädhis des han- 
ites. À présent je ne me rappelle rien à son sujet, si ce 
s'est'qu'on l'appelait Izz eddin. 
يذ‎ 9 
5 
feu Almélic annâcir donnait des audiences tous les 
0 ع‎ et les jeudis, dans le but d'examiner les plaintes et de 
ævoir les placets des plaignants. Les quatre kädhis pre- 
Sent place à sa gauche, et on lisait les requêtes devant lui. 
“hargeait quelqu'un d'interroger le requérant sur le con- 
mu de sa demande. Notre maître, le prince des croyants. 
Mar eddin (le défenseur de la religion, que Dieu lassiste! 
Éédopté dans la même matière une conduite pour laquelle 
A pas eu de modèle, et qui ne peut être surpassée en 
“é ni en humilité. Cette conduite consiste à interroger 




















ANECDOTE. 






















VOYAGES | 1‏ 9 
بين يديه المستقهة2/ أن الله أن pas‏ سوام ادام 
يأمة/ وكان سم القضاة المذكورين ان يكون اعلاهم 
à‏ فى لإبلوس قاضى الشافعية ثم فاصى لحنفية كم قاضى 
ثم فأسى لمنيلية des Le‏ دمس الدين grd‏ ووك 
برهان الدين بن عبد GE‏ لمن اثمار الامرّآء على 
٠‏ الناصر بان يكون مجلس المالكى فوقه وذكروا ان العادة 
بذلك Less‏ اذ كان قاضى SU‏ زين الدين بن 
2 بلى قاضى الشافعية ds‏ الدين ابن دقيق العيد نامر 
د الناضربذلك فا عم به قاصى Al‏ غاب عن شهود 

بس AI‏ مى ذلك فانكر الملك الناصر مغيبه وعم ما قصده 


luimême chaque plaignant et à lui faire تت اأممل‎ s 
sence. (Que Dieu lui permette de rendre toujours la 
par lui-même et qu'il prolonge ses jours!) 

C'était la coutume des kädhis susnommés que le 
des châfeïtes eût la préséance sur les autres dans ces 
blées; puis venait le kädhi des hanéfites, ensuite celui des 
mâlikites, et enfin celui des hanbalites. Après la mort 6 
Chems eddin Alhariry, et lorsque Borhân eddin, fils لل‎ 
Albakk, le hanéfite, eut été nommé à sa place, les & 
conseillèrent à Almélic annâcir de faire asseoir au-de 
de celui-ci le kädhi mälikite, et rappelèrent que tel était l'us 
anciennement, puisque le kädhi des mälikites, Zein eddin 
fils de Makhloûf, suivait immédiatement le kâdhi des 


donna qu'il en fût ainsi. Lorsque le kâdhi des hané 
apprit cette décision, il en fut si mécontent qu'il s’absti 
d'assister aux audiences. Almélic annäcir désapprouya "so 
absence, et ayant déçouvert quel en était le moûf, il ordomt 
de le faire venir. Lorsque le. kâdhi se fut présenté “نعل‎ 


D'IBN BATOUTAH. 9]‏ . 
فامر باحضارة UN‏ مقل بين يديه Det‏ لماجب بيدة 
واقعدة حيث نغذ امر السلطان مما يلى قاضى لماللية pouls‏ 1 
حاله de‏ ذلك s‏ | 1 
الاصبهان امام الدنياف المعقولات ومنهم شرن الدين pi‏ 
المالكى ومنهم برهان الدين ابن بنت الشاذذدى de ob‏ 
القضاة geler‏ الصالح ومنهم ركن الدين بن القويع التونسى "1 
من الايمة فى المعقولات ومنهم تمس الدين بن عدلان كبير ا 
اثير الدين ابو حيان مد بن يوسف بن حيان Er‏ : 
وهو أعطهم بالنكو ومنهم all‏ الصالح بدر الدين Eee‏ 


, É ni, le chambellan le prit par la main et le fit asseoir dans 
endroit qu'avait fixé l’ordre du sultan, c’est-à-dire immédia- 
“tement après le kädhi des mälikites. Sa situation demeura 

| conforme : à ce précédent. 













ne QUELQUES SAVANTS ET DE QUELQUES PERSONNAGES DISTINGUÉS 
FAURE DU CAIRE. 

و _ + 

De remarque parmi eux : 1° Chems eddin Alisbahäny, le 
ide du monde dans les sciences métaphysiques ; 2° Cherf 
duc in Azzouäâouy, le mälikite, 3° Borhän eddin, petit-fils 
صر‎ Chidhily, par sa mère, et suppléant du kädhi des kädhis 
s la mosquée de Sälih; 4° Rocn eddin, fils d'Alkaouba’ 
: 7 shnécy, un des imâms (chefs) de la métaphysique; 
De Chess eddin, fils d’Adlân, le principal personnage de 
ور‎ secte de Chäâfiy; 6° Béhà eddin, fils d'Akïil, qui est un 
Sand jurisconsulte; 7° Athir eddin abou Haïyän Moham- 
Bed, fils d'Yoûcef, fils de Haïyän algharnäthy, qui est le plus 
Mvant d'entre eux dans la grammaire; 8° le pieux cheikh 


















VOYAGES 
مفهم برضان الدين الضفاقسى ومنهم قوام‎ 
لامع الازهر وله ججاعة‎ Jeu del sie ان وكان‎ 
ا يلازمونه وبدرس قنون العم ويغتى فى‎ 
ومى‎ Top صو‎ RAR, لباسه عياء8 صوق حكيقفة‎ 
ri يذهب بعد صلاة العصرالى مواضع‎ 
مقغردا عن اتحابه وفنهم السيّد الشريف امس‎ 
بن بنت الصاحب تاج الدين. بن حناء ومذهم شير‎ 


ني بلاد الروم. ومسكنه سرياقض ومنهم Jr ali‏ 
وبزاءى ولنويزا على مسيرة ثلاثة qe‏ البصرة ومنهم 


fäkocy: 10° سخدممكا‎ eddin Alkermäny, qui habitait 
du toit de la mosquée Alazhar; il avait pour discipll 
un certain nombre de jurisconsultes et de lecteurs du 0 
11 professait les diverses branches des sciences, ét re 
des décisions juridiques touchant les questions de do 
avait pour vêtement un grossier manteau de laine @ 
turban de laine noir. C'était sa coutume de se 
après la prière de l'asr, dans les lieux de divertissements 
et de plaisirs, sans être suivi de ses disciples. 11° le mi 
seyid Chems eddin, petit-fils par sa mère du sähib | 
Tädj eddin, fils de Hinnà ; 12° le supérieur général des 
de l'Égypte, Medjd eddin Alaksarày, originaire d'Aks 
Asie Mineure; il habite à Siriäkos; 13° le cheïkh Dj, 
eddin Alhaouizây (Haouizà est un endroit situé à troi 
nées de marche de Basrah); 14°le chef des chérifs enËg pte 
le seyid noble et honoré Bedr eddin Alhoceiny, qui e 


93 118004 
المدرس بقبة لاماء ss‏ ه جد à‏ الديى بن حرى. ومفهم ' 
1 
الكحتسب عص ر جم الدين السهرق مى كبار الفقهاء :وله Pam‏ 
رياسة عظجة وجاء ,» 
ذكر يوم الكمل بمصر وهو يوم دوران التكيل يوم ea‏ أ 
وكيفية ترتيبهم فيه انه يركب فضاة القضاة الاربعة Fes»‏ 


came ذكرنا‎ ne rs JU CAD 
ln 5 gd ون‎ Mes الدولة‎ Ne A أعلام الفقهاء , وأمناء‎ 


bre des homines les plus vertueux; 15° l'intendant du‏ ا 
es , le professeur de la chapelle funéraire de l’imän: Ach-‏ 
Gy, Medjd eddin, fils de Harémy; 16° le mohtecib (lieute-‏ 
Feat de police) du Caire, Nedjÿm eddin Assaharty, un des‏ 
Dir acipaux jurisconsultes, qui possède au Caire un grand‏ 


PA 


Kpouvoir et un rang élevé. 




















RÉCIT DE LA FÊTE DU MAHMIL AU CAIRE. 


D'eat le jour où l’on promène le mahmil (boîte de forme 
Mégique, couverte d'ornements et d'inscriptions, et qui ren- 
3 a me le drap destiné à recouvrir le temple de la Mecque), ce 
fui attire un grand concours d’assistants. Voici la manière 
Mont ils le célèbrent: les quatre kädhis suprêmes, l'intendant 
Das fiec et le lieutenant de police, officiers que nous avons déjà 
bus mentionnés, montent à cheval, accompagnés des plus 
tvants jurisconsultes, des syndics des chefs de corporation 
9 2 ممق‎ grande 0 l'empire. 115 se rendent tous ensemble à la 
du château, où réside Almélic annäâcir. On fait sortir 
bleur rencontre le mahmil, porté sur un chameau, et pré- 












0 VOYAGES 
السنة ومعه عسكرد‎ LAS 8 LE المعيّن لسغر‎ 
Je الناس من‎ Gel لذلك‎ 0 
GARE are #8 وضيع مى‎ Au 


Re سح‎ 0 re 
سفرى من‎ LES ى السب لذلك والاستعداد‎ 
الصعيك برسم لجاز الشريف فبث ليلة خروق‎ 
يدير‎ le ابن‎ gai تاج‎ ball بناة‎ 
, كرعة‎ js, بو رباط عظم :بناة على مفاخز عظمة»‎ 


cédé عل‎ l'émir désigné pour faire cette année-là Je 
Hidjàz. Cet émir est accompagné de ses troupes € 
teurs d'eau, montés sur leurs chameaux. Les diverse 
de la population, tant hommes que femmes, se ré 
pour cet objet; puis elles font le tour des deux vill 
Caire et de Fosthäth , avec le mahmil, et tous ceux quen 
avons cités. Les chameliers les précèdent, poussant dela 
leurs chameaux. Cette fête a lieu dans le mois de 
A cette époque les projets prennent leur élan, les dési 
excités et les impulsions se mettent en mouvement, D 
jette la résolation de faire le pèlerinage dans le cœur de 
il veut, parmi ses serviteurs ; el ils commencent à s'y pré 
Je partis enfin du Caire, par le chemin du Said, pou 
rendre dans le noble Hidjäz. Je passai la nuit qui 
mon départ à Deir Atthin, dans le monastère qu'a 8 
vizir Tädj eddin ibn Hinnä. C’est un couvent considéral 
qu'il a bâti pour y déposer de nobles ornements et لل‎ 
reliques, à savoir : un fragment de l’écuelle du 












D'IBN BATOUTAH. 95‏ 
كان يكتصل به والدرفش وهو EST‏ الذى كان #خنصف به .. 
نعله ومعحف paul‏ المومنيى على بن أى طالب الذى خط يده + 
رضه ويقال ان الصاحب اشترى ما ذَكرناة مى الاثار اللريمة ' 
النبوية بماية الف ديهم وبنا الرباط وجعل فيه الطعام Dh‏ 
والصادر AE aid,‏ تلك الاثار الشريغة نفعه الله Ales‏ | 
بقصدة المبارك ثم خرجت مى الرباط المذكور ومررت عنهة. 
القايد وى بلدة صغيرة على ساحل النيل ت مسرت Lane‏ الى أ 
مدينة بوش وضبطها بضم البآء الموحدة وآخرها شين مكهم. ؛ 
وهذه المدينة اكثر بلاد مص ر كتقانا ومنها hs‏ الى سافو.: 
الديار المصرية والى افريقية ثم سافرت lie‏ فوصلت الى محديغتة : 
دلاص وضبط أسمها بفتم الدال الميمل وآخرة صاد مهال s‏ 
وهذة المدينة OUT BARS‏ ايضا كثل الذى ذكربا Lea‏ 


0 l'aiguille avec laquelle il s'appliquait le cohl (collyre), l’alênc 
qui Jui servait à coudre ses sandales et le Coran du prince 
Édes croyants, الم‎ fils d'Abou Thälib, écrit par lui-même. 

; On dit que le vizir acheta les illustres reliques du Prophète 
que nous avons indiquées, pour la somme de cent mille 
KE Ka (environ soixante et quinze mille francs). Il a bâti 
% uvent et a légué les fonds nécessaires pour y servir à 
‘manger à tout venant, et payer un traitement aux gardiens 
Ëde ces nobles objets. (Que Dieu daigne lui faire obtenir 
> but pieux qu'il s’est proposé!) 

. Je quittai le couvent et je passai par Moniat Alkäid 
> jardin du général), petite ville située sur le bord du Nil. 

Pa cet endroit je me rendis à la ville de Boûch, qui est 
> de l'Égypte qui produit le plus de lin. On en exporte 
: tout le reste de l'Égypte et dans l'Afrikiyah. Je partis 
ما‎ Boôch et arrivai à la ville de Déläs, qui ahonde en lin, 






























VOYAGES‏ ناك 
منها إلى ديارمصر وافريقية ثم سافرت منها الى 
pete Lau 2‏ موحدتين LOU‏ مكسورة 
الى مدينة البهنسة''' وى مدينة us‏ 
اكثيرة» وصبط انمها بغت الموحدة واسكان 
النوى والسيى guess‏ بهذه المدينة ثياب الصوق 
لقيقم بها ناضيها العالم شرف الدين وهو كريم 
ولقيت بها الشيّ الصالح ابا بكر ci‏ ونزلت 
ضاقنى ثم سافرت منها الى مدينة منية ابن خصيب 
كبيرة الساحة, Rule‏ المساحة, Rite‏ على 


comme celle que nous venons de mentionner, et d'où 
en exporte aussi dans les diverses parties de l'Égypte ا‎ 
l'Afrikiyah. Je me rendis de Délâs à la ville de Bibäy 
à celle de Behnéçah (Oxyrynchus), qui est une grande كت‎ 
qui possède beaucoup de jardins. On y fabrique d'excel 
étoffes de laine. Parmi les personnes que j'y vis, je ك‎ 
le kâdhi de la ville, le savant Cherf eddin, homme dis! 
et doué d'une âme généreuse. J'y rencontrai aussi le 
cheïkh Abou Becr Aladjémy, chez lequel je logeaï, et qui 
donna le festin d'hospitalité. 
Je partis de Behnéçah pour la ville de Moniat ibn K 





rive 55 Nil; elle l'emporte vétiteblement sur les autres 
du Said et possède des colléges, des mausolées , des مذ‎ 
et des mosquées. C'était jadis un village appartenant à 
cib, gouverneur de l'Égypte. 


D'IBN 11 97‏ 
حكاية خصيب يذكران we TES noi‏ بنى العصاس 


رضى الله عنهم غضب على Of‏ مصر فألى ان يولى عليهم 
احقرعبيده واصغرهم شانا قصد! لإردذالهم والتنكل وكان 
خصيب احقرم اذ كان يتولى تسغين PAUL‏ خلع عليه وامره 
على مصر وظنه انه يسير فيهم سيرة سوء ويقصدم بالاذاية 
حسها هو المعهود تمن de‏ عن غير عهد بالعزفها استقر 
خصيب عصر سارك اهلها احسن سيرة وشهر poil‏ والإفقار 
فكان أقارب لمخلفاء وسواهم يقصد ونه فيجرل bat‏ لهم 
وبعودون الى بغح<آاد نش كرين لما أولاهم وأن Ru à‏ [افتقد<ح 


HISTOIRE DE KHACIB. 


On raconte qu'un des khalifes abbäcides conuçut de la co- 
ire contre les habitants de |’ Égypte. Dans le but de les avi- 
dir et d'en faire un exemple, il jura de leur donner pour 
gouverneur ع1‎ plus vil de ses esclaves et celui dont la condi- 
tion était la plus infime. Or Khacib était ع1‎ plus mépri- 
#ahle d’entre ceux-ci, puisqu'il était chargé de . hauffer les 
bains. Le khalife le revêtit d'un habit d'honneur et le 
nomma vice-roi de l'Égypte. Il s’imaginait que Khacib se 
nduirait mal envers les Égyptiens, et qu'il leur ferait 
rouver des vexations, ainsi que c’est la coutume chez ceux 
1 ont été élevés à la puissance sans avoir connu précé- 
ent les grandeurs. Mais lorsque Khacib se vit affermi 
s le gouvernement de l'Égypte, il tint envers les habi- 
de ce pays la conduite la plus louable, et devint célèbre 
sa générosité et sa libéralité. Les parents du khalife ct 
autres personnes allaient le trouver; 11 leur faisait des 
ents magnifiques, et ils retournaient à Bagdad pleins 
5 reconnaissance pour ses bienfaits. Sur ces entrefaites, le 
ife demanda des nouvelles d’un certain abbâcide ; mais 
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0 VOYAGES 
ie QE العياسيّى وغاب عنه مذة تم تتاه فسأله‎ y 
جره انه قصكد خصيبا وذكر له ما اعطاه خصيب وكان‎ 


ah‏ مى مصر الى بغداد lo‏ يطرح فى أسواقها D‏ ورد 
بر بالقبض عليه حيل بينه وبيى دخول منرله وكانت بيده 
à‏ عظهة الشان خبأها عنده وخاطها فى توب له ليلاً 
لمت عيناة و طرح & أسواق بغداد فربه بعض الشعراء 
آل لله با خصيب Gi‏ كنت قصدتك مى بغداد الى مصر 
ها لك بقصيدة فوافقت انصرافك عنها واحب ان 
عها فقال كيف بسماعها Lis‏ على ما تراه فقال انما Nes‏ 


celui-ci resta quelque temps absent de sa cour. Lorsqu'i 
présenta de nouveau devant le khalife, le monarque lin 
rogca louchant son absence. Cet homme l'informa qu'il é 
allé trouver Khacib, et lui apprit le don qu'il en avait re 
(C'était un présent considérable.) 

Le khalife se mit en colère; il ordonna de crever les y 
à Khacib, de le chasser de l'Egypte, de le ramener à B 
dad et de le jeter au milieu des places de cette ville, Qu: 
l'ordre de se saisir de Khacib arriva en Égypte, on lui in 
dit d'entrer dans sa maison. [[ avait au doigt une pie 
précieuse d'une valeur considérable; il parvint à la cac 
el Ja cousit durant la nuit dans son vêtement. Cepend 
on le priva de la vue, et on le jeta sur le pavé de Bagd 
Un poëte vint à passer près de lui et lui dit : «0 Khac 
je m'étais dirigé vers toi de Bagdad en Égypte, afin de 
louer dans une kacideh; mais j'ai trouvé que tu étais ام‎ 
de ce pays-là. Or je désire que tu entendes ma pièce 
vers. — Comment l'écoulerais-je, répondit Khacib, dans l' 
où tu me vois? — Mon seul but, reprit le poëte, c'est ! 


D'IBN BATOUTAH. 99‏ ْ 
سماعك لها واما العطآء فقد اعطيت الناس واجزلت ae‏ 
الله خيرا قال Jul‏ فانشدة كلمل : 
انت لخختصيب وهاذة spas‏ فتدتقافكلاتًا د 
فجا اق على آخرها قال له افتق هذه Al‏ ففعل ذلك is‏ 
له خذ الياقوتة ab‏ فاقسم عليه ان Wie‏ ناخذها Rues,‏ 
بها الى سوق لإبوهرييى فا عرضها عليهم تالوا له ان هذيم 
لا تصلم الا AUX‏ فرفعوا امرها الى RU‏ نامر RM‏ باحصاو 
الشاعر واستفيهه عن شان الياقوتة نفاخبرة بخبرها فتأسفة | 
على ما فعله بخصيب pis‏ بمتوله بين يديه واجزل له العطاف: 
وحكله Lei‏ يريد فرغب ان يعطيه هذه المنية ففعل Lis‏ 

















gl'entendes. Quant au cadeau (que je pourrais espérer), 
pen as fait aux autres d'assez magnifiques. (Que Dieu t'en 
pe com pense!) — Fais donc, » répondit Khacib. Le poëte lui 


Mcita : 


4 La 


a es Alkhacib (l’abondant) et cette ville est Fosthâth; or répandez- 
ui (car, toi, par ta générosité, elle, par son immense étendue), vous 
n # tous les deux une mer. 
à É Lorsqu'il fut arrivé à la fin du poëme, Khacib lui dit : 
فل نوكو انها‎ cet ourlet. » Le poëte l'ayant fait, Khacib reprit : 
3 rends cette pierre précieuse. » Le poëte refusa, mais Kha- 
D l’adjura de la prendre; et il obéit. Puis il la porta au 
érché des joailliers. Lorsqu'il la présenta à ceux-ci, ils lui 
rent : « Certes, ce joyau ne convient qu'au khalife, » et ils 
bint connaître la chose au prince. Celui-ci ordonna qu’on 
Kenat le poëte, et lui demanda des explications concernant 
: joyau. Le poëte lui raconte l'histoire de ce bijou. Le 
life, ayant alors regretté sa conduite envers Khacib, 
Bianda de l'amener en sa présence, lui fit un cadeau 
ifique et lui permit de demander ce qu’il voudrait. Kha- 


7 : 
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bei ot ان توق وأورتها عقبه الى‎ di 
NES هة ايام دخولى اليها غخر الدين‎ 
مني الدين امهر خي ركزيم_دخلت يوما‎ 
؛ة فرايت الناس بها لا يستترون: فعظم‎ 
اعجقه بذلك فامرق ان لا ابوج وامر باحضار‎ 
وكتبت عليه مالعقود انه متى دخل‎ 
ون مهرر فانهم يواخذون على ذلك واشت‎ : 
أد ثمانصرفت عنه وسافرت مى منية‎ 


és بغت المم واسكان النون‎ 
شرن الدين الدميرى بف‎ 1 
جلك‎ désira que le khalife lui donnêt ce D e 
y consentit. Khacib demeura en cet 
mort, et le légua à sa postérité, qui le 

entière extinction. 

Le kädhi de Moniat ibn Khactb, à l'époque où j'y 
était Fakhr eddin Annoueïry, le mälikite. Son, gouv& 
était Chems eddin, émir bon et généreux. J'entrai 
au bain, dans cette ville, et je vis que les hommes 
couvraient pas (d'un pagne). Cela me fut trèspénihle.” 
trouver le gouverneur et je l'en instruisis, Il m’ordon 
ne pas m'éloigner, et prescrivit d'amener les loca 
bains. On leur fit signer des engagements portant que 
les fois qu'un homme entrerait au bain sans calecon 
seraient punis d’une amende. L'émir déploya ee eu: 
plus grande sévérité. 

Je quittai le gouverneur de Moniat ibn Khaci 
rendis de cette ville à Manlaouy, petite ville bât 
milles de distance du Nil; elle a pour kädhi le ju 





D'IBN BATOUTAH. 10]‏ 
الدال المههل وكسر المم الشافى وكبارها قوم يعرفون بين 
فضيل بنى Pat‏ جامعا انفق فيه صمم ماله AT‏ 
المدينة احدى عشرة معصرة السكر ومن Pos‏ انهملا : 
يمنعون فقيرا من دخول معصرة منها فيأق الفقير Bel‏ 
EU‏ فيطرحها فى القدر التى gels‏ السكر Las‏ ثم_خر هه , 
وقك أمثتلات Lu‏ | فينصرف بها وسافرت _ مى منلوى الم كورظة 
الى مدينة منغلوط وق مدينة حسن رواوفاء مونق بناوصاءز 
على ضقّه النيل شهيرة. البركة وضبط اممها Aie‏ المم واسكاوق: 
النون وفتم الغآء QI Les‏ وآلخرها طآء Jar‏ ء à‏ 
حكاية اخبرن اهل هذه المدينة ان الملك الناصر nr)‏ 


الله امر بعمل منبر عظم Ke‏ الصنعة بديع الانشاء برسم 


eddin Addémiry, le châfeite, et ses principaux habi-‏ أسمعطنع 
Hants sont des gens appelés les Bénou Fodhaïl. Un d'eux a‏ 
Büt bâtir une djämi, pour la construction de laquelle il a‏ 
Hlépensé la majeure partie de ses richesses. Il y a dans Man‏ 
Mouy onze pressoirs à sucre. C’est la coutume des habitants‏ 
ne n'empêcher aucun pauvre d'entrer dans ces pressoirs.‏ 
apporte un morceau de pain tout chaud, et le‏ م 8 
dans le chaudron où l'on fait cuire le sucre; puis il‏ 
'retire tout imprégné de cette substance et l'emporte.‏ 

à. De Manlaouy, je me rendis à Manféloûth (en copte Man- 
Bot, ou la retraite des ânes sauvages), ville dont l'aspect 
nt beau et la construction élégante. Elle s'élève sur le bord 
Nil, et est célèbre par les bénédictions dont elle a été 
à biet. 













ANECDOTE. 
Hs 0 
0 


Les habitants de cette ville m'ont raconté qu'Almélic au- 
+ 8 . , 
ér avait ordonné de faire, pour la mosquée sacrée de la 
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ANS‏ شرا وعظها LS‏ تم يله امران 
النيل لجاز الى بحر ie‏ ثم الى مكة شرفها الله 
file‏ اتاد الى متقلوط: وحاذى منمدها 


أل الملك الناصر رجه الله pe‏ ان جعل ذلك 
نه منغلوط ففعل ذلك وقد عايفته بها 
ذة RAS‏ شبه العسل يستغرجوده مئ القن 


طاوق مدينة رفيعة» اسواقها بديعة» وصبط 
بزة والسين الممهلة واليآء Gp ET‏ وواو وطاء 


Mecque (que Dieu augmente sa noblesse ét sa 
tion!}, une grande chaire, d'un travail excel 
construction admirable. Quand elle fat 
manda de luï faire remonterle Nil, pour la faire pi : 
dans la mer de Djouddah, puis à la Mecque. (Que Dieu 
noblisse!) Lorsque le navire qui la portait fut arrivé à 
féloûth et vis-à-vis de sa mosquée principale, il sa 
refusa de passer outre, quoique le vent fût favorable 
page fut extrêmement étonné de cela, et s'arrêta plu 
jours, pendant lesquels le vaisseau ne marcha pas 
tage. Alors on écrivit à Almélic annâcir, pour l'info 
_cette aventure. Almélic annâcir ordonna dé pla 
chaire dans la mosquée Djâmi de Manféloûth فق ا,‎ 
exécuté. Je l'ai vue dans cette ville. On fabriqu 
loëûth un mets qui ressemble au miel; on l'exti 
on l'appelle anneida. On en vend dans les marchés 

Je me rendis de Manféloûth à la ville d'Acioütlr 
lis), place considérable, dont les marchés sont m: 


















D'IBN BATOUTAH. 103 


1 
مبملة وقاضيها شرن الدين بن عبد الرحم اللعب 
ما كم لقب شهر به واصله أن القضاة بديا عو 
بايديهم bot‏ والصدقات Tiny‏ السبييل!2 


وسافرت منها الى مدينة os‏ وق مدينة 
البنيان , 2 épis per‏ ; بها Mr co a‏ 


“Pour kädhi Cherf eddin, fils d'Abd Arrahim, sur 
6 il n'y a plus de revenu. C'est un surnom sous lequel 
n connu, et dont voici l'origine. En Égypte eten 
est entre les mains des kâdhis que se trouvent les 
ns pieuses ‘et les aumônes destinées aux voyageurs. 
lun pauvre arrive dans une ville, il en va trouver le kà- 
1 | ci lui donne la somme qui lui a été assignée. Or, 
Lun pauvres se présentait devant le kädhi susmentionné, 


ché à son nom. Parmi les cheïkhs distingués d’A- 
non remarque le pieux Chihäb eddin Ibn assabbâgh 
er), qui me traila dans sa zäouiah. 

de cette ville pour Ikhmîm (Chemmis ou Pano- 
أى إن‎ une ville grande, solidement bâtie et magni- 
n y voit le berbà connu sous le même nom que la 
it construit en pierres ct renferme des sculptures et 
iplions, ouvrages des anciens, et qui ne sont pas 
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tes)‏ انها بنيت والنسر الطائر 
ر colon‏ وسوافا وعند الناس & هذه 
عليها وكان باجم رجل يعرن بالخطيب 
ذه البراى وابتنى جارتها مدرسة وهو 
بالايثار ويرعم sole‏ انه استفاد ما بيده 
اليذه البرن ونزلت مى هذه المدينة 
١‏ العيّاس بن عبد الظاهروبها ترية جه 
له من الاحغوة ناصر الدين ts‏ الدين وواحت 


cées dans la constellation de l'Aigle) était dans 
Scorpion. On y voit aussi des représentations d'an 
Les habitants de la ville font, à propos de ces figu 
contes sur lesquels je ne m'arrêterai pas. Il y avait à 
un homme appelé Alkhathib, qui ordonna dé démo 
de ces berbäs; et qui fit construire avec ses pierres un collé 
C'est un homme opulent et célèbre par sa générosi 
envieux prétendent qu'il a acquis les richesses qu'il 
en demeurant dans ce berbà. Je logeai à Ikhmim 
zâouïah du cheïkh Abou‘l'abbâs ibn Abd azzh. 
renferme le mausolée de son aïeul Abd azzbähir. 
’abbäs a pour frères Nâcir eddiîn, Medjd eddin et © 
eddin. 115 ont coutume de se réunir tous, après la priè 
vendredi, en compagnie du khathib Noùr eddin 
plus haut, de ses enfants, du kädhi de la vi 
Mokhlis, et des autres principaux habitants: Is font « 
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الفقيه مخلص pus‏ وجوة اهل . فيضمون. القرآن à‏ كرون. 
الله إلى صلاة العصر ناذ! صلوها قرأوا سورة لهف ثم انصرفوا. 
وسافرت we‏ احم الى مجينة هو مدينة كبيرة Jet,‏ 
Jul‏ وضبطها بضم “ui‏ نزلت منها بمدسة تق enr)‏ | 
che‏ اتيم ee ue‏ بعد صلاة gs‏ 
we‏ القرآن ثم يقرأون اوراد ai ga‏ لسن الصاذقى. ] 
وحرب الجر وببذه المدينة السيّد الشريف ابو تمد Dee‏ 1 
الله cmd‏ مى كبار الصالحميى ء ‘de‏ 
كرامة له دخلت الى هذا الشريف متبركا برويقه والسلام. | 
عليه فسالنى عن قصدى فاخيرته أى أريك z‏ البيت de ph‏ 
طزيق 3 فقال لى لا Jus‏ لك هذا فى هذا الوقت فا رجح + 
























kture complète du Coran et célèbrent les louanges de Dieu, 
Fjusqu'à la prière de l'asr. Après qu'ils l'ont faite, ils lisent 
le soûrate de la caverne {xvin*), puis ils s'en retournent. 

Je me rendis d'Ikhmim à Hou {Diospolis parva), grande 
ville située sur le rivage du Nil. J'y logeai dans la medreceh 
‘de Taky eddin, fils d’Asserrâdj. Je vis que les étudiants v 
sisent chaque jour, après la prière du matin, une section 
Ba Coran; puis on lit les prières du cheikh Abou’lhaçan 
achchädhily et ses litanies de la mer. On trouve à Hou le 
noble sevid Abou Mohammed Abd Allah Alhaçany, qui est 


مر 5 


au nombre des hommes les plus pieux. 


MIRACLE DE CE SEYID. 


L: J'entrai chez ce chérif, regardant comme une bénédiction 
78, le voir et de le saluer. [1 m'intcerrogea touchant mes pro- 
Es: et je lui appris que je voulais faire le pèlerinage de la 
عم يوون‎ sainte, par le chemin de Djouddah. Il me dit :« Cela 


106 VOYAGES 

Léls‏ # اول æ‏ على الدرب الشاى فانصرفت ais‏ ولم ايمل على 
كلامء ومضيت ى طريق حتى وصلت الى عيذاب فح يتمكن لى 

ele : |‏ الى مدينة ينا وى صغيرة حسنة الاسواق em‏ بقان 
Rang] |‏ , وألكرامات الشبيرة, AC‏ الرحم القناوى رجة ANT‏ 
: عليه ورايت بالمك رسة السيفية منها حنيده شهاب الدين 
: جت وسافرت مى هذا البلد الى مدينة قوص وى بضم 
1 الغان: dus‏ ينة kgs‏ لها خيرات NT‏ 6 بساتينها مورفة » 
1 واسواقها مونقة 6 Uno‏ المسااجحد اللثيرةء والمدارس الاتيرةء 


= 


& منزل ولات الصعيد وبخارجها زأوية gl‏ تهاب الدين 


car lu feras ton premier pèlerinage par le chemin de la 
Syrie. » Je quittai ce chérif; mais je ne conformai pas ma 
conduite à ses paroles, ct je poursuivis mon chemin jusqu'à ce 
queJ'arrivasse à Aïdhàb. Alorsil me fut impossible d'aller plus : 
Join , el je revins sur mes pas vers le Caire, puis vers la Syrie. : 
La route que je suivis dans le premier de mes pèlerinages fut | 
le chemin de la Syrie, ainsi que me l’avait annoncé le chérif. ; 
Cependant je partis de Hou pour la ville de Kinà (Cœne- 
polis), qui est petite, mais qui possède de beaux marchés. 
On y voit le tombeau du chérif pieux, saint, auteur de pro- 
diges admirables et de inmiracles célèbres, Abd arrahîm Al : 
kinäouy. J'ai vu dans le collège Sciliych, à Kinä, son petit 
fils Chihäb eddin Ahmed. Je partis de Kinà pour Koûs a) 
ou Apollinopolis parva) , ville grande et possédantles avantages 
les plus complets. Ses jardins sont touffus, ses marchés magni-. 
fiques; elle a des mosquées nombreuses et des coléges il- 










ñ 
" 


D'IBN BATOUTAH. 107‏ | 
ابن عبد الغفار وزاوية الافرم وبها اجتماع الفقرآء المتجرديتى 
فى à‏ رمضان مى كل سنة ومن عطاتها القاضى بها JU‏ 
الدين بن السديد call,‏ بها 25 الدين بن دقيق العيى 
احد الغتصآء البلغاء الذينى حصل لهم السبق فى ذلك لصاو . 
مُى ممائله إلا خطيب Na)‏ للدرام بماء الدين الطجرى _ ج: 
وخطيب مدينة خوارزم حسام الدين LUE‏ وسيقع ذكرها . 
ومنهمالفقيه بهاء الدين بن عبى العرزيز المدرس Re‏ 

SU‏ ومنهم الفقيه برشان الدين ابراشم الاندلسى له 
زاوية عالية ثم سافرت الى مدينة الاقصر وضبط اسمها بغستم. .: 3 


المهرة وضم الصاد ati‏ وق صغيرة حسنة وبها قبر الصالحم 5 
العابد LÉ gi‏ الاقصرى وعليه زاوية وسافرت Lee‏ اليه 


lustres ; enfin, elle est la résidence des vice-rois du Sa’id. À 
l'extérieur de cette ville, se trouvent la zâouiah du cheïkh 
&-Chihäb eddin, fils d'Abd alghaffär, et celle d’Al-afrem. C'est 
+ ici qu'a lieu, au mois de ramadhän de chaque année, la 
“réunion des fakirs voués au célibat. Parmi les savants de 
É-Koûs, on remarque : 1° son kädhi Djémäl eddin Ibn assédid, 
8 64 2° son khathib Feth eddin, fils de Dakik alid, un des 
Fhommes diserls et éloquents qui ont obtenu la supériorité 
؛‎ dans l’art de la prédication. Je n’ai vu personne qui l'égale, 
F excepté le prédicateur de la mosquée sacrée (à la Mecque), 
‘Béhä eddin Atthabary et le khathib de la ville de Khärezm, 
. Hoçäm eddin Alméchâthy (tous deux seront mentionnés plus 
Ltard); 3° le jurisconsulte Béhä cddin, fils d'Abd al'aziz, pro- 
Bésseur dans le collége mälékite; 4° le fakih Borhän eddin 
brâhim alandalocy, qui possède une noble zäouiah. 

Je me rendis de Koûs à la ville d'Alaksor (les palais, Luxor). 
Ru est petite, mais jolie. On y voit le tombeau du pieux ana- 
orète Abou’lheddjädj alaksory, près duquel s'élève une 


١ EE re‏ تووم 



































انا وضبط أسمها بغت el‏ واسكان 


)هذا العهد صاحب زاوية بقوس 
بنة ادفوا وصبط اسمها بغت bai‏ 
م الفآء وبينها وبين مدينة اسنا 


zâouïah. D'Alaksor, je partis pour t 
ville petite, mais possédant des jardins 61 bâtie أذ‎ 
du Nil. J'y fus traité par le kädhi, dont j'ai oublié 
D'Armant, je me rendis à Esnä {Latopolis), villé 
pourvue de larges rues et abondante en productions 
Elle compte beaucoup de zâouiahs, de colléges et لل‎ 
quées cathédrales, et possède de beaux marchés’ et des 
dins remplis d'arbres. Elle a pour kädhi le kädhi eme 
Chihäb eddin, fils de Meskin. لآ‎ me donna l'hosp 
témoigna de la considération et écrivit à ses اكت فزي‎ 
bien traiter. Parmi les hommes distingués الل‎ ١ 
marque le pieux cheïkh Noûr eddin Aly et le اتعام‎ 
Abd alouähid Alnicnäcy, qui actuellement po: 
zäouïah à Koûs. ” 
D'Esnà, je me rendis à la ville d'Adfou (Atbô اه‎ 
civitas magna), qui en est éloignée d’un jour اك‎ 









” عظمة متّسعة الشوارع» ضضخمة‎ D De 
plus ولموامع» لبا اسواق‎ ut يأ والمة‎ 
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مسيرة يوم ولهلة فى sc‏ تم be‏ النيل مى مدينة 192$ . 
الى مدينة العطوان ومنها اكترينا JUS‏ وسافرنا مع RU‏ 
مى العرب تعرن بدغم بالغين المتهمة فى DE Ye‏ ميها: 
الا انها آمنة السبل وى بعض منازلها Us‏ جيثرا حيثك قهى .: 
de‏ الله 3j‏ لسن الشاذدى وقد ذكرنا xx,‏ اخياركط ra‏ 
يموت بها وارضها كثيرة الضباع ولم نزل ليلة مبيتنا ge‏ 
ارب الضباع A)‏ قصدت es‏ ضبع منها RS bi‏ 
كان به وإجترت منه جراب تمر وذفيت به فوج نام لما 
bé lie‏ ماكولا معظم ما كان فيه ثم لما سرنا Rudy‏ عهر :| 
يوما وصلفا الى مدينة عيذاب وى مدينة كبيرة كثيرة En‏ 








LE ndant lesquels on voyage dans un désert; puis nous tra- 
fwersâmes le Nil, pour nous rendre d’Adfou à la ville d’Ath- 
Fou! ny. En cet endroit, nous louâmes des chameaux et 
nous voyageâmes avec une troupe d’Arabes, connus sous le 
Enom de Daghim, dans un désert complétement inhabité, 
mais dont les chemins sont d’ailleurs très-sûrs. Une des sta- 
Étions que nous y fimes fut pour nous arrêter à Homaïthirà, 
où se trouve la sépulture de l'ami de Dieu, Abou’lhaçan ach- 
kchädhily. (Nous avons raconté le miracle qu’il fit, en prédi- 
sant qu’il mourrait en cet endroit.) Ce canton abonde en 
hyènes; aussi, pendant lanuitquenous ل‎ passèmes, fûmes-nous 
soontinuellement occupés à repousser ces animaux. Un d'eux 
5 dirigea vers mes bagages, déchira un sac qui s'y trouvait, 
en retira une valise remplie de dattes et l'emporta. Le len- 
bemain matin, nous la retrouvämes en morceaux, et vimes 
he la majeure partie de son contenu avait été mangée. 
k Lorsque nous eûmes marché pendant quinze jours. 
وين‎ arrivâmes à Aïidhàb, qui est une ville considérable. 
fondante en poisson et en lait. On y apporte du Sa’id des 
















gas os dell ali 3‏ 
| اذه أبن المرتضى ملك مرآكش 
اسلا .الى عيذاب وجدنا 


le corps.dans des couve jau 
des fichüus dont chacun ةلاه‎ 
pas les filles à hériter. Leur rourri 






pellent assoh (pluriel de ashab, rouge mêlé de لط‎ 
tiers de la ville appartient à Almélic annâcir, et: 
autres tiers au roi des Bodjäs, qui porte de nom d’Alh: 
Il y a dans Aidhäb une mosquée dont la construction: 


influence. À Aïda habitent le pieux che 
vénérable cheikh Mohammed-almarräcochy, qui 
le fils d'Almortadha, roi de Maroc, et se dit âgé 
vingt-quinze ans. 

Lorsque nous fûmes arrivés à Aïdhäb, nous, 
Aïhadraby, sultan des Bodjäs, faisait la guerre 
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وهرب الترك امامه فتعلنٌر سفرنا É‏ البحرفيعنا ماكنًا أعت دناه 
مى الزاد RSS‏ مع العرب الذين أكترينا لجمال منه م مإله.. 
ms‏ مصر فوصلنا الى مدينة قوص التى ses PSE‏ 
bats‏ منبا & النيل وكان اوان 53% فوصلنا بعك مسهرة. : 
تمان مى قوص الى مصر فيت RAA vrac‏ واحدة وقصى 5 
بلاد الشام وذلك فى منتصف شعبان سنة ست وعشريبس + 
فوصلت di‏ مدينة بلبيس وضبط اسمها يفت الموحدة a,‏ 
vs‏ الثانية ثمياء آخر Gal‏ مسكنة وسين Jar‏ و9 
مدينة كبيرةء ذات بساتيى كثيرةء ولم الق بها مى Lo‏ 
15,58 ثم cubes‏ إلى الصالجية ومنها دخلنا الرمال Re‏ % 


Role والورادة والمطيلب والعريش‎ ss pe Ji منازلها‎ 


sites. et que‏ ع qu'il: dvait déjà conlé. bas‏ ملام اسمصي 
Turcs s'étaient enfuis dévart. fui. Nütre voi àgë par mer‏ ود 
ét at rendu impossible, nous vendimes les préviions que‏ 
sous avions préparées, et nous retournâmes vers‘ là haute‏ 
Egypte, en compagnie des Arabes qui nous avaient loué des‏ 
chameaux. Nous atteignimes la ville de Koûs, que: nous‏ 
vons mentionnée plus haut. De là nous descendimes le Nil‏ 
é{or c c'était l'époque de sa crue). Après un trajet de huit jours,‏ 
nous abordämes au Caîre. Je restai une seule nuit dans cette‏ 
ville, et je me dirigeai vers la Syrie. Cela-se passait au mi-‏ 
Mer du mois d cha’bân de l'ainée 26 (726 de l’hégire,‏ 
ا a‏ 0 .ل de‏ 8326 

١ J'arrivaf à à la ville de Belbeys. qui est grande et possède 
jauCOup. de jaïdins; mais je n'y arrencontré personne dont 
F désisé faire mention: Énsuité j'atteignis Assälihiyah, 
à de y ous enträmes dans les sables (les déserts), et nous 
es halte successivement dans leurs stations, telles que : 
saouâdah. Alouarrädah, Almothaïlab, Al’arich et Alkhar- 


ضف 
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-i‏ وبكل Joie‏ منها فندق Po‏ يسمونه لكان jé‏ المسافرون 
.بدوابهم x se‏ كل خان سانية السبيل وحانوت يشترى منها 
وك بغتم القاف وسكون الطاء وياء Gp ET‏ مغتوجة والف 
وتغقتش امتعنب مويبحث عا لديم RE‏ البحث وفيها 
الدواويس والعمّال OÙ,‏ والشبود وتجياها فى كل يوم الف 
ديفارمى الذهب ولا جوز عليها احد مى الشام إلا ببرءاة 
we‏ مصرولا الى مصر إلا ببرءآة مى الشام احتياطا على اموال 
العزب قى وكلوا عفظه فاذا كان JAN‏ مسحوا على الرمل لا 


roûbah. Dans chacune d'elles il existe une hôtellerie, qu'on 
appelle dans le pays du nom de Khän, et où logent les voya-: 
weurs, avec leurs montures. À l'extérieur de chaque khän,. 
se trouve un grand vase d'eau à l'usage gratuit des voya- 
geurs, et une boutique où ceux-ci achètent ce dont ils ont : 
besoin pour eux et leurs montures. Au nombre de ces sta- 

tions est Kathià, qu'on écrit aussi Kathiah, par le change- 4 
ment de Fée en زط قط‎ marque du féminin; et elle est : 
bien connue, Cest là qu'on perçoit les droits sur les négo- | 





clants, qu'on Visite leurs marchandises, et qu'on examine : 
trés-attentivement ce qu'ils ont avec eux, C'est ذل‎ que sont 
les bureaux des douanes, les receveurs, les écrivains et les “ 
notaires. Son revenu 6st de mille dinärs d'or par jour. Per- . 
sonne ne dépasse cette station pour aller en Syrie, sice n 'est à 
avec un passeport délivré au Caire, et nul ne pénètre en : 
7 لهذ‎ pte par ce point. SANS UN passe: port de Syrle ; et cela par 
sollicitude pour les habitants et par crainte des espions de ' 
Präk. Cette route est confiée aux Arabes, qui ont été spécia- 
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يبق به 3 Gb es‏ الامير صباحا فينظر الى الرمل فان و- 
به اثرا طلب العرب بإحضار موتره فيذهبون فى طلبه ٠‏ 
DNS pire‏ به الامير فيعاقبه Le‏ شاء وكان بها فى ع 
3e Wall duos‏ الدين استاذ الدار اقارى مى خيار الاه 
أضافنى ST‏ واباح لجوازلمن كان مى وبين يديم عم 
Ad‏ المغرى الوقان وهو يعرف المغاربة وبلادهم فيسل مَى | 
منه مين GT‏ البلاد هو لبلا يلبس عليه نان المغارية 
يعترضون فى Pile‏ على قطيا ثم سرنا حتى Lies‏ الى je‏ 
غرة وى اول بلاد الشام مما يلى pas‏ متّسعة الاقطاركمي 


nent préposés à sa garde. Lorsque la nuit arrive, ils pas- 
it eur main sur le sable, de manière qu'il n’y reste au- 
ne trace: et le lendemain matin l’émir vient et examine 
sable. S'il y trouve une trace, il exige des Arabes qu'ils 
représentent celui qui l’a faite. Îls se mettent tout de suite 
irecherche, et il ne leur échappe pas. Alors ils l’amènent 
rant l’émir, qui le châtie à son gré. 

Au temps de mon arrivée à Kathià, il s'y trouvait Izz 
in Ostädh eddär (grand maître du palais) Akmäry, un 
meilleurs émirs. Il me donna l'hospitalité, me traita avec 
weur et permit le passage à ceux qui étaient avec moi. 
s de lui se trouvait Abd eldjélil elmoghréby elouakkäf, 
rgonnaissait les Barbaresques et leur pays, et il deman- 
Mu d'entre eux qui arrivaient à Kathià, de quel en- 
+ ils étaient, afin de ne pas les confondre avec d'autres 
geurs; car pour les Barbaresques, on ne met aucun 
cle à ce qu'ils passent par Kathià. 

suite nous partimes et nous arrivämes à la ville de 
æah, qui est la première ville de Syrie du côté de V'É- 
. Elle est vaste, bien peuplée, ornée de belles places 


I. 
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سنعة ومنبرة مى الرخام الابيمض وتاضى غزة بر الدين‎ 
. . ١ .6 
À Lu Las. عم الدينى بن سا لهم‎ Las) Des bed سفتى‎ 

s “. | 8 ٠: 5 . 2‏ 
افرت مى غزة الى مدينة أخليل صل الله على نبيف وعليه 
be‏ تسليما ويه RAT‏ صغيرة الساحة كبيرة المقداره 
y 7 .. .‏ 

Net 8, a رتفاع مينى بالعخر المخموت فى أحد‎ 
el عل‎ nombreuses mosquées, el elle n'est pas entourée 
murs. Elle possédait jadis une belle mosquée principa 
Quant à la mosquée dans laquelle se tient maintenant 
réunion du vendredi, elle à été bâtie par Fémir illustre [ 
diâäouély. C'est un édifice d'une construction très-élégant 
fort solide, et sa chaire est en marbre blanc. Le kâdhi 
Ghazzah est Bedr eddin Essalkhaty elhaourany, el son P! 
fesseur est \lem eddin, fils de Sâlim. Les fils de Sälim sc 
les prineipaux habitants de la ville: un d'eux est Che 

eddin, kädhi de Jérusalem. 

Je_partis de Ghazzah pour la ville du Khalil (Fami 
Dieu, Abraham; cest la ville d'Hébron). C'est une place 
peu détendue, mais qui bent un rang éminent, Elle 
brillante de lunueres, belle à l'extérieur, admirable à [0 
térieur. Elle est située au fond d'une vallée, et sa mosqu 
est d'un Joli travail, d'une construction solide, d'une gran 
beauté et fort élevée, Elle est bâtie en picrres de taille, 
dans un de ses angles 11 4 en à une dont un côté a tren 


D'IBN BATOUTAH. 115‏ 
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المسفر القلوب» عن ححّة قبر ابراهم واتحاق ويعقوب» أس 


empans. On dit que Salomon a ordonné aux génies de 
truire cet édifice. À l’intérieur de la mosquée est la 
ع‎ vénérable et sainte où se trouvent les tombeaux d’A- 
am, d'Isaac et de Jacob, auxquels font face trois autres 
eaux, qui sont ceux de leurs épouses. À droite de la 
,رع‎ et tout à côté de la paroi méridionale, se trouve un 
oit d’où l’on descend, par des degrés de marbre construits 
ement, dans un passage étroit qui aboutit à un large 
ع‎ pavé de marbre, où se voit la représentation des trois 
cres. On dit qu'ils sont juste en face. C'était là que se 
ait le chemin pour parvenir à la grotte bénie; mais il 
aintenant fermé. Pour ma part, je suis descendu plu- 
fois dans l'endroit dont il vient d'être parlé. 
mi tout ce qu'ont mentionné les savants, comme 
e de l'existence réelle des trois nobles tombeaux dans 
a-là, je citerai ce que j'ai extrait du livre d’Aly, fils 
far arrâzy, qu'il a intitulé : Le Flambeau des cœurs, 
et de l'authenticité des tombeaux d'Abraham, d'Isaac el 
8. 
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أبى هريرة قال قال رسول الله صلى الله عنيه وسح لما‎ di ؛‎ 
قبر ابراهم فقال‎ de رى فى الى بيت المقدس مربى جبريل‎ 
ل فصل ركعتين فان هنا قبر ابيك ابراهم ثم_مرى على‎ 
ت لح موقال انزل فصل ركعتيى فان هنا ولك اخوك عيسى‎ 
ونا‎ und الى العخرة وذكر بقية‎ à السلام تماق‎ à 
عت بهذه المدينة المدرس الصالح المعمر الامام لشطيب‎ 
is » احد الصلحماء المرضييىى‎ cpl مان الدين‎ 
عليه السلام هنالك‎ Jak سألته عن محّة كون قبر‎ 4e 
ي*تحون ان هذة القبور‎ pi ل لى كل مى لقيقه من أهل‎ 
نبينا وعليهم السلام وقبور‎ de ويعقوب‎ sus, رر أبرأهم‎ 


de Jacob. 1 s'appuie, dans cet ouvrage, sur le témoigni 
Œ'Abou Horaïrah, qui s'exprime ainsi : « L'envoyé de D 
Mahomet) dit: Lorsque l'ange Gabriel me fit faire le voy: 
- nocturne à Jérusalem, nous passimes au-dessus du to 
beau d'Abraham, et il me dit: Descends, et fais une pri 
de deux rec'ah lsénafleuionst, car ter se trouve le sépul 
de ton pere Abraham.,- Puis nous traversaines Baït Lal 

Bethléem انلف رج‎ dit aussi : Descends, fais une prière 
- deux rec'ah, car افر‎ a eté engendre ton frère Jésus. — 

pra amene ensuile sur le rocher (la coche de la vision 
Jacob}. La suite du hadtth se trouve rapportée par | 
r'AZY. 

Lorsque je vis dans cette Ville le professeur, le pieux, 
vénérable, Pimäm, le prédicateur, Borhän eddin eldja"ba 
un des hommes saints, élus de Dieu, et un des imâms: 
lebres, je Finterrogeai au sujet de l'authenticité de Ja 
pulture d'Abraham dans ce lieu. me dit:e Tous les homn 
de science que j'ai rencontrés admeltent comme posilif q 
ces tombeaux sont ceux d'Abraham. نوكلل‎ et de )مول‎ 
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روجاتو مولا يطعن فى ذلك الا اهل البدع وهو نقل لكل 
عن السلف لا يشك فيه ويذكران RU ven‏ دخل الى ه 
الغار ووقف عند قبرسارة فد خل شين فقال À‏ أى فى 
القبور فو قبر ابراهم El‏ له الى قبرة المعرون كم دخل ند 
als‏ كذلك LEE‏ له اليه ثم دخل صب فساله ايضا فات 
له اليه فقال الفقيه اشسبد أن هذا قبر ابراهم عليه الس 
لا شك ثم دخل الى المسجد dues‏ به JS)‏ مى الغ 
وبداخل هذا Last Asa‏ قبر يوسف عليه السلام duo‏ 
حرم JA‏ نربة لوط عليه السلام وى على JS‏ مرتغع يشم 


ceux de leurs épouses. Les héréliques seuls combattent 
He croyance, qui a été transmise aux nouvelles généra- 
ns par leurs ancêtres, et sur laquelle il n'y a aucun doute 
ntretenir. » 

On raconte qu'un certain imäm entra dans cette grotte, 
se tint debout près du tombeau de Sàrah. Survint un 
dllard à qui il demanda : « Lequel d’entre ces sépulcres 
celui d'Abraham? » Et le vicillard lui indiqua son tom- 
u bien connu. Puis un jeune homme entra, auquel il fit 
néme question, et celui-ci lui montra également le même 
beau. Enfin, uu enfant arriva, à qui l'imâm adressa la 
sande ci-dessus; et l'enfant lui désigna aussitôt la même 
alture. Alors le fakih s’écria : « J’atteste que ce sépulcre 
le sépulcre d'Abraham; il n'y a aucun doute sur cela. » 
ntra ensuite dans la mosquée, où il fit sa prière, et ïl 
it le lendemain. 

ans l'intérieur de ce temple (à Hébron)}, se trouve aussi 
mbeau de Joseph, et, à lorient du mausolée sacré d’A- 
‘am, on voit le tombeau de Lot, placé sur une colline 
&e, d'où l’on domine la contrée appelée le Ghaour {basse 
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Lie قبرة بنية حسنة وهوقى بيت‎ des غور الشام‎ de ه‎ 
سن البنآاء مبيض ولا ستور عليه وهنالك خيرة لوط وى‎ 
بماج يقال انها موضع دبار قوم لوط وعقربة من تربة لوط‎ 
تل مرتفع له نور واشراق ليس لسواة‎ de جد اليقيى وشو‎ 
مى‎ pie يجاورة إلا دار واحدة يسكنها 285 وق المسجد‎ : 
فيه صورة حراب‎ GS موضع مأخفض فى حجر صلد قد‎ À 
يسع الا مصليا واحد! ويقال ان ابراهم جد فى ذلك‎ 


ماخ فى الارض قليلا وبالقرب من هذ! audi‏ مغارة فيها قبر 


terre) de la Syrie, Au-dessus عل‎ ce sépulere se trouve 1 
bel édifice, et le tombeau est renferme dans une de ses و‎ 
lules. I est d'une construction élégante, blane de couler 
eLil n'est recouvert d'aucun voile, 

out près de on voit aussi le lac de Lot, qui contie 
de l'eau salée, On dit que c'est le lieu où se trouvaient | 
habitations du peuple de Lot. 

A coté du sépulere de Lot est la mosquée qui porte 
nom de Mesdjid elvakin (le temple de La certitude), مك‎ 
est située sur une haute colline: elle posséde une clarté 
une splendeur dont aucune autre ne jouit à un tel degré. 
n'y à dans son voisinage qu'une seule habitation, laque 
wardien. 

Dans la mosquée, el prés de sa porte, on voit un © 


est occupée par son 


droit bas, taillé dans une pierre dure, où l'on à formé نا‎ 
sorte de mihräb {niche) qui ne peut conienir qu'un se 
individu faisant sa privres et Pen dit qu'Abraham a ad 
Dieu dans ce lieu, et Pa remercié lors de la destruction : 
peuple de Lol. La place où il se prosternail s'agita et s' 
fonça un peu dans Le sol. 

Dans le voisinage de celte mosquée est une caverne où 


D'IBN BATOUTAIL 19‏ 
فاطمة بنت لمسّين بن de‏ عليهما السلام وباعلى القبر hits‏ 
لوحان مى الرخام فى احدها مكتوب منقوش خط بديع يسم ' 
الله الرجن الرحم لله العزة والبقاء وله ما des ls DS‏ -خلق». + 
كنب الغناء وفى رسول الله اسوة هذا قبر ام سطة فاطمة بغت : 
للدسين رضى الله عنه do‏ الوح لاخر منقوش صنعه DE‏ 
ابن al‏ سهل النقاش بمصر وتحت ذلك هذه الابيات logs‏ 
أسكنت من كان فى الاحشاء مسكنه 
بالرغم من بين الشرب ومصر 
يا قبرنفاطمة بنت ابن Re‏ 
بنت الامة بنت الاج م الرهر 
يا قبرسا فيلك من دين ومى ورع 
ومى عفان ومى صون ومى خفر 








uve le mausolée de Fâthimah, fille de Hoçaïnu, fils للخل‎ 

Tant à la partie supérieure qu'à la partie inférieure du mau- 
isolée, on voit deux tables de marbre, sur l'une desquelles est 
l'inscription suivante, sculptée avec des caractères admirables : 
. ء‎ Au nom de Dieu clément et miséricordieux! À Jui sont le 
‘pouvoir et la durée; à lui appartient ce qu'il a créé et pro- 
‘duit. A l'égard de ses créatures, il a prescrit le néant, et dans 
lenvoyé de Dieu réside la perfection.— C'est ici le tombeau 
عقي‎ Oumm Salamah, Fâthimah, fille de Hocaïn. » Et sur l'autre 
table est sculpté ceci : « Fait par Mohammed, fils d’Abou Sahl, 
uipteur au Caire. » Et au-dessous on lit les vers suivants : 










Tu as fait résider, contre mon gré, entre la terre et la pierre, celle 
+ la demeure était mes entrailles {l'objet chéri de mon cœur). 

٠: Ô tombeau de Fâthimah, file du fils de Fâthimah, fille des imäm: 
et Glle des étoiles brillantes! 

= OÔ tombeau, combien tu renfermes de religion et de piété, de chastete 
- réserve et d'excès de pudeur! 
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القدس فزرت فى طريق اليه‎ di تم سافرت مى هذه المدينة‎ 
وزرت‎ tes تربة يونس عليه السلام وعليها بنية كبيرة‎ 
ايضا بيت لح مموضع ميلاد عيسى عليه السلام وبه اثتر‎ 
جذع الخلة وعليه عارة كثيرة والنصارى يعظمونه اثسد‎ 
بيت المقدس‎ di به تم وصلنا‎ dj التعظيم ويضيفون من‎ 
mars الشريغيى ق رتبة الفضل‎ pal تالت‎ ANj مرق‎ 
تسلها ومعرجه الى السماء‎ das رسول الله صلى الله عليه‎ 
والبلدة كبيرة منيفة مبنية بالعخر المحموت وكان الملك الصالح‎ 
Das الفاضل صلاح الدين أبن ايوب جزاه الله عن الاسلام‎ 
لافض هذه المدينة هدم بعض سورها تم إستنقض الملك‎ 


‘nsuite je partis d'Hébron, me dirigeant vers Elkods (la 
sainteté, Jérusalem, et je visitai sur ma route le sépulcre 
de Jonas, prés duquel on voit un vaste édifice el une mos- 
quée. Je visitai aussi Bail Lainn {Bethléem), licu de nais- 
sance de Jésus, où Pon voit la race du tronc de palmier. 
Coran, MX, 25, où ilest dit que les douleurs de Fenfante: 
ment surprireni Marie au pied d'un tronc de palmier.) Près 
de da est un édifice considérable. Les chrétiens ont cet en: 
droit en trésgrande véneration, els donnent Phospitalité 
à ceux qui y descendent, 

Puis nous arrivames à Bait elmokaddes (la maison du 
sancluaire, Jérusalem), que Dieu la glorilie! C'est elle qui, 
sous le rapport de lifustration, vient immédiatement après 
les deux nobles temples (de Lx Mecque et de Médine), اع‎ 
c'est Là qu'eut lieu Pascension de Fenvo\é de Dieu vers lé 
ciel, La ville est grande, illustre, et construite en pierres de 
lle. Le roi pieux, noble, Salah eddin {Saladin:;, fs d'Ayoul 
que Dieu Je récompense, pour Le bien qu'il a fait à lisla. 
misme!}, lorsqu'il Et la conquête de cette ville, détruisit 


D'IBN BATOUTAH. 121‏ 
بهذه المدينة نهر نها تقدّم وجلب لها اناه ى هذا nent‏ 
الامير سيف الدين تنكيز أميردمشق, ,. 

ذكر المسجد Qu Nil‏ وهومى المساجد التميبة Rip‏ ا 
الغايقة لدسن يقال أنه ليس de‏ وجه aie AT Sa nd‏ 
وان طوله مى شرق الى غرب سبعماية وثنتان ب 
واما لمشهة الغيلية منه فلا اعد بها إلا a LL à‏ وهو الذى 
بد خل منه الاسام والمتجد كله فضاء غير مسقف JON ÿ}‏ 
















ane partie de son mur d'enceinte. Ensuite Almélic azzhâhir 
{Beïbars) compléta sa démolition, de crainte que les Francs 
ne s'emparassent de la ville et ne s'y fortifiassent. Cette ville 
n'avait pas, auparavant, de canal; et c'est l'émir Seif eddin 
enkiz, gouverneur de Damas, qui de notre temps y a con- 
duit l'eau. 


DESCRIPTION DE LA SAINTE MOSQUEE DE JÉRUSALEM. 


C'est une des mosquées admirables, merveilleuses, d’une 
extrême beauté; et l'on dit qu'il n'existe pas, sur toute la 
‘surface de la terre, un temple plus grand que cette mos- 
ée. Sa longueur, du levant au couchant, est de sept cent 
quante-deux coudées, en calculant d’après la coudée el- . 
ikiyah (la coudée royale, qui est de trente-deux doigts); 
sa largeur, du midi au nord, est de quatre cent trente- 
q coudées. Elle possède beaucoup de portes sur trois de 
s côtés; mais pour ce qui est de sa paroi méridionale, je 
e Jui connäis qu une seule porte, et c'est celle par laquelle 
tre l’imäm. Toute la mosquée n’est qu'un vaste espace., 


12» VOYAGES 
الاقصى فهو مسقف ف النهاية مى إحكام العمل واتقان الصنعه‎ 





وق قاعة de‏ نشزق end) bus‏ يصع اليها فى درج رخام 
ولها اريعة ابواب والداير بها مغروش بالرخام Rs Last‏ الصنعة 
وكذلك داخلها وى ظاهرها وباطنها مى انواع الزواقة» وراييق 
الصنعةء ما يتجز الواصف LAST,‏ ذلك مغشى بالذهب فبى 
Vies‏ نورًا وتجع Get‏ البرق يجار بصر مَتَأمُلها فى تحاسنهاء 


sans toit, à l'exception de la partie appelée la mosquée El- 
aksa, qui est couverte, أن‎ qui est d'une consiruction extié- 
metnent solide, d'un travail fort ingénieux, recouverte d'or’ 
et de couleurs brillantes. y à aussi dans la mosquée d’autres 
endroits recouverts d'une toiture. 


DESCRIPTION DU DOME DU ROCHER. 


C'est un édifice des plus merveilleux, des plus solides, et 
des plus extraordinaires pour sa forme. ن لل‎ en abondance : 
sou lot de beautés, el a recu sa bonne part de toute chose 
merveilleuse, 1est situé sur un lieu élevé au milieu de la_ 





mosquée, el lon v monte par des degrés de marbre, Il a 
qualre portes; son cireuit est pavé de marbre d'un travail 
élégant, eLilen est de mème de son intérieur. Tant au de. : 


dans qu'au dehors, لز‎ a diverses sortes de peintures, et un 5 
. ٠. ١ 9 . ٠. \ 1 . A. 
ouvrage si brillant, qu'on est impuissant à les décrire. La ‘li 


plupart de toutes ces choses sont recouvertes d'ér, et la cha- 
pelle resplendit de fumière et brille comme l'éclair. La vue 
de celui qui la regarde est éblouie de ses beautés, Ja langue 
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ويقصر لسان El‏ عن تمتيلهاء وفى bus‏ القية العضرةة اككرجنة 
التى جاء ذكرها فى DES‏ فان النبى Le‏ الله عليه gps Ds‏ 
منها الى السماء وعم مخرة صماء ارتفاعها نحو قامئة » is‏ 
مغارة فى مقدار بيت صغير ارتغاعها نحو تامة أيضا ينزل الهها 
على درج وهنالك شكل des oies‏ العخرة شباكان اأكقانى سكا 
' العمل يغلقان عليها احدها وهو الدى يل العكخرة مىى سحي 
بديع الصنعة والثاى مى خشب وق القبة درقة كسصيرةظة à‏ ميا 
حديد معلقة هنالك والناس يرهون انها درقة عجرة er‏ 3 
JU‏ رضى الله sas‏ 












re ditions: et l’on sait que le Prophète ( Mahomet} est monté 
kde 1à vers le ciel. C'est une pierre fort dure, ct son élévation 
st d'environ une brasse. 
-. Au-dessous de cette pierre, il y a une grotte de l'étendue 
d'un petit appartement. Elle est élevée aussi 08 peu près 
une brasse; on y descend par des degrés, et l'on y voit la 
figure d’un mibräb. Près dela pierre existent deux balustrades 
‘artistement faites, qui la renferment. Celle qui est plus rap- 
prochée de la pierre est de fer, fort bien travaillé; l’autre 
ést de bois. 
8 Dans la chapelle se trouve un grand bouclier de fer, qu'on 
9 voit suspendu. On prétend que c’est l’écu de Hamzah, fils 
Abd elmotthalib. 


” DE QUELQUES SANCTUAIRES BENIS DANS LA NOBLE JÉRUSALEM. 


‘+ Parmi eux, au bord de la vallée connue sous le nom de 


121 VOYAGES 


الوادى المعروف بوادى er‏ فى شرق البلد de‏ تل مرتفع 


"sa -2 الث‎ 


شلك 


a As ل ع عاك 2 ]شط سه ا ع عم عمل راتفا‎ à 


35 
. 


٠. 5 
vod mes ‘affa 


: ومنها ايضا قبر رابعة البدوية منسوبة الى البادية وى خلان 


رابعة العدوية الشهيرة وفى بطن الوادى المذكور كنيسة 
يكذ بون عليها ويعتقدون أن قبرعيسى عليه السلام بها 


. وعلى كل مَى ها ضريبة معلومة المسطبى وضروب مى الاشانة 


يتصملها de‏ رغم انفه Miss‏ موضع مهد عيسى عليه السلام 


vallée de la Géhenne, à Porient de la ville et sur une col- 
line élevée, on voit un édifice que lou dit être le lieu d'où 
Jésus est monté au ciel. 

Un autre, c'est le tombeau de Räbrah albadaouiyah (la 
Bédouine), qui ire son nom du désert {bädiyeh), et qu'il 
ne faut pas confondre avec Räbrah aladaouivah, laquelle 
est célébre, 

Au milieu de la même vallée, 11 ÿ à une église que les 
chréliens vénérent; ils disent qu'elle contient le sépulcre de 
Marie, On ؟‎ voil aussi une autre église également vénérée, 
et où les chréliens vont en pélerinage, C'est celle au sujet 
de laquelle ils font un miensonge, puisqu'ils prétendent 
qu'elle renferme le tombeau de Jésus. Toute personne qui 
s'y rend en pèlerinage doit paver au profit des musulmans 
uu tribut déterminé, et supporter diverses sortes d'humilia- 
tons que les chrétiens endurent à contre-cœur, On y voit le 
lieu du berceau de Jésus, et lon y vient implorer son in- 
tercession. 
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ذكر بعض فضلاء القدس فنهم_قاضيه العالم que‏ الديين | 
جد بن سالم الغرى بغتم الغيئ وهو مى اهل غرة وكبراعها. 
ومنهم خطيبه الصالح الفاضل ماد الدين النابلسى ومقهم:, 
الحدّث المفتى شسباب الدين الطبرى es‏ مدرس A‏ 5 
gi,‏ للخانقات ألكرمة ous pi‏ الله NE‏ بن مثبت الغريا؟؟ 
نزيل القدس ومنهم_الشين الزافد ابو على حسن Gall‏ 
بالجوب من كبار الصالحيى ومني مالشيد الصالم العابك كال 
الدين SDU‏ ومنهم الشيز الصالحم العابد ابو us‏ الل | 
عبد الرجن بن مصطق مى اهل أرز الروم وهو مى prions‏ 












DE QUELQUES HOMMES ÉMINENTS DE JÉRUSALEM. 


On remarque : 
. 1° Son kädhi, le savant Chems eddin , Mohammed, fils de 
älim , alghazzy : il est originaire de Ghazzah, et un de ses 
prends personnages; 

Son prédicateur, le pieux, l'excellent lmäd eddin 
Annäboloucy: 
22 35 Le savant versé dans les traditions (almohaddith), le 
moufti Chihäb eddin Atthabary; 

A° Le professeur de la secte de Mälic, lequel est aussi 
supérieur des nobles monastères, Abou Abd Allah Moham- 
med, fils de Mothbit, Grenadin de naissance , mais habitant 
à Jérusalem ;: 

:. 5e Le cheïkh qui a renoncé à tous les biens du monde 
Lezzéhid, ou dévot), Abou Aly Haçan, connu sous l’épithète 
H'aveugle, un des notables parmi les hommes pieux; 

* 6° Le cheïkh, le juste, l'adorateur de Dieu, Kémäl eddin 
Alméräghy: 

F 7° Le cheïkh juste, livré au culte de Dien, Abou Abd 
érrahim Abd errahmän, fils de Mousthafa, originaire d'Er- 


LS 
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تاج ARE sb oi‏ ولبست منه خرقة التصون LAS‏ 
: ساقرت مى القدس الشريف برسم زيارة تغرعَسقلان وشو 
خراب قح عاد رسوما طامسةء واطلالا دارسة, وقل بلك جع 


مى geule‏ ما بجعته عسقلان, اقغان وحسن وضع وأصالة 
:مكان > re‏ بيى مرافق ق البرّ والجمر وبها المشهك الشهير حيتث 
:كان راس cmd‏ بن على عليه السلام قبل أن ينقل الى القاشرة . 
: وهو ave‏ عظم ساى العلو فيه جب الماء AU pet‏ بعض 
exo ta‏ وكتب ذلك على بابه de‏ قبلة هذا المزار née‏ 
أكبير يعن Re‏ يرام يبق منه الا حيطانه وفيه اساطيى 
rl‏ لا مقل لها ى GE‏ وق ما بين قايم وحصت وى 


اسه شك تاه و ع 


zeroum. C'est un des disciples de ‘Tadj eddin Errifà"y. Je : i 
me suis lié avec Jui, eL il n'a revêtu du froc que portent ‘ 
les soufis. 

Ensuile je quittai la noble Jérusalem, dans le dessein de” 
visiter la forteresse d'Askalän (Asecalon), qui est ruinée. Ce. 
ne sont plus que vestiges effacés ام‎ traces oblitérées. Bien 
peu de villes ont réunit autant de beautés qu'en à possédé 
autrefois Ascalon. Lei élait combinée la beauté du lieu avec 
la force de l'emplacement, et elle joignait les avantages du 
continent à ceux de Ja mer. 

À Ascalon se trouve le mausolée célèbre où était Ta tête 
de Hocçaïn, fils d'Aly, avant qu'elle اتا‎ transportée au Caire. 
C'est une néble mosquée, trés-élevée, où l'on voit une: ci- 
terne deslinée à conserver l'eau, Sa construction cest due à 
un Obeïdite (Fâthinite), comme cest écrit sur son entrée, 

Au midi de ce lieu de pèlerinage, on voil une grande 
mosquée qu'on nomme la mosquée d'Omar; mais il n'en 
reste rien, excepté les murs. IF y à aussi des colonnes de 
marbre sans pareilles pour la beauté. Les unes sont debout, 
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PRES‏ أسطوانة جراء عجيبة يزعم الناس ان النصارى احتهلوه 
di‏ بلادثم ثم is‏ وها فوجدت & موضعها بعسقلان وى القبا 
مى هذ! المحجد بير تعرن ji‏ ابراهم عليه السلام ينزل اليم 
فى درج متّسعة وبح خل منها الى om‏ وى كل جهة مى -جهاتز 
الاربع عيى غخرج مى اسراب مطوية بالجارة وماوضا عدب my‏ 
بالغزير ويد كر الناس مى فضايلها كثيرا وبظاهر ins‏ 
وادى الل ويقال انه المذكور ف Ses papa QU‏ 
عسقلان مى قبور الشهداء والاولياء ما لا يحص رآلثرته CPR‏ 
عليب مقرم المزار المذكور وله جراية بجريها له ملك مص 


autres couchées à terre. Parmi ces colonnes, on en dis- 
aigue une de couleur rouge, admirable; et l’on prétend que 
٠ chrétiens la transportèrent dans leur pays, mais qu'ils 
perdirent ensuite, et qu'elle fut retrouvée dans son ancien 
iplacement, à Ascalon. 
Au sud de cette mosquée, on voit un puits connu sous le 
in de puits d'Abraham. On yÿ descend par de larges de- 
A qui aboutissent dans des chambres. Sur chacune de ses 
atre faces, il y a une source qui sort de conduits sou- 
raïins construits en pierres, et dont l’eau est bonne, mais 
a copieuse. On raconte beaucoup de choses sur les pro- 
iétés excellentes de ces fontaines. 
À l'extérieur d'Ascalon est la vallée des Fourmis; et l’on 
, que c'est celle mentionnée dans le livre rare (le Coran; 
. XXVII, 18.—Dans ceite vallée se serait rassemblé le cor- 
re de Salomon.) Dans le cimetière d'Ascalon, il y a tant 
دوق‎ de martyrs et de saints personnages, qu'on 
saurait les compter. Le gardien de ce lieu saint nous les 
montrés. Il a des appointements qui lui sont payés par le 
1 d'Égypte. en outre de ce qu'il reçoit des visiteurs à titre 
jumônes. 


*< 
vs 
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بع سما يصل اليه مى صدقات الزوار ثم سافرت منها الى مدينة 
لرملة و32 فلسطيى مدينة كبيرة كقيرة خيرات سحييد ةذ 
لاسواق وبها لجامع الابيض ويقال ان فى قبلته ثلائماية مى 
لانبياء مدفونيى عليهم السلام وفيها مى US‏ الفقهاء Xe‏ 
vo‏ عظجة كثيرة الاتجارء مطردة الانهار» مى St‏ بلاد 
لشام زيتونًا ومنها حمل الزيت الى مصر ودمشق les‏ تصنع 
حلواء oil‏ ولب الى دمشق وغيرها وكيفية We‏ أن abs‏ 
cad‏ ثم يعصر ويوخذ ما خرج منه مى الرب فتصنع منه 
ملوآء ويجلب ذلك الربٌ ايضا الى مصر والشام Lens‏ البطهر 


Je me dirigeait vers la ville عل‎ Ramlah, qui est aussi ap 
pelée Palestine. C'est une grande ville, abondante en bien 
el ornée de beaux marchés. On y remarque la mosqué 
principale appelée la Blanche; et Von dit que dans sa kiblal 
(partie située au midi} se tronvent enterrés trois cents 0 
phetes. 

Parmi ses jurisconsultes notables, je citerai Madjd eddi 
Ennaboloncy. 

Ensuite je me rendis a Näbolous {Naplouse, Néapolis ot 
Sichem). Cest une ville considérable, avant beaucoup d’ar 
bres, et des fleuves qui coulent abondamment. Cest, d'ail 
leurs, une des villes de la Syrie les plus riches en oliviers 
Onen exporte de huile au Caire et à Damas. On y fabriqu 
la pâte de fharroëb lcaroubes), qu'on exporte à Damas © 
dans d'autres pays. 

La maniere de la faire consiste à cuire les caroubes (fruit 
du caroubier), et puis à les presser el à recueillir le su: 
qui en sort, Cest avec ee jus qu'on fait la pâte. On export 
le suc lui-même au Caire et a Damas. 
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الزوايا بالطرق ويُرضى اححاب النحاس ويعط صاحب البيذ 
كفايته وقال له فى آخر Li‏ وأن ن كان ابراهم بن Pol‏ قد 
خرج عن ملك خراسان LE‏ قد خرجت من ملك ال مغو 
وعن 5518 الصنعة والسلام وفرمنى حينه وذهشب صاحم 
البيت باأآكناب الى الملك نور الدين فوصل المذلك الى UE‏ 
القرية واحتمل الذهب بعد أن أرضى pi als‏ 
وصاحب البيت وطلب إبا يعقوب فد يجح لد اثرا ولا وقع ل 
على خبر فعاد الى دمشق وبنا المارستان المعرون بإسمه الخ 
ليس & ال معمور Aie‏ ثم وصلت الى مدينة أطرابلس و 
احدى قواعد الشامء so,‏ الغضامء st is‏ 
وتحفها المساتيى والاتجار» وتكتفها البحر عرانقه العمهة؛ 


. ل[‎ lui disait aussi de bâtir des zàouïah sur les routes, 
à satisfaire les propriétaires des objets de cuivre, et de 
lonner au maitre de la maison une somme suflisante pour 
١ entretien. [1 icrminait sa lclire en disant: « Si Ibrähim, 
d'Adham, a renoncé au royaume du Khorâçän, moi j'ai 
oncé au royaume dû Maghreb et à ce métier. Salut. » 
Après cela, Abou Ya’koûb partit sans retard. 

. Le maitre de la maison se rendit, avec l'écrit, auprès du 
toi -Noûr eddin. Le roi vint dans ce village, et enleva l'or, 
iprès avoir satisfait les propriétaires du cuivre et le maître 
le Ja maison. Il chercha Abou Ya’koüb; mais il ne put ni 
xouver ses traces, ni en obtenir aucune nouvelle. 

* Noûr eddin retourna à Damas, construisit l'hôpital connu 
ous son nom, dont il n'existe pas le pareil dans tout le 
nonde habité. 

J'arrivai ensuite à la ville d'Athräbolos (Tripoli). C'est 
ane des capitales de la Syrie, et une de ses grandes villes : 
lle est traversée par des canaux et entourée de jardins ان‎ 


























ار بن pu‏ رضى الله عنه ص 
AN! >‏ مى Eu Li‏ مناظه؛' 
وقغت علببا السمع والفكر والطدي 


aussi un faubourg nomine \mansoürivah, qui est p 
grand que la ville méme, et ou Fon voit des marchés tt 
hequentes et des bains magnifiques. 

Dans Punäh. il x à beaucoup de fruits, parmi lesqu 
celui appelé abricot à amande: eur, lorsqu'on casse : 
no\au, on trouve à l'interieur une amande douce, 

Ibn Djozay ajoute 101 +: Voici les vers composés sur | 
mah, son fleuve, ses roues hydrauliques et ses jardins, 
l'homme éclairé, le voyageur Noûr eddin Abou’lhaçan / 
Gls de Moûca, fils de Said alansy alammäry algharnât 
qui rapporte sa généalogie à \nnnär, fils de Yâcer : « 








CARS 


Lu Cu 
ف‎ 
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رجع والمعرّة مدينة صغيرة حسنة آكثر تجرها التبى وس 
ومنها جل الى مصر والشام وبجخارجها de‏ فرص منها قد 

امير المومنيى عر بن عبد الهزيز ولا زاوية عليه ولا A‏ 
له وسبب ذلك أنه وقع فى بلاد صنف من الرافضة ارجأ 
يبغضون العشرة مقو العحابة رضى الله otre‏ مم 
ويبغضون كل من اسمه يمر وخصوصا بر بن عبد العرير 
الله عنه لما كان مى فعله فى تعظم de‏ رضى الله عنم Ds‏ 

منها الى مدينة سرميى» وق Re‏ كثيرة à Fées‏ 

تجرها الزيتون وبها يصنع الصابون الاجرى BA es‏ 
والشام ويصنع بها Last‏ الصابون AA‏ لغسل الاق 


٠‏ حك 
Ft à.‏ 
CR‏ 


éprenons la relation du voyage. Alma’arrab est une 
petite, jolie, et la plupart de ses arbres sont des fi- 
في‎ et des pistachiers; on transporte de leurs fruits au 
6 à Damas. Au dehors de la ville, et à la distance 
À parasange, est le tombeau du prince des croyants, 

, fils d’Abd alaziz, près duquel 11 n'y a point de 
3 à ni de gardien. La raison de cela, c’est qu'il est situé 
a pays d'une espèce particulière de Chiites, gens mé- 
les, qui haïssent les dix premiers apôtres de Mahomet. 

١ 10 soit satisfait d'eux et maudisse quiconque les a 
Mgrsion !) Ils ont aussi en horreur tout individu dont le 
je St Omar, et spécialement Omar, fils d'Abd al'aziz, à 
16 ce qu’il a fait pour honorer Aly. 

bus partimes de cette ville pour nous rendre dans celle 
5 min. Elle est belle, abondante en vergers, et la plus 
Le partie de ses arbres consiste en oliviers. On y fait le 
jen briques (briqueté, savon commun), qu'on exporte 
2 et à Damas, et aussi le savon parfumé, pour laver 
s,qu'on colore en rouge et en jaune. On y fabrique 
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فرة ويصنع بها تياب قطن حسان‎ 
انهم‎ el بون يبغضون العشرة ومى‎ 
وينادى هماسرّتهم بالاسواق على السِلّع‎ à 
بها يعيش‎ james تالوا تسعة وواحد!‎ 
يذادى تسعة ووا#8د! فضريه بالدّبُوس‎ Les 


des vêtements de coton qui sont jolis ebqu 
nom de cette ville. Ses habitants sont he t 
testent les dix premiers apôtres de Mah: 1 
prenante! ils ne mentionnent jamais le mo di. Q 
courtiers crient dans les places les marchandises! 
et qu’ils en viennent au nombre dix, ils prononcentw 
plus un. Un certain Turc (mamloëc), se trouvant un 
dans Sermin, entendit un courtier annoncer neuf etu 
il le frappa sur la tête avec sa masse d'armes, en, 
« Prononce dix et la massue. » 

Sermin possède une mosquée djämi, où il ya 
poles; et ces gens n’en ont point fait dix, par 6م‎ 
dans leur superstition méprisable. 

De Sermîn, nous nous rendimes à la ville de Haleb ) 
la ville grande et la métropole magnifique. Voici ce: 
Abou'lhoçain, fils de Djobeir, en la décrivant : « Le 
de cette ville est immense, et sa renommée aural 
tout temps. Sa possession a souvent été recherchée pl 
rois, et son rang à fait impression sur les hommes, 
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هاجت US we‏ وسل عليها مى بيض الصفاحء له قلعة 
شسهيرة الامتضاع, باينة الارتفاعء تنزهت حصانة أن ترام 3 
تستتطاع» مخعوتة الارجاء,ء موضوعة على نسبة اعتدال وأستولاءء 
قد طاولت الايام والإعوام» وشيعت (hd‏ والعوام» pet‏ 
أمراوها للمدانيون وشعرآوفاء فنى تجيعهم ولم Ste‏ الآ 
بناوهاء فيا as SUN LE‏ ويذهب املاكهاء co‏ مغ 
يقضى هلاكهاء وتخطب Pace‏ فلا يتعدّر Dos Sel‏ 
فيتيسر بأهوّن نتهى ع ادراكهاء هاذة حلب كم أادخلت x ce‏ 
فى خبركان» Ge case‏ الزمان بالمكان» ei‏ اسمها هخ 




















1 ‘a 
è combats n’a-t-elle pas suscités, et combien de sabres bril- 
م‎ n’ont-ils pas été dégainés pour elle! La solidité de sa 
esse est célèbre, et son élévation est évidente: on ne 
sardait pas à l'attaquer, à cause de sa force, ou si on 
Bit, on ne l'emportait pas. Ses côtés sont en pierre de 
Me, et elle est construite dans des proportions pleines de 
bnétrie. Elle a cherché à surpasser en durée les jours et 
B'années, et elle a conduit à leur dernière demeure les 

ables et les plébéiens! Où sont ses princes hamdäânites 
eurs poëtes? Tous ont disparu, et les édifices seuls sont 
és. Ô ville surprenante! Elle dure, tandis que ses pos- 
seurs ont passé; ceux-ci ont péri, et sa dernière heure 
st pas arrivée. On la recherche après eux, et on l’obtient 
beaucoup de difficultés; on désire l'avoir, et l'on y 
it au moyen du plus léger sacrifice. Telle est cette ville 
ep. Combien de ses rois n’a-t-elle pas introduits dans un 
aps passé (expression empruntée à la grammaire), et com- 
à de vicissitudes de la fortune n’a-t-elle pas bravées par sa 
tion! Son nom a été fait du genre féminin; elle a été or- 
des atours des jeunes femmes chastes, et elle s’est soumise 


10. 
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رفهن دانء وتجلت عروسا بعد سيف‎ lb الغوان» ودانت‎ RAA 
ويعدّم خطابهاء‎ lei pate Gas pla لتها ابن‎ 
سرع فيها بعد حي خرابهاء وقلعة حلب تسمى الشهباء,‎ 
الما», فلا تخان الظماءء‎ Lie ينبع‎ Le داخلها‎ 
طيف بها سوران وعليها خندق عظم ينبع منه الماء,‎ 
مورها مداق الابراج وقد اننتظمت بها العَلالى التجيبة‎ 
برج منها مسكون والطعام لا يتغيّر بهاذة‎ ds الطيقان‎ Ra 
العة على طول العهد وبها مشهد يقصدة بعض الناس يقال‎ 
كان يتعبّد به وهاذة القلعة تشبه قلعة‎ pull عليه‎ Ja 


هه مالك بن طوق a‏ عل الفرات بع الي sh‏ ونا 


à la victoire, de même que d’autres l'ont fait. Elle a bri 
comme une nouvelle mariée, après le sabre (seif) de sa dyn 
tic, Ibn Hamdän (allusion au prince Seiïf eddaoulab). Hék 
sa jeunesse s’en ira, on cessera de la rechercher, et enct 
quelque temps, sa destruction arrivera avec promptitude 

La forteresse d'Alep s'appelle Achchahbà (la grise); da 
son intérieur il y a deux puits d’où jaillit l'eau, et on n’y cra 
pas la soif. Deux murs entourent le château; il y a t 
auprès un grand fossé d'où l'eau sourd اء‎ sa muraille com] 
des tours rapprochées les unes des autres. Ce fort renfen 
des chambres hautes, merveilleuses, et percées de fenêtr 
Chaque tour est occupée, et dans ce château fortifié les : 
ments ne subissent aucune altération par l'effet du temp! 

On y voit un sanctuaire que visitent quelques personn: 
et l'on dit qu'Abraham y priait Dicu. Cette forteresse 8 
semble à celle appelée Rahbet {la place de...) Mälic I 
Thaouk, qui se trouve près de l'Euphrate, entre la Syrie 
lTräk. Lorsque Käzän, le tyran des Tartares, marcha con 
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SON‏ شاعر سيف الدولةء رطوي 
وكرقاء قى قامت على we‏ يرومها < 
Laine‏ العالى وجانيها الصضعب 
À Lie‏ جيب 4 À‏ . 


وبلبسها xl FN is‏ الشهب 
أذا ما سرى برق بدت مى خلاله 
كا لاحت العذرآء مى el Je‏ << ف 
وذى ché‏ قد ابانت على AE‏ 
وفيها يقول ايضا وهو مى بديع النظم | بسي 





ville d'Alep, il assiégea ce fort pendant plusieurs jours; 
Dan s'en éloigna, ayant été frustré dans son désir de s’en 
parer. 

Fibn Djozay dit : « Le poëte de Seïf eddaoulah, nommé 
Kbälidy, a dit au sujet de cette forteresse : 


, 
Ta 

















C'est un lieu vaste et âpre (littéralement : une rude) qui surgit 
atre celui qui veut s'en emparer, avec son beffroi élevé et son flanc 


1 *aimosphère étend sur ce lieu un pan de nuage ct décore ce château 
h collier, que forment ses étoiles brillantes. 
Lorsqu'un éclair brille dans la nuit, ce fort apparaît, à travers ses in- 
btces, comme resplendit la constellation de la Vierge, entre les es- 
es des nuages. 
ambien d'armées ce château n’at-il pas fait périr dans l'angoisse, et 
de conquérants n'a-t-1l pas mis en fuite! 


Le même poëte dit encore ce qui suit sur ce château, 
és. sont des vers admirables : 


met dépasse la ceinture d'Orion. 

Elle ne connaît point la pluie, puisque les nuées سي‎ 
sol, dont ses bestiaux foulent les côtés. 
Lorsque le nuage a donné de l'eau en abondance, 1 h 
forteresse épuise l'eau de ses citernes avant que ses sont 
mectés. à 1 

Son belvédère serait compté au nombre des étoiles des cie 
lement il parcourait leurs orbites. 

Les ruses de cette forteresse ont repoussé les subtes 







Voici ce que dit au sujet de ce château 
Aly, fils d'Abou‘Imansoür : 
Peu s'en faut que, par l'immensité de sa hauteur, et 


nant auquel son sommet atteint, ce château ne fasse | 
céleste, qui tourne autour de la terre, 


م 
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وردّت قواطنها tu ou BEN‏ 
وركّت سوابقها النجوم_زواهوًا 1 
ويضلٌ صرن الدهر منها خايفا 7 ام 
Ms‏ فا qu‏ لديها حاضرا | 
رجع ويقال فى مدينة حلب حلب ابراهم لان لتليل صبلوات ٠‏ 
الله على نبينا وعليه وسلامه كان يسكنها وكانت له paul‏ اكلتمرظ م 
فكان يسق الغقرآء والمساكيى والوارد والصادرمى البانها List‏ 
يجمعون ويسألون حلب ابراهم فسمّيت بذلك وى مى اعبرم 
البلاد التى لا Le ls‏ فى حسن الوضع واتقان “ARE‏ 
الاسواق وإنتظام بعضها ببعض واسواقها مسقفة Fées 2 L‏ 
فاهلها É Lots‏ ظل ممدود وقيساريتها لد ناكل -حسنا وكم ب 


= Ses habitants se sont rendus à la Voie lactée, comme à un abreuvoir; 
leurs chevaux ont brouté les étoiles, comme on paît les plantes fleu- 


tx Les vicissitudes des temps se détournent de lui par crainte et par 
ar, et le changement n'existe pas pour ce château. 











+ Reprenons le récit du voyage. On donne à la ville d'Alep 
ضر‎ nom de Halab Ibrâhîm (lait frais d'Abraham), car ce pa- 
arche y a habité, et il possédait de nombreux troupeaux 
عر‎ brebis, dont il donnait à boire le lait aux pauvres, aux 
= ndiants et aux étrangers. Ces gens se réunissaient et de- 
mdaïentle lait d'Abraham (halab Ibréhim), de manière 
> la ville finit par être ainsi appelée. C'est une ville excel- 
mie, qui n'a pas sa pareille pour la beauté de l'emplace- 
bent, la grâce de sa disposition, la largeur de ses marchés 
leur symétrie. Ïls sont recouverts d'une toiture en bois, 
gt les habitants y trouvent toujours de l'ombre. La kuiçd- 
لعو‎ (bazar) d'Alep est unique pour la beauté et la gran- 
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.وق حيط محجدفا وكل سماط منها تحَادَّى لباب من أابواب 
Lane et :‏ لامع من كل Se M nn‏ 
. مآه ويطيف به بلاط عظم الاتّساع ومنيرها بديع العمل 
3 مرصع بالعاج والابنوس وبقرب جامعها مدرسة مناسية À‏ فى 
#ححسن الوضع واتقان الصنعة تنسب لامرآء بنى حهدان وبالبلد 
[سواها ثلاث مدارس وبها مارستان واما خارج المدينة فهو 
أبسيط gt‏ عريض به المزارع العظهة وتجرات الاعناب منتظمة 
أنه والبساتيى على شاط نهرها وشو النهر الذى مر BL‏ ويسمى 
#العاصي لا وقيل أنه سمى بذلك لانه Je‏ لناظرة أن -جريانه 
أن اسفل الى علو والنفس جد à‏ خارج مدينةة حلب 






















deur. Elle entoure la mosquée, et chacune de ses gale 
est placée en face d’une des portes du temple. La mosquét 
‘djämi d'Alep est une des plus jolies qu'on puisse voir. Dané 
sa cour, il y a un bassin d’eau, et tout autour d'elle و‎ 
une chaussée pavée très-vaste. La chaire est d'un travail ad 
mirable, et incrustée d'ivoire et d'ébéne. Prés de cette mos- 
quée principale se trouve un collège qui lui ressemble par; 
la beauté de sa situation et sa construction solide, 11 est: 
attribué aux émirs de Ja famille de Hamdän. En outre de 
celui-er, أل‎ y à dans la ville trois autres colléges et un hô- 
pital. ° 
Quant à l'extérieur d'Alep, est uuce large et vaste plaine, 
où se voient de grands champs ensemencés, des vignes 
plantées avec ordre, et des vergers sur le bord de son fleuve. 
Gelui-eï est le même qui passe à Hamäh et qui est nommé: 
Afâcy (le rebelle), On dit qu'il a reçu cette dénomination 
parce que celui qui l'examine s’imagine à Lort que son cou: 
rant à lieu de bas en haut. L'esprit éprouve, dans 1e voisié 
nage de la ville d Alep, un conentement, une gaieté, une: 
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إنشراحا وسرورا ونشاطا لا يكون فى سواقا وى we‏ لمان .. 

الى LAS us‏ قال oi‏ جرى أاطنبت Dani‏ فى وصفا ‏ 

حاسن حلب وذكر داخلها وخارجها وفيها يقول ايو عمادظ * 

الحتنٌ (كامل) , 
يا برق اسفرعن فوّيق مطالبى 


حلب pal deb‏ مى يطياس Pa‏ 
عن منبت الورد المعصغر صبغه. * ا ادم 


ال الات 


١ كل ضاحية وى الاس‎ à 
000 DS ارض اذا استوحشتكم‎ 
| إيناسى‎ ist حشدت على‎ 
Sr وقال فيها الشاعر التجيد ابو بكر‎ 


5 
C 


13 
ul 
= 














0 . 


vi 7‏ عو 
1 يا 
«٠ .‏ 
' :هله 
بي 


كمي 


comme on n’en resseni pas ailleurs. C’est une des villes‏ , عقر 

sont dignes d'être le siége du khalifat. 

٠ ١ Ibn Djozay dit : « Les poëtes se sont fort étendus dans la 

Mescription des beautés de la ville d'Alep, et dans la men- 
on qu'ils ont faite de son intéricur et de ses environs. » 

LP: eux Abou Ibädah elbohtory s'exprime ainsi au sujet 


se cetie ville : 

| 1 Ô éclair qui a brillé un peu au-dessus de ce que je chéris, Alep, du 
saut du château de Bithiàs! 

8 : 1 emprunte sa coulcur du lieu où croît la rose jaune, et de toutes ces 


jèstes plaines, ct ces lieux abondants en myrte. 

7 "C'est une terre qui, venant à mon secours, lorsque je suis bien triste 

er-le souvenir de votre absence, ne manque pas de me rendre plus gai. 

a, suivant une autre leçon, qu'on trouvera dans les notes : C'est une 

qui, lorêque je la visite après avoir été bien triste, me porte secours‏ و 
K me rend plus gai.)‏ 


+. Le poëte illustre Abou Becr essanoübéry dit à ce sujet : 


Con 
ville n'ajoute-telle pas de plaisir au plaisir même! 
Que de jours heureux y ont été passés dans la 
n'y était pourtant pas réputée agréable! “Al 
Lorsque les plantes déploient dans Alep leurs étendards, [ 
de soie et les bouts de Jeurs turbans, ‘4 
On admire au matin leurs côtés purs comme l'argent. 
brillant comme l'or. 


Aboul'alà elma'arry dit sur le même suj 


pour celui qui y arrive un jardin d'Éden,‏ افع علق 
s'en éloignent un feu ardent, 5 1‏ 
ب عل Le grand y est magnifique, et à ses yeux la valeur‏ 
est augmentée par l'effet du charme de ce lieu.‏ 

Or Kouwéik (nom d'une rivière qui arrose la ville d'A 
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وحصاة منه مكان تبير 
وقال فيها ابو الغتيان بنى -جبوس | (بسيط) 
يا صاح اذا Last‏ سق 
Uk‏ نسم الج مى حلب 
مى البلاد التى كان الصبا سكنا 
فيها وكان الهوا العذري مى a‏ 
. وقال فيها ابو ii‏ كشاجم elite)‏ ): 
وما أمتعت Lie‏ بلدة كا أمتعت حلب We‏ 
بها قال تع ما تشتهى فزرها فطويٌ لمن زارها ‏ , 
| وقال فيها ابو om‏ على بن ont‏ بن سعيد BYE‏ العنسي 
Eos | (Lists)‏ العبس كحم كم تنيز المطايا 
سق بروج مى بعدهم فى سياق 5 


l'esprit de ses gens, et un de ses cailloux tient le rang du mont 












Voici sur Alep des vers d'Abou’lfath Cachädjem : 


7 ‘Aucun pays du monde ne procure autant d'avantages à ses habitants 
ne le fait Alep. 

2 Dans cette ville se trouve rassemblé tout ce que tu peux désirer. Visite- 
donc, c'est un bonheur de s’y trouver. 


F: Écoutons maintenant Abou’lhaçan Aly, fils de Moüca. 

js de Sa’id algharnäthy al'ansy : 

0 conducteur des chameaux, que tu laisses longtemps reposer les 
res! Poussons-les plutôt ensemble dans le chemin d’Alep. 
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غماتى‎ ji Li, جحلب‎ 
وصراتى وقيبلة الاشمسواق‎ 
وبطياس وال‎ or لَك خلا‎ 


كم بها مرتع Gi‏ وقلب 
Fe. sa‏ الى re ak‏ 


ui .‏ 
ACTE.‏ ملك الامراء ارغونى الدوادار آكبر أمراء الملك 
روفو مى الفقهاء موصون بالعدل لاكنه MS‏ والقضاة 


= 
. 1,7 


# 

Car cette ville est le lieu de mon désir, le séjour que je soubai 
le point de mire de mes vœux (littéral. la kiblah des vœux). ' 

Elle possède Djewchen (montagne qui domine Alep à l'occides 
Bithiâs; et dans elle résident des hommes vraiment généreux. 

Quelle pâturce on y trouve pour satisfaire l'œil et l'esprit! Les si 
y sont abreuvés à pleine coupe. 

Les oiseaux qui chantent annoncent leur gaieté; les brune 
arbres se penchent pour s'embrasser. 

En haut de la citadelle appelée Achchahbâ (la grise), se voient 
tout son circuit, les étoiles du ciel qui l’environnent en guise de 
ture. 


Reprenons le récit du voyage. À Alep se trouve le 
des émirs, nommé Arghoûn eddéwädär (le porte-encrie 
est l'émir principal du roi Näcir. C'est un jurisconsult 
nommé pour sa justice, mais il est avare. Les kädhis 
chef), à Alep, sont au nombre de quatre, un pour cha 


D'IBN 0011 157‏ 
est‏ شافى المذهب عالى koi‏ كبير القدر كريم ١‏ النغس 
حسن الاخلاق pie‏ بالعلوم وكان الملك OU‏ قد بعت اليد : 7 
ليوليه قضاء القضاة jus‏ ملكه فح يقض لد ذلك وكوك 2 
ببلبيس وهو متوجه اليها ولا de‏ قضاء حلب قصدته الشعرلاء ع 
مى دمشق وسواها وكان فهن قصده شاعر الشام شهاب PS)‏ 
ابو بكعر 8 ابن es‏ المحدّث تمس الدين us à)‏ لطعي 
EF‏ بن نباتة الفوتي PA)‏ الغارق فامتدحه بقصيح 8 x‏ 
حافلة اولها Ju‏ 4 


rs 


F és quatre sectes orthodoxes. L'un d'eux était le kädhi Camäl 
>ddin, fils d'Ezzemlécäny, de la secte de Chäfry. C'était un 
Dersc nnage d’un esprit élevé; il était très- puissant, doué d’un 
8 ble cœur, d'un beau caractère, et versé dans diverses 
.وعم ممعم‎ Le roi Näcir l'avait envoyé chercher pour l'élever 
Su poste de chef des kâdhis dans la capitale de son royaume; 
| $ is cela n'a pas pu s’accomplir à son égard, puisqu'il mou- 
à Belbeys, pendant qu'il se dirigeait vers le Caire. Lors- 

| juil fut investi de la dignité de kädhi à Alep, 11 fut com- 
Himenté par les poëtes de Damas et autres lieux; et parmi 
eux qui lui adressèrent des vers, se trouva le poëte de la 
D ie, Chihäb eddin Abou Becr Mohammed, fils du cheikh 
adtionnaire Chams eddin Abou Abd Allah Mohammed, 

s de Nobâtah elkorachy elomaouy elfäriky. Il le loua par 
im long et remarquable poëme, dont voici le commence- 
nent : 





















jillik, la vaste (ce nom est ici pris pour Damas; cf. 6 Mérâgçid alit-‏ ل 
a été triste de ton absence.‏ ,)261 .م M, édition de M. Juynboll, t. I,‏ 
٠١ que Achchahbä s'est réjouie de ton arrivée.‏ 
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LAS Éd, No وعلا دمشق‎ 
ET ik Lie وعلا ربا حلب‎ 
Bit قد أشرقت داك سكنت‎ 
حتى غدت ولنورهالالا م‎ 
المكارم والعلى‎ ue يا سايم!‎ 
عنده المآ‎ Ji من‎ 
هاذا كال الدين لَدْ بجناب»‎ 
Teri, تَنْعَ مفثم الفضل‎ 
قاضى القضاة اجلل مى ايامه‎ 
87 Ra, تغنى بها الايتام‎ 
dsl قاض وى اصلا وفرعا‎ 
شرفت به الاب والابنأئ2‎ 
حلب به‎ (es مَى الإلاه على‎ 
ITS S eu وضع الفضل‎ Al 


Un chagrin à surmonté Damas lors de ton départ; la splendeur et l' 
lévation ont plané sur les collines d'Alep. 

La maison dont tu as occupé le vestibule à resplendi, de sorte qu'e 
a vu sa fœmière briller comme l'éclair. 

Ô vous tous qui avez jou des libéralités et des actes de noblesse 4 
celui en comparaison duquel sont réputés avares les hommes généreu: 

Celui-ci est Camäl eddin : mettez-vous donc sons sa protection, : 
vous en serez satisfaits; car ici se trouvent la vertu ct les bienfaits. 

L est kâdhi des kädhis, l'ilustre personnage de son temps. Les 0 
phelins et و16‎ pauvres qui reçoivent ses faveurs peuvent se passer » 
toute autre assistance. 

C'est un kâdhi dont l'origine et la postérité sont pures et sans tach 
]1 s'est acquis de la gloire; les pères et les fils s'ennoblissent par # 
moyen. 

Grâce à lui, Dieu à été bienfaisant envers les habitants d'Alep; et 
Ciel peut favoriser qui il lui plait. 
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Gt die‏ فيه وبيانه 
فكاتها ذاك its Le ii‏ 
عن ان تسرك رتبة شهبآ* 
5 
لك فى العلو ممضايل مشهورة ' 
sait‏ تسق له الظلام Cu‏ 
وَمناقبٌٍ شهد SORT‏ بغضلها 
والغضل ما شهدت به الاعد23 
و8 أزيك مى عسو بيننا وأجازه عليها بكسوة ودراهم وأنتة 
علب الشعرآء ! أبئد أده Bi,‏ أسفت قال أبى جزضى وليس كلامة 


intelligence et sa faconde ont dissipé le doute et l'obscurité,‏ دع 
mme si ce brillant esprit était un soleil.‏ 
jage des juges! ton mérite est trop supérieur pour que tu te ré-‏ 
d'occuper un rang élevé.‏ 

, les dignités sont au-dessous de ton esprit, dont le mérite cest 
Ébaut placé que l'étoile d'Orion. 
م‎ possèdes pour les sciences des capacités célèbres, et semblables à 
More, dont la lumière a dissipé les ténèbres ; 
١ ta es des vertus dont ton ennemi lui-même atteste l'excellence. 
dant les ennemis ne sont point habitués à confesser le mérite (des 


aires). 
عق‎ poëme contient au delà de cinquante vers, et le kädhi 
ne compensa l’auteur par le don d’un habillement et d'une 
me d'argent. De tous les vers de cet écrivain, les poëtes 
Brent ke commencement de la kacidah que nous avons 
| 3 et dont le premier mot est acifat (elle s’est attristée, 
01 gémi 


3 Djozay dit à ce propos : « Il n'est pas exact de soute- 
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اذه القصيدة بذلك وهو فى المقطعات اجود aie‏ فى القصايكد 
اليه انتهت الرياسة فى الشعرعلى فاذا العهد فى بجيع بلاد 
لشرق وهو مى ذرية للغطيب er al‏ عبد الرحم بن نباتة 
si‏ شطب الشهيرة وين بديع مقطعانه فى التورية قوله (كامل) 
Lie‏ غيدآء حالية العلى 
تجنى de‏ عقل Si‏ وقلبه 


بخلت بلولو تغرها عن لاثم 


غلب | (طويل) 
nir que ce poële se distingue surtout par les vers qui soù‏ 
en tête du poëme ci-dessus; car il brille plus dans les ] pe‏ 
üites pièces de vers qu'il à composées, que dans les poëmé‏ 
plus longs. C'est à lui qu'est échue, de nos jours, la‘ pr‏ 
maulé dans la poésie, pour tous les pays de l'Orient. [1 fai‏ 
partie de la postérité du prédicateur Abou Yahia Abd ©‏ 
rahim, fils de Nobhaätah, qui est l'auteur de scrmons bie‏ 
connus. Parmi ses petites pièces de vers, celle qui sul‏ 
est adnurable, el on y voit la figure appelé e allusion di‏ 
lournée : »‏ 

Je l'ai aimée; elle était mince, svelle, ornée de noblesse, Elle ravisst 
l'esprit etle cœur de Pamant. 

Elle était avare des perles de sa bouche pour qui voulait l’'embrasse 
puis elle se soumit un beau matin avec ce dont elle avait été avare. 

Revenons à notre récit. Parnn les Kädhis d'Alep est | 
grand Juge de la secte hanéfite, Pimäm, le professeur, N 
ir eddin, fils d'Eladim, beau de figure ct de conduite, iss 
dune famille noble de la ville d'Alep. 
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8,5 أذا ما ates‏ متهللا 
كانك تعطيه الذى Alu eut‏ 
ومنه متاضى قضاة المالكية لا اذكره #ان مى Ent‏ بمب 
واخذ kdl‏ عن غير إسحقاق ومنه متاضى قضاء لم 
لا اذكراسمه وهو مى اهل صالحية دمشق ونقيب الالله 
بحلب بحر الدين ابن Dal‏ ومى فقهائها شرن ordi‏ 
التجمى واتاربه هم De‏ مدينة حلب ث مسافرت Lie‏ 
مدينة تيزين » وى على طريق sois‏ وضبط out‏ , 
مَعْلُوة مكسورة LUE‏ وزاى مكسورة ويآء مت SE‏ ونون 
bis Go‏ التركان » واسواقها حسان» ومسااجده 
نهاية مى الاتقان» وقاضيها بدر الدين العسقلان وكانت je‏ 


Lorsque tu vas à lui pour recevoir ses bienfaits, tu le vois tout joyeux, 
mme si tu lui donnais ce que tu lui demandes. 


ant au chef des kädhis du rite de Mälic, je ne le nom- 
i pas. C'était un des kommes jouissant de la confiance 
prince au Caire; et il a pris cette charge importante sans 
mériter. Je ne me souviens pas du nom du chef des kà- 
من‎ du rite hanbalite ; il était originaire de Sälihiyah, 
ès de Damas. Le chef des chérifs, à Alep, est Bedr ed- 
fils d'Ezzahrâ. Au nombre des jurisconsultes de cette 
kb, se trouve Cherf eddin, fils d'El'adjémy. Ses parents 
au nombre des principaux personnages de la ville 








“Æ asuite je partis pour la ville de Tizin, qui est située 
le chemin de Kinnesrin (Chalcis). Tizin est une ville 
To qui a été fondée par les Turcomans ; ses places 
belles, et ses mosquées extrêmement jolies. Le kädhi 
ماحم‎ ville est Bedr eddin El'askaläny. Quant à la ville 


1 ° ,7 
فى 
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يرانها le‏ الوالك منيها ولد! والولت ,1 Du Les‏ 
حصن بغراس وضبط اسمه ببآء موحدة مصمومة ‏ 
متجمة مسكنة ورآء وآخرة سين مبهل وشو حصن ه 
يرام عليه البساتيى والمزارع ومنه يد خل الى بلاد سهد 
بلاد كغار الاربى وهم رعيّة لللك الناصر يودون أل 
ودراهي Lans‏ خالصة تعين بالبَعْلِية وبها تصفنج 
الدبيزية" pets‏ فاذا حصن pole‏ الدين ابن feat‏ 
ولك فاضل أسمه ske‏ الدين وابن ë‏ انمه ‘plus‏ 
فاضل كريم يسكن الموضع المعروق بالرصص بضم الرآء م 
Ph!‏ الاول Bises‏ الطريق الى بلاد الارمىء : 
حكاية شى الارمى مرة الى الملك الناصر 2 

3 


eux, le père est le fils, et que le fils, c’est le 


artis ensuite pour la forteresse de Boghrâs (Pagræ); c'est 
teau fort inexpugnable et que l’on ne songe pas à atta- 
très de lui sont des jardins et des champs ensemencés, 
“par là qu'on entre dans le pays de Sîs, qui est la con- 
s infidèles arméniens. Ceux-ci sont soumis au roi Nâcir 
payént tribut. Leurs dirhems sont d'argent pur, et ils 
istingués par le nom de albaghliyah. On confectionne 
ax les étoffes appelées eddébiziyah. L’émir de la forte- 
e.Boghrôs est Särim eddin, fils d'Echcheïbäny. H a 
-homme de mérite, dont le nom est Alà eddin, et un 
ippelé Hoçâm eddin. Celui-ci est un homme généreux, 
مز‎ vertus, et il habite l'endroit nommé Errocos (Rho- 
our garder la route de l'Arménie. 


ANECDOTE. 


Arméniens portèrent plainte une fois devant Île roi 


… 5 
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di‏ حلب فى هس وق مسيرة شهر فوجد امير حلب 
احضر حسام الدين واخرجه الى الموضع الذى pe‏ 
الناس نخلصه الله تعالى وعاد الى موضعه ولقيت: M Pie‏ 
ومعه قاضى بغراس شرن الدين لامو بموضع يقال À‏ الك 
متوسط بين انطاكية وتيزين وبغراس ينزله التركان Se‏ 
and‏ وسعته ثم سافرت الى حصن العُصَير تصغير قصر 
حصن حسن أميرة علاء الدين sf‏ وقاضيه شهاب اله 
الارمنتى مى اهل الديار المصرية ثم سافرت الى حصن آل 
بكاس وضبط اسمه بضم الشين المتجم واسكان الغين الما 
وضم Luis DT‏ الموحدة وآخرة سين age‏ وهو مني 


de distance entre ces deux villes. À son arrivée à‏ ل 
s'il trouva que l'émir de cette ville avait fait déjà venir‏ 
km eddin, et qu'il l’avait envoyé dans le lieu où l'on‏ 
bigle les condamnés. Dieu très-haut le délivra, et il re-‏ 
à son poste.‏ هذا 
vis cet émir, et avec lui le kädhi de Boghräs, Cherf‏ بها 
fn elhamaouy, dans un endroit nommé Elamk (la‏ 
he; cf. l'Histoire des Sultans mamlouks de l'Égypte, t. I,‏ 
äg), situé à égale distance d’Antioche, de Tizin et de‏ 
Les Turcomans campent dans cette plaine avec‏ . 
ls bestiaux, à cause de sa fertilité et de son étendue.‏ 
rendis ensuite au fort appelé Koceir (Cæsara de‏ عسي 
Mau me de age nye l'Histoire des Sultans mamlouks,‏ 










krtis pour le château dit Achchoghrobocäs; il est inac- 
Be, et placé sur un sommet très-élevé. Son comman- 
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إس شاهق آاميرة سيف الدين الطنطاش فاضل وقاضيه Jr‏ 
لدين ابن تجرة مى اححاب ابن التهية ثم سافرت الى 
دينة صَههون وى -مسنة بها الانهار المطردةء والاتجار 
لمورقة» ولها قلعة جيدةء واميرها يعرن بالابراشهى, وقاضيها 
cu‏ الدين لإتمصىء وخارجها زاوية فى وسط بستان فييها 
الطعام الوارد والصادر وى على قبر الصالم العابد عيسى So MT‏ 
AN age‏ وقد زرت قبره ثم سافرت منها فررت حصن القدموس 
ربط اسمه بغت القان واسكان الدال الميهل وضم المم ot‏ 
ue‏ ميهل ثم حصن RU‏ وضبط aout‏ بفتم المم واسكان 
لهآه gi‏ النون والقان ثم حصن العليقة واسمه على BU‏ 
se‏ العليق ثم بحصن مصيان وصادة مبهلة ثم war‏ 
ألهف وهاذه للتصون لطايفة يقال لهم الاسماعيليّة ويقال لهم 


dant est Seif eddin Althounthäch (pierre d'or), homme d 
mérite; et son juge, Djémäl eddin, fils de Chadjarah, uw 
des disciples dTbn Ettainnyah. 

Je voyagcai ensuite vers la ville de Sahyoün, qui © 
belle, pourvue de rivières considérables et d'arbres touffw 
Elle possède un excellent château, et son commandant e« 
connu sous le nom d’Elibrähimy; son juge est Mohiy eddi 
Elhinsy. À l'extérieur de la ville est une zàäouïah située a 
milieu d'un jardin, et qui donne à manger à tout venant 
Elle est près du tombeau du pieux, du saint personnag 
Içà clbedaouy (le Bédouin}, et j'ai visité ce sépulcre. 

Je quittai cette ville, et je passai par le château de Kad 
moûs, puis par celui de Maïnakah, celui d'Ollaïkah, don 
le nom se prononce comine le nom d'unité d'ollaik (ronces! 
el celui de Misyàf, et enfin par le château de Cahf. Ce 
forts appartiennent à une population qu'on appelle Elismé 
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الغداوية ولا يد خل عليهم احد من Po BE‏ سهام AU‏ 
الناصر بهم يصيب من يعدو" عنه مى اعدايه بالعراق وغيهرهة. 
ولهم المرتبات واذا اراد السلطان أن يبعث Pas)‏ الى sé)‏ 
عدو له اعطاه دكته يإن سم بعد Le JE‏ يراد منه فهى له 
وإن اصيب فهى لولده ولهم سكاكين مسعومة يضربون Aer‏ 
تن ينوا الى تاد Lo‏ لم alé Es‏ نقَلوا كا جرا لهم متف 
الامير قراسنقور ail‏ لما هرب الى العراق بعث اليه الملك nel‏ 
جعلة منهم فقتلوا ولم يقدروا عليه لأخذه بالحزم » 
حكاية كان قراسنقور مى كبار الامراء 76( حضر قتل 


à (les Ismaéliens) ; on les nomme aussi Elfidäouiyah (ou 
däouys; ceux qui font le sacrifice de leur vie); et ils n’ad- 
ettent chez eux aucune personne étrangère à leur secte. 
sont, pour ainsi dire, les flèches du roi Nâcir, avec les- 
belles il atteint les ennemis qui cherchent à lui échapper 
M se rendant dans l'Iräk, ou ailleurs. Ils ont une solde; et 
fmand le sultan veut envoyer l’un d'eux pour assassiner un 
عق‎ ses ennemis, 11 lui donne le prix de son sang; et s’il se 
عجوو‎ après avoir accompli ce qu’on exigeait de lui, cette 
: me lui appartient; s’il est tué, elle devient la propriété 
Mises fils. Ces Ismaéliens ont des couteaux empoisonnés, 

5 ال‎ ils frappent ceux qu'on leur ordonne de tuer. 
ais quelquefois leurs stratagèmes ne réussissent pas, et ils 
bat tués à leur tour. C'est ainsi que la chose est arrivée 
eml'émir Karäsonkoür (le gerfaut noir) ; car lorsqu'il se 
3 عي‎ nfui dans l'Irk, le roi Nâcir expédia vers lui un certain 
ht abre de ces Ismaéliens, qui furent massacrés, et ne purent 
bnais venir à bout de l’'émir, lequel prenait des précautions. 






















ANECDOTE. 


isonukoùr était un des plus grands émirs, et un de 
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JUS اي الملك الناصر وشارك فيه وما تمهّد الملك‎ Gyédt 

. الناصر وقر به القرار cite‏ اواخ سلطانه جعل يتتبع 
تكد ail‏ فيقتلهم واحد! واحد! Di‏ للأخذ à‏ بقار 
لجيه bains‏ أن يتجاسروا عليه Le‏ تجاسروا de‏ اخيه وكان 
:قراسنقور امير الامرآء حلب فكتب الملك الناصر الى Eur‏ 
زٍ الامرآعء أن ينغروا بعساكرهم وجعل لهم ميعادا يكون فيه 
(asia‏ حلب ونرولهم عليها حتى يقبضوا عليه فلا فعلوا 
بلك ضان قراسضقور على نفسه وكان له تماماية مملوك فركب 
el‏ وخرج على العساكر صباحا فاخترقهم PB‏ سَبقا 























ceux qui avaient été présents au meurtre du roi وكققطعة11‎ 
frère du roi Nâcir, et y avaient pris part. Quand le 
vernement du roi Näcir fut bien établi, qu'il se vit & 
dans sa royauté, et que les appuis de son pouvoir ft 
solides , il se mit à poursuivre les meurtriers de son 
et à des tuer l’un après l’autre. C'était, en apparence, uni4 
quement pour venger son frère, mais aussi par crainte 
qu'on اده‎ à son égard ce qu'on avait osé à l'égard d’El-! 
achraf. 

Or Karäsonkoür était le chef des émirs à Alep; et le roi : 
Näcir écrivit à tous les commandants (de la province) qu'ils 
eussent à se mettre en marche avec leurs troupes, leur in-; 
diquant le moment où devait avoir lieu leur réunion près 
d'Alep, et leur entrée dans cette ville, alin de s'emparer de; 
leur chef. Quand ils furent réunis au dehors de la ville, Ke ; 
räsonkoûr craignit pour sa personne; et comme il avait huit} 
cents mamloûes, ilse mit à cheval à leur tête, et sortit de bon: 
matin, se dirigeant vers les troupes des émirs. Il se fraya 
un chemin à travers celles-ci, et prit de l'avance sur elles.s 
[Or ces troupes étaient au nombre de vingt mille hommes.) ! 
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وكانوا فى عشرين الغا Joie es‏ امير العرب مهنا بن عيسى 
وشو على مسيرة يوميى مى حلب وكان مهنا فى قنص Due À‏ , 
بيته ونزل عن فرسه والق العمامة ى عنق نفسة ونادى F5 À‏ | 
يا امير العرب وكانت هنالك 1 الفضل زوج مهنا وبنت ع 
فقالت له قد اجرناك واجرنا مى معك فقال انما اطلب اولادى.: 
ومالى فقالت له لك ما تحب فانزل فى جوارنا Jui‏ ذلك pla‏ 


ع 


مهنا فاحسن نرله وحكه & ماله فقال انما ASS dut‏ وساب 
3 تركنه بحلب فدى مهنا باخوانه وبى 4ه فشاوكم 4 


مره فنهم من اجابه الى ما اراد ومنهم مى قال له | 3 
58 املك الناصر وحن ف بلاده بالشام فقال لهم مهنا امل 


1 

Else rendit au campement de l’émir des Arabes, Mohannä, 
» d'ici, lequel était à deux jours de distance d'Alep. Mo- 
فصوو‎ était : à la chasse; et Karäsonkoür, arrivé à sa tente, 
mcendit de cheval, et, après avoir jeté son turban autour 
»son cou, il s’écria : « J'implore ta protection, 6 chef des 
Brabes !» 11 y avait au logis Oumm elfadhl, cousine ger- 
haine et femme de Mohannà; elle lui dit : « Nous te prenons 
us notre patronage, ainsi que tous ceux qui sont avec toi. » 
37 prit : « Je demande mes enfants et mon bien. » Elle ré- 
bandit : « Tu auras tout ce que tu désires; entre ici sous 
btre protection.» Il le fit. Quand Mohannä revint, 11 le 
Bnita avec beaucoup d'égards, et mit ses propres biens à sa 
osition. Mais Karâsonkoùr dit : « Je désire seulement ma 
# s e et mes richesses, que j'ai laissées à Alep.» Alors 
phannà ayant convoqué ses frères et ses cousins, ils déli- 
Érérent ensemble sur cette affaire. Quelques-uns d'entre 
هن‎ consentirent à ce qu’il proposait en faveur de Karä- 
.رت لهذ‎ D’autres lui dirent : « Comment nous mettrions- 


en état d'hostilité avec le roi Nâcir, tandis que nous‏ هو 
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انا فافعل لهذ! الرجل ما يريده واذهب di ame‏ سلطان 
العراق وى Cast‏ ذلك ورد عليهم لخبر بان اولاد قراسنقور 

' سهروا! على البريد الى مصر فقال مهنا لقراسنقور اما أولادك فلا 
‘ حيالة فيهم واما مالك جتهد فى خلاصه فركب فهن اطاعه 
: مى ANS‏ وإستتفرمى العرب حو هسة وعشرين الغا وقصدوا 
: حلب فأححرقوا باب قلعتها وتغلّبوا عليها واستخلصوا منها مال 
فراسنقور وى بق من AUOT‏ ولم hey‏ الى سوى ذلك 
'وقص< وا ملك العراق وححبهم امير حص الافرم ووصلوا الى 
الللك همد خدابنده سلطان العراق وشو بموضع مُصيفه 
cout,‏ قراباغ بغت القان والراء والبآء الموحدة والغيى 












sommes dans son pays, en Syrie?» Mohannä leur dits 

« Quant à moi, je ferai pour cet homme tout ce qu'il vo& 
dra, et je m'en irai ensuite avec lui chez le sultan de Y'Irèk. a: 
Sur ces entrefaites, ils reçurent la nouvelle que les enfants 
de Karäsonkoür avaient été expédiés au Caire en poste. Alors’ 
Mohannä dit à Karâsonkoür : « Quant à tes fils, 11 n’y a plus 
rien à faire pour eux; mais pour ce qui regarde tes biens, : 
nous meltrons tout en œuvre alin de les recouvrer. » Il 
monta à cheval, en compagnie de ceux de sa famille qui lui 
obéirent, etilconvoqua environ vingt-cinq mille Arabes. Ils 86 
dirigèrentalors vers Alep, brülèrent la porte de sa forteresse, 
dont ils s'emparerent, et re prire nt les richesses de Karäson- : 
koûr qui s’y trouvaient, ainsi que les individus de sa famille : 
qui y étaient restés. Is firent cela, et rien de plus; puis ds 
marchèrent vers le royaume de Flràk, où ils furent accomps- 
nés par le commandant ل‎ Émèse, nommé Elafram (brèche- 
dent,. Hs arrivérent prés du roi Mohammed Khodäbendeb: 
serviteur de Dieu), sultan de lrak, qui se trouvait, dans: 
ce moment, à sa résidence d'été, située dans le lieu connu 
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المتجمة وهو ما بين السلطانية وتبريز ناكرم نزلهم dsl‏ 
مهنا عراق العرب duels‏ قراسنقورمدينة مراغة we‏ راق ' 
all‏ وتسمى دمشق الصغيرة واعط الافر ميهدان واقاصوة ؛ 
عندة مذة مات فيها الافر موعاد مهنا الى الملك الناصر بعحه < 
مواتيق وعهود اخذها منه وبق قراسنقور على حال وكان + 
الملك الناصر يبعث له الفداوية مرة بعك Bye‏ فنهم Fes‏ 
بيك خل عليه داره Jos‏ دونه ومنهم مى يررى بنفسم ١‏ 
وهو رآكب فيضربه وقتل بسسبه مى الفداوية بجاعة وكان :1 
يغارق الدرع ابد١‏ ولا ينام الا فى بيت العود ولقديد 1-5 




















0 

a us le nom de Karäbägh {le jardin noir), entre Essulthà- 
Aaiveh et Tibriz. Il les traita avec beaucoup d'honneurs; il 
Mina à Mohannà l'Irk arabique, et à Karâsonkoür la 
ville de Mérâghah, dans l'Irâk persique (ou plutôt dans 
dherbeïdjän), et qu’on appelle le petit Damas. Elafram 
fit pour lui Hamadän. 

His restèrent près de ce roi un certain espace de temps, 
Sans le cours duquel Elafram mourut. Mohannä retourna 
5-4 le roi Nâcir, après avoir reçu de lui des promesses et 
ÿ"serments (qui dissipèrent ses craintes). Quant à Ka- 
fsonkoür, il resta dans la même condition; et c'est alors 
me le roi Nâcir envoya contre lui les Ismaéliens à plusieurs 
prises. Parmi eux, il y en avait qui s’introduisaient subi- 
ment dans sa propre maison, et qui furent de suite tués 
Se présence; d'autres, qui eurent l'audace de l'attaquer 
دمل جيل‎ qu'il était à cheval, furent frappés par lui. C'est 
i qu'un bon nombre de Fidäouys périrent à cause de 
Karâsonkoûr ne quittait jamais sa cotte de mailles, et 
ع‎ dormait que dans une maison construite avec du bois 


Bd fer. 
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سنذكره مى‎ Le ابنه ابو سعيد وقع‎ des RE مات السلطان‎ 
كبير امرايّه وفرار ولده الدمرطاش الى الملك‎ led pat 
:الناصر ووقعت لمراسلة بين الملك الناصر وبين أنى سعيد‎ 
على ان يبعت ابوسعيد الى المدك الناصر بسراس‎ Lo 
'قراسنقور ويبعت اليه الملك الناصر براس الدمرطاش فبعث‎ 

Ji de, LR ou ابى‎ di الناصر براس الدمرطاش‎ ENT 
Lls st DS, قراسنقور اليه فا عرن قراسنقور‎ 
سم داقع فنزع فصّه وإممتص ذلك السم‎ hais 8 Ve له‎ JS 
الناصر ولم يبعت‎ JU حين» 4 فعرن ابو سعيكد بذلك‎ su 





Mais lorsque le sultan Mohammed fut mort, et que rad 
sa place son fils Abou Said, 11 arriva ce que nous men 
nerons plus tard, par rapport à Eldjoùbän, le principal dk 
ses émirs, et à la fuite du fils de cet émir, Eddomourthäi 
{la pierre de fer), chezle roi Näcir. Ce fut alors qu’un échange 
de lettres eut lieu entre ce dermier et Abou Said. Hs con- 
vinrent entre eux qu'Abou Said enverrait au roi Nâcir la 
مانا‎ de Karäsonkoür, el que ce roi expédierait à Abou Sad: 
celle d'Eddomourthäch. Le roi Näcir envoya effectivement à: 
Abou Said la tête d'Eddomourthàch. Quand elle lui fut par-! 
venue, Abou Said commanda d'amener Karäsonkoüûr en sa: 
présence, Cel émir, aÿanleu connaissance de ce dont il 5-5 
gissait, prit une bague creuse dans laquelle était renfermé: 
un poison violent. Il en retira le chaton, avala le toxique, ef 
mourul sur-Je- champ. Abou Said informa le roi Nâcir dé: 
cel événement; mais il ne lui envoya point la tête de Kart 
sonkoür. 







Je me rendis ensuite des châteaux des Ismaéliens à 1 
علا‎ de Djabalah (Gabala). Elle possède des rivières abon- 


0 
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وى ذات انهار مطردة واتجار والبحر de‏ نحو Jus‏ مغها eo‏ | 
قبر الولى الصالح الشهير ابراهم بن Pot‏ رضى الله عنهٍ وض 
الذى نيد الملك وانقطع الى الله Ales‏ حسها شهر ذلك Le,‏ 
يكن bi‏ مى بيت ملك كا ais,‏ الناس اتما ورث املك + 
عن جِدّه اى opt Us A‏ ادم فكان مى الغقرآء al‏ 4 
الساحيى المتعبدين الورعيى المنقطعين , 3 
حكاية حكاية ادم يذكر a‏ مرذات يوم ببساتيجى مدينة بان 

à le مى بعض الانهار الى تاخللها ناذا بتقاحة‎ Lise 
خاطرة مى ذلك‎ LB النهر فقال هذه لا خطرلها فاكلها ثم‎ 
Er وسواس فعزم على أن يستصل مى صاحب البستان‎ 
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Mantes et des arbres, et la mer est à un mille de distance 
hviron. On y voit le tombeau de l'ami de Dieu, le saint, 
s’célèbre Ibrähim, fils d'Adhem. C'est le personnage qui 
gnonça à la royauté, et qui se consacra tout entier au culte 
ع8‎ Dieu très-haut, ainsi que cela est bien connu. Mais Ibrà- 
him n’était pas d'une maison princière, comme on le pense 
néralement. Ce qui est vrai, c'est qu'il hérita du royaume 
- son .aïeul maternel. Quant à son père Adhem, c'était 
n. de ces fakîrs, pieux, vivant dans la retraite, dévots, 
tes, et livrés exclusivement au culte de la Divinité. 


ANECDOTE SUR ADHEM. 


On rapporte qu'il passa une fois près des jardins de la 
= "A de Bokhärà, et qu'il fit ses ablutions dans un des ca- 
ا‎ qui les traversent. Tout à coup 11 prend une pomme 
0 était entraînée par l’eau du canal; il se dit ; Cela n'a 
d'importance; et il la mangea. Mais ensuite, un scru- 
le lui vient à l'esprit, et il se décide à demander l'abso- 
fion au propriétaire du jardin. Il frappe à la porte. et 
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البستان مفرجت اليه جارية فقال لها 551 d‏ صاحبٌ المنزل 

eus‏ ذه لامراة فقال استأذن d‏ عليها ففعلت فاخبر المرأة 
| التفاحة فقالت له أن هذ! البستان ء نصغه لى aies‏ 
لان ء والسلطان aps‏ بل وى مسيرة عشرمى خارى 
Bt Rats‏ مى نصفها وذهب الى بل فاعترضه السلطان فى 
مموكبه فاخبرة al‏ واستحله نامرة أن يعود اليه مى SN‏ 
كان السلطان بنت بارعة مال قد خطبها ابنآء الملوك 
إفقمل وححببت الهها العبادة ds‏ الصالمسيى وى حب أن 
Dan‏ مى ورع زاهج فى الدنيا فها عاد السلطان الى منزله 
pal,‏ بننه جخبر ادهم وقال ما رايت اورع مى هذا ياق مى GE‏ 


١ 












une jeune esclave étant sortie à sa rencontre; il lui dit: « 
pelle-moi le maître de ce lieu. » Elle lui répondit: « Cette 
meure est la propriété ١ d’une femme. » Et Adhem reprit: » 0 
liens-moi la permission d'aller la trouver. » L'esclave obéit; 
et Adhem put raconter à la dame ce qui concernait la pomme 
Elle lui dit : «Ce jardin ne n'appartient que pour une“ 
moilié, Pautre portion est au sullan.» Celui-ci était alors ‘ 
à Balkh, qui est à dix jours de distance de Bokhârä. Du. 
reste, la maîtresse du jardin l’absout pour sa moitie. Après: 
cela, Adhem s'en alla à Balkh, où il rencontra le sultan, ac-! 
compagné de son cortège habituel. 11 Finforma de son affaire 
ان‎ inplora son absolution. Le sultan lui ordonna de se 
rendre à son palais le lendemain. 

Or ce prince avait une fille d’une beauté rare; des fils de 
rois Pavaient demandée en mariage, mais elle avait refusé. 
Elle élait adonnée au culte divin, aimait les gens picux, et; 








aurail voulu se marier avee un homme vertueux, ayant: 
renoncé au monde. Lorsque le sultan fut retourné à son ‘| 
palais, 1 raconta à sa file l'histoire d'Adhem , et il ajouta :": 


ا 
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الى بغ لاجل نصف تفاحة فرغبت فى تزوجه bé‏ اتات à‏ 
x‏ قال لا احلك الا ان تقزوج ببنتى فانقاد لذلك يع 
إستعصاء وتمتّع فتزوج منها فها دخل عليها وجدها pas‏ 
والبيت paye‏ بالفرش وسواها فعمد الى ناحية مى mt fl‏ 
واقبل على صلاته حتى de sol‏ يزل كذلك سبع لها وكام 
السلطان ما احله قبل فبعث اليه ان ae‏ فقال لا Def‏ 
حتى يقع إجتماعك بروجتك فا كان الليل واقعها تم أغتبما 
واقام الى الصلاة فصاح صكة وتجد فى مصلاة فوجكد ميق 
رجه الله cg‏ منه فولدت ابراهم ولم يكن 50 ولم 


Je n'ai jamais vu un étre plus pieux que celui-ci; il vient 
بع‎ Bokhärä à Balkh, à cause de la moitié d'une pomme. » 
princesse fut prise d'envie de l'épouser. 
3Le lendemain, quand Adhem se rendit au palais, le sul- 
#-lui ‘dit : « Je ne t'absoudrai qu’à la condition que tu te 
arieras avec ma fille.» Il n'y consentit qu'après avoir 
æmbattu et résisté beaucoup; enfin le mariage se fit. Lors- 
FAdhem entra chez la mariée, il la vit toute parée, et 
uva l'appartement orné de tapis et autres objets. Or il se 
&ra dans un coin de la chambre, et s’occupa de faire sa 
ière, qu'il continua jusqu’au matin. 11 agit de la sorte du- 
st sept nuits. Le sultan ne lui ayant pas encore donné 
bsolution, Adhem la lui envoya demander; mais il lui 
-dire qu'il ne l'absoudrait qu'après la consommation 
son mariage avec son épouse. Cette nuit-là, Adhem eut 
L.rapports avec sa femme; et, aussitôt après, il.accom- 
3 ‘ses ablutions et se mit à faire sa prière. [1 jeta un cri, 
lina sur son tapis à prier, et il fut trouvé mort. Que 
au ait pitié de lui! Sa femme devint enceinte, et mit 
;monde Ibrähîm; ct comme l'aïeul maternel de celui-ci 


‘= 


eldjomahÿ (ou Any) , un des‏ شط فعط1 
les plus notables, On se rend à cette zäouiah 3‏ 
la Syrie, la nuit du 14 au 15 du mois e‏ عل côtés‏ 
et l'on ÿ reste l'espace de trois jours. Il existe pot‏ 
dehors delà ville, un grand marché où l'on‏ 
dont on a bésoin. Le fakirs, -qui font rofessi‏ 
viennent dé tous les endroits pour assister à cette‏ 
et toute personne qui visite le sépulcre d'Ibr.‏ 
desservant une bougie; celui-ci en ramasse,‏ 
nière, beaucoup de quintaux.‏ 

La plupart des habitants de ces parages à 
la population appelée Ennoçaïriyah, qui croit 
d'Abou Thälib est un Dieu. Ils ne prient point, ne se 





















178 VOYAGES 


خرج di Pal‏ بلك احضرة اميرة فيقول لد 
اعطاق فاذا البلد فيقول له اين الامر 
تون is‏ وحبس ثمانه Pol‏ بالجهير 
يبدأوا مدينة جبلة وامثم ان ياخذوا 
قضبان wi‏ ووعدهم انها yes‏ € ايديهم 


Pos‏ كيف lost‏ وإتّصل للخبر بلادِقيّة واقبل 
رعيد الله بعسكرة وطيّرت الجام الى طرابلس فاق 


des mandements en votre faveur.» Quand l'un 
vait dans le pays désigné, le commandant du 
venir; et alors il disait à celui-ci : « Certes, que | 
.mahdy m'a donné cette contrée. — Où don& 
demandait l'émir. Notre malheureux tirait 
feuilles d'olivier, et, après cela, il était battu” 
sonné. 

Plus tard, le même inconnu ordonna à ces gens de s'appi 
ter à combattre les musulmans, et de commencer par la vi 
de Djabalah. Il leur prescrivit de prendre des baguettes 
عام رودم‎ au lieu desabres, etil leur promit qu'elles deviendraié 
des glaives entre leurs mains, au moment du combat. Is toi 
bérent sur la ville de Djabalah, pendant que les habiter 
étaient occupés à faire, au temple, la prière du vendredi, 
entrèrent dans les maisons et ils violèrent les femmes. Les 
dèles sortirent de leur mosquée, prirent les armes et tuèré 
à volonté les agresseurs. La nouvelle de ce fait étant pl 
venue à Lädhikiyah, son commandant, Béhädir Abd Al 
s'avança avec ses troupes. Les pigeons messagers furent an 
lâchés vers Tripoli avec cette annonce, et le chef des émi 
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امير الامرآه يعساكرة واتبعرم حتى قتلوا منهم نحو عشر 
الغا (as‏ الباقون بالجبال وراسلوا ملك الامرآء وإلتزموز 
يعطوة دينارا عن كل راس إن هو حاول PA‏ وكان sl‏ 
x Ab‏ لحمام الى الملك الناصر وصدر جوابه أن A‏ علهز 
السيف فراجعه ملك الامواء والق له انهم كال المسطهيى 
حراتة الارض وانهم إن ciné DAS‏ المسجون لذلك فا 
بالإبقاء عليهم تمسافرت الى مدينة اللاذقية وى 20e‏ 
عتيقة de‏ ساحل الجر يرهعون انها مدينة الملك SN‏ ” 
باخذ كل us‏ غصبا وكنت انما قصدنها لريارة الول الص 
عبد العسن الاسكندرى فجا وصلتها وجدته غايها با 


vint, accompagné de son arméc. On poursuivit alors de 
s côtés ces Nocaïiriyah, ct on en tua environ vingt mille. 
ax qui survécurent se forlifièrent dans les montagnes, et 
nt savoir au prince des émirs qu'ils s’engageaicnt à lui 
‘er un dinàr par tête, s’il voulait bien les épargner. Mais 
nouvelle de ces événements avait déjà été expédiée au 
Nâcir, au moyen des pigeons messagers, et sa réponse 
tva, portant de passer ces ennemis au fil de l'épée. Le 
ace des émirs réclama près de lui et lui représenta que 
peuples labouraient la terre pour les musulmans, et que, 
, étaient tués, les fidèles en seraient nécessairement af- 
dis. Le roi ordonna alors de les épargner. 

me rendis ensuite à la ville de Ellädhikiyah (Latakié).‏ عا 
une ville ancienne, située sur le bord de la mer, et‏ عم 
soutient que c'esi la ville de ce roi qui prenait par force‏ 
les navires (Coran, 57111, 78). Le seul motif qui m'y‏ و 
duisit, ce fut le désir de visiter le dévot, le saint per-‏ 
nage Abd elmohsin eliscandéry. Mais, lorsque j'arrivai‏ 
Hädhikiyah, j'appris qu'il s'était rendu dans le noble‏ 


1%. 
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الجاءى‎ es شريف فلقيت مى اتكحابه الشخى الصالحيى‎ 
علاء الدين ابن اليهاء احد‎ eus بحبى السلاوى وها‎ 
الشام وكبرآتها صاحب الصدتات والمكارم وكان ير لهها‎ su 
والصادر وقاضيها‎ SIN وجعل بها الطعام‎ ant وية بقرب‎ 
Job المصرى المالكى‎ GE فقيه الغاضل جلال الدين عبد‎ 
كري متعلق بطيلان ملك الامرآء فولاة قضاءهاء‎ 
لا يسم‎ TE حكاية كان بالاذقية رجل يعين بابن المويك‎ 
دينه مستخق يقكم بالقبايج مى‎ à pie حت من لسانه‎ 
فعرضت له حاجة عند طيلان ملك الامراء فلم يقضها‎ sd. 





Je vis, parmi ses compagnons, les deux cheïkl‏ .رلا 
pieux Said elbidjày el Yahia essaläouy (de Sélà ou Salé‏ 
étaient allachés à la mosquée de "A eddin, fils d'E‏ ذلا 
béhä (Béhà eddin), un des hommes vertueux de la Syri‏ 
el de ses grands personnages, auteur d’aumônes et d'actior‏ 
généreuses, [avait fondé pour eux dans cette ville ur‏ 
Zäouïiah, près de li mosquée, dans laquelle il faisait serv:‏ 
rendaient, Le kädhi d‏ جه de la nourriture à tous ceus qui‏ 
ville est le jurisconsulte, Phomme éminent, Djéläl eddi‏ ما 
elhakk ebmisry elmaälikv, homme vertueux et gén‏ لطا 
تل reux. [s'était lié avec Thaïlän, chef des émirs, qui‏ 
de la dignité de Kädhi dans cette ville,‏ لاسر 


ANECDOTE. 


avait à Latakié un homme nommé Ibn Elmouaïye‏ رلا 
qui élit tellement médisant. que personne ne se trouvait‏ 
l'abri des atteintes de sa langue, était soupçonné de ne ps‏ 
étre d’une foi bien orthodoxe: on le savait méprisant Lou‏ 
etlenant des propos honteux el cntaches d'hérésie. Or il 50‏ 
qui ne la h‏ لك rat des‏ انها ! quelque chose de‏ "رأ 
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له فقصد مصر وتقول عليه امورا شنيعة وعاد الى اللاذقية فكتب 
طيلان الى القاضى جلال الدين أن Jast‏ فى ققتله بوجه 
شر فدعاة القاضى الى منزله وباحقه واستخرج كامى BU‏ 
As‏ بعظايم ايسَّرها يوجب AU‏ وقد اعتٌّ القاضى الشهود 
Lis‏ جاب فكتبوا عقد! بمقاله ci,‏ عند القاضى وتجن 
kel,‏ ملك الامرآء بقضيّته ثم أخرج مى الجن وخنق de‏ 
بابه تم لم يلبث ملك الامراء طيلان أن ds‏ عن اطرابلس 


ينث ني مين 


as لماج قرطية مى كبار الامراء ومن تقدمت له‎ Wales 


ccorda pas. ll s'en alla alors au Caire, et il inventa contre 
émir des calomnies indignes: puis il retourna à Latakié. 
haïlän écrivit au kàdhi Djélal eddin d'imaginer un moyen 
our faire périr Ibn Elmouaiyed d'une maniëre légale. Le 
idhi appela ce dernier chez lui, l'examina, et mit au jour 
. secret de son hérésie. ا[‎ prononça, en effet, de telles im 
iétés, que la moindre méritait la mort. 

Le juge avait placé derrière un rideau des témoins qui écri- 
rent un procès-verbal des propos du coupable. Celui-ci fut 
tenu chez le kädhi, et ensuite on l'emprisonna. Le roi des 
nirs fut informé de ce qui s'était passé: après quoi, on tira 
m Elmouaiyed de sa prison, et on l'étrangla à la porte, 

Le roi des émirs, Thaïlan, ne tarda pas à être destitue 
a poste de gouverneur de Tripoli, dont fut investi EL 
àddj Korthaÿah. un des principaux émirs, el un de ceux 
ni avaient déjà gouverné cette ville, existait, entre lui et 
haïlän, une inimilié. par suite de laquelle il se init à re 
hercher les fautes de ce dernier Les frères يطلل‎ Elmou 
iyed se présentérent alors devant Korthavah, se plaignant 





NN اللال‎ 
ee SRE CELA EL ERREUR TEE 
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بدير الغاروص وهو اعظ مدير بالشام ومصر يسكنه الرهيان 
ويقصدة النصارى مى الافاق we Xe‏ نزل به مى الملسطين 
فالنصارى يضيفونه وطعامهم eds xl‏ والزيتون Je‏ وآللّجّر 
وميناء هذة المدينة Luke‏ سلسلة بيى برجيى sou J‏ 
> ولا بخرج Ye‏ حتى خط لد السلسلة ويه مى pu)‏ 


المراسى بالشام ثمّ_سافرت الى حصن المرقب وشو م goal‏ 
العظهمة JSle‏ حصن أكرك ومبناه de‏ جبل شاع وخارجء 
ربض يذزله الغرباء ولا يد خلون قلعته وافتكه we‏ ايدى الروم 
الملك المنصور قلاوون وعليه ولد ابنه الملك الناصر وكان قاضية 
برشان الدين المصرى مى Jet‏ القضاة وكرماتي م كم 
سافرت الى Ju‏ الاقرع وهو del‏ جبل الشام وأول ما يظهم 


À l'extérieur de Latakié, se voit le couvent nonnné Deir 
Jfârous. C'est le plus grand de Syrie et d'Egypte; des 
ioines l'habitent, et il est visité par des chrétiens de tous 
عد‎ pays. Les mahométans qui s'y rendent reçoivent des chré- 
ens l'hospitalité. Leur nourriture consiste en pain, fro- 
age, olives, vinaigre cl câpres. 

Le port d'Ellädhikiyah est fermé par عست‎ chaîne tendue 
atre deux tours. Rien n’ventre el n'en sort que si l'on abaisse 
: chaîne. C'est un des plus beaux ports de mer de la Svrie. 

Je voyageai ensuite vers م1‎ château d'Elmerkab {le belvé- 
ère). C’est un des plus grands forts, et il égale celui de 
arac. 11 est bâti sur une montagne élevée, et, en dehors, 

a un faubourg où les voyageurs descendent, sans entrer 
ans la citadelle. Cest le roi Elmansoür Kkaläoûn qui a con- 
uis cette place sur les Latins. et près d'elle est né son fils. 
2 roi Ennäcir. Le juge de cette forteresse est Borhän eddin 
fmisrv, un des meilleurs kädhis et des plus gencreux. 

Je me rendis au mont Elakra ‘le chaunet. qui est le 


a; et je vis, pou: 
nombre de personnes 
Dieu, mis d 
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يوبّه به أن كنت عند صلاة العصر au‏ ابراهم بن آاد 
جانب واظته لا يقدر على JE‏ فلو ذهبتم اليه لقدرتم عد 
وشويتم ad‏ ى هذ النار قال Li‏ اليه فى خسة رجال SU‏ 
ما وصف الينا فقبضناة واتينا به أححابنا وذبحناة واشو 
وقعنا له على اثر فطال LUE‏ منه ثم وصلنا مى جيل US‏ 
مدينة JR‏ وى حسنة قدجة we‏ أطيّب مدن ال 
Gas‏ بها البساتيى الشريفةء SU,‏ المنيفةء وخترق أرك 
الانهار لجارية» وتضاى دمشق ف خيراتها المتناهية» Less‏ 


ne tient nul compte, dit : « Sachez que je me trouvais, 
r moment de la prière de l’asr (l’après-midi), dans l’ora- 
ire d'Ibrähim, fils d'Adhem; or je vis, à peu de distance. 
2 onagre qui était entouré de tout côté par la neige, et je 
nse quil ne peut pas bouger de là. Si vous allez vers 
ä, vous pourrez le prendre et rôtir sa chair dans ce feu- 
.» Le pieux narrateur continue ainsi son récit : « Nous al- 
es, au nombre de cinq, à la recherche de cet äne sau- 
ع‎ et nous le trouvämnes dans l’état qui nous avait étc 
rit; nous le primes et l’apportämes à nos camarades; 
هد‎ l'égorgeämes et rôtimes sa chair dans notre feu. Nous 
ms beaucoup cherché le fakir qui nous l'avait décou- 
t, mais sans parvenir à en trouver le moindre veslige. 
as fümes fort émerveillés de cette aventure. » 

De la montagne du Liban, nous arrivämes à la ville de 
labec (Ba’albec, anciennement {eliopolis). C'est une ville 
le, ancienne, et des meilleures de la Syrie; elle est en 
rée par d'admirables vergers el des jardins célèbres : 
sol est traversé par des rivières rapides, el elle ressemble 
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ce‏ الملوك Le‏ ليس فى سواها وبها يصنع الدبس المنسوب 
ها وهو نوع من الربٌ يصنعونه مى العنب ولهم تربة يُصَعونها 
ه فجمت وتكسر NI‏ التى يكون بها فيبق قطعة واحدة 
صنع منه Al‏ وبجعل فيها الفستق واللوز ويسمون حلواءة 


2. 


لين ويسمونها ايضا ul Ne‏ وق كثيرة الالبان وجلاب 
ها الى دمشق Las‏ مسيرة يوم AA‏ وامًا الرفاق 
خرجون من due‏ فببيتون ببلدة صغيرة تعرن xp‏ 
كثيرة الغوآكه ويغدون منها الى دمشق ويصنع بيبعلبك 


كياب المنسوبة اليهها مى ألا حرام وغبرة ويصنع بها AU‏ 


a Damas pour ses biens sans nombre. Elle fournit des ( 
rises, plus qu'aucune autre contrée: et lon fait dans ce 
ville le dibis (espèce de sirop} qu'on nomme de Ba'alh: 
Cest une sorte de rob {sue épaissi: qu'on fabrique avec [ 
raisins, et les habitants ont une poudre qu'ils ajoutent. 
jus et qui le fait dureir, Mors, on brise le vase où il éta 
eton le vetire d'une seule piece, C'est avec lui qu'on f 
une palisserie à laquelle on ajoute des pistaches et d 
unandes, Elle عم‎ appelée elmolabban en forme de b 
ques, el aussi djeldeljares en forme de saucisse: Tittér 
pénis du cheval, Baalbec fournit beaucoup de lait, q 
on exporte à Damas, qui est a le distance d'une journé 
pour an marcheur actif Mais, quant a een qui voyage 
en caravane, Is ont pour habitude de passer la nuit da 
une petite Vie appelée Ézzabdäns, qui produit une gran 
quantité de fruits el ce est que le lendemain, qu 
arrinent à Damas, On eonfechionne à Ba’albec les étof 


le nom de la vies ce sont des thrams (cc 


“qui preanent 
vertures ef fichus ue coton tel autres vétements. On ÿ 


brique aussi des se. et des enillercs en bois. qui n'ont | 





D'IBN BATOUTAII. 187‏ 5 5 
لكشب وملاعقه التى لا نظير لها فى البلاد وثم يسمون gel‏ 
بالدسوت Le‏ صنعوا العحفة وصنعوا ١ Es ge) Lis‏ 
جوفها واخرى à‏ جوفها الى ان يبلغوا العشرة يخيل We‏ 
انها صحفة واحدة وكذلك الملاعق يصنعون منها be‏ 
واحدة فى جون واحدة ويصنعيون لبا TRS‏ مى جلة 
وبمسكها الرجل فى حرامه Isis‏ حضر طعاما مع pré xls)‏ 
ذلك فيظن راييه انها معلقة واحدة pr‏ من جود 
تسعًا وكان دخو da‏ عشيّة النهاروخرجت منها Ole‏ 

لغرط إشتياق الى دمشق ووصلت يوم تميس التاسع مى نهم 
رمضان المعظ معام Liu‏ وعشرين الى مدينة دمشق Lait‏ 
فنزلت منها بمدرسة QUI‏ المعروفة بالشرايشية ودمشق م 


surs pareils dans les autres pays. Les grands plats y sont 
ommés duçoût {du singulier persan dest), au lieu {du mot 
rabe) sihäf. Souvent on creuse ici un de ces plats, puis on 
n fait un autre qui tient dans le creux du premier, ct un 
utre, dans la cavité du deuxième, et ainsi de suite, jusqu’à 
كدق‎ C'est au point que celui qui les voit, pense qu'il ny en 
qu'un. Ils font de mème pour les cuillères; ils en fabriquent 
ix, dont chacune tient dans la concavité de l'autre; puis ils 
ىد‎ mettent dans une gaine en peau. Il arrive, par exemple, 
uw’un homme les place dans sa ceinture, et, lorsqu'il se trouve 
a moment du repas, avec ses camarades, il tire cet étui, et 
eux qui le voient s'imaginent que c’est une seule cuillère, 
mdis qu'il en fait sortir successivement neuf de la conca- 
té de la première. Mon entrée à Ba’'albec eut lieu au soir, 
t je la quittai dès le matin du jour suivant, à cause de l'ex- 
هذ‎ de mon désir d'arriver à Damas. J’entrai dans cette ville 
١ jeudi , neuvième jour du mois de ramadhän, le sublime, 
8 J'annéc 726 (1326 de J. ).' . le me logeai dans le collége 
2 


| “ف‎ VOYAGES 
وصف‎ Je البلاد حسناء وتتقدّمها ججالاء‎ mur ى تغضل‎ 
ابو لدسيى‎ Ab Le ولا ابدع‎ saules عن‎ mob ن طال فهو‎ 
ح جبير رحيه الله تعالى فى ذكرهاء قال واما دمشق فهى جنغ‎ 
ومطلع نورها المشرقء وخاتمة بلاد الإسلام التى‎ spé 
التى اجتليناهاء قى حلت بازاهير‎ GA تقريناهاء وعروس‎ 
مى البساتيى» وحلّت‎ À Ra سنك‎ Ne 'يأاحيى , وتجلت فى‎ 


on )‏ لسن بالمكان المكيى, وتزينت 8 A) Ua‏ 
sens‏ وتشرّفت بان أوى المسيم عليه السلام وامّه منها الى 
LT‏ ذات قرار ects‏ ظل ظليل, ومآء سَلسَبيل, تنساب 


mälikite, connu sous le nom d'Ecchéräbichiyeh (collége d 
fabricants de cherbonch, qui est une espèce de bonnet). | 
ville de Damas surpasse toutes les autres en beauté et 
perfection: el toute deseriplion, si longue qu'elle soit, ا‎ 
loujours trop courte pour ses belles qualités. Rien n’est s 
périeur à ce qu'a dit, en la décrivant, Abou lhocaïn, fils 
Djobeïr:; el voici ses paroles : 

« Quant à Damas, cest le paradis de Orient, et le poi 
lou séleve sa lumiere brillantes le dernier pass de Pis 
mise que nous avons visite, el la nouvelle mariée امكل‎ 
les Villes, que nous avons adimirée dans sa splendeur, et sa 
voile, Elle était ornee par les fleurs des vésétaux odorants, 
tpparaissait tout éclatante dans les vélements de broc 
de ses jardins. Elle occupait nu rang éminent pour la bear 
اتناف ان‎ parée, dans son siége nuplal des ornements les pl 
jobs. Celle Ville à قاف‎ ennoblie parce que le Messie el 
were ont habité une le ses collines, demeure sûre et تآ‎ 
abondant en sources Coran AN D: c'est nn ombra 
Œurable ct une cou Hinpule. comme celle de la fontai 


Salséhil dans le piadr Ses puissegns coulent dans (ous : 
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مذ انيه ms)‏ الاراقم بكل سبيل, ورياض يحيى ET‏ 
as‏ العليلء تتبرج لناظريها HE‏ صقيل , ؛ mes Lis‏ 
is‏ الى معرّس «Jay (md‏ وقد سمت ارضها كثرة المام] 
حتى إشناقت إلى الظماءء فتكاد تناديك بها الم Fa‏ 

اركض برجلك ts‏ مغتسل بارد وشرابء Ne‏ حدق 
البساتيى بها إحداق AU‏ والأهام Sels al‏ 
بشرقيها غُوطنها للخضرآء إمتداد البصرء وكل موضع + 
ججهاتها الاربع af‏ اليائعة قيد البصرء ولله صِدُّق القايلها 
عفهاء إن كانت kid‏ فى الارض فد مشسق لا go ss Le‏ 






avec les ondulations du serpent, et elle a des‏ كمتصسع ل 
arterres dont le souffle léger fait renaître les âmes. Cetie‏ 
alle se pare, pour ceux qui la regardent, d’un brillant or-‏ 
nt, et leur crie : « Venez au lieu dans lequel la beauté‏ 

la nuit, et fait sa sicste! » Le sol de cette ville est 
esque tourmenté par la quantité de l'eau, au point qu'il 
ésire la soif; ct peu s’en faut que les pierres dures et 
Ourdes ne te disent ellesmêmes dans ce pays : « Frappe la 
erre de ton pied; c’est ici une eau fraîche pour les ablu- 












ercle lumineux, le halo, quand il environne la lune, ou 
les calices de la fleur qui embrassent les fruits. À l’est de 
ette ville, aussi loin que la vue peut s'étendre, se voit sa 
Bhouthah (terre molle et fertile; nom de la campagne aux 
irons de Damas) verdoyante. Quel que soit le point que 
3 regardes sur ses quatre côtés, tu Îe vois chargé de fruits 


Murs, à une aussi grande distance que tes yeux peuvent 
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AVC L‏ ودروع الماء HS‏ 

أنامل er‏ ألا انها زور 

وله فيها اشعار كثيرة سوى ذلك وقال فيها ابو ep‏ 1 

7 1 - خلق الاسدى‎ ui 

 اهقاهد‎ es him من‎ 

فى ساير الذنيا ولا آقاقها 

دور العراق الها 0 خي 

منهاولا es‏ الى عراقها ‏ 832 

تأرضها مثل السمآء LR‏ 7 

à. اشراقها‎ & 25 Le, d, 

نسم روضها متى ما قد سرى 3 


a elles sont قء1اعط‎ ! . . . Malheureusement, ce n’est qu’une illusion. 
















38 poëte a composé beaucoup d'autres vers sur Damas. 
maintenant, sur cette ville, ce qu’a écrit Abou’louahch 
5 fils de Khalk elaçady : 

Bu vouille sbreuver Damas par une nuée bienfaisante, qui verse sur 


be ville une pluie abondante et continue! 
ble monde tout entier et dans ses horizons, rien n’égale 18 beauté 


DS ville. 
apuré de l'Irâk (Bagdad, ou le Tigre) préférerait faire partie de 
ani lieu d'appartenir à la Chaldée. 
Ml est aussi beau que le ciel, et ses fleurs sont comme les points 
جز‎ qui brillent à son orient. 
ولف‎ de ses parterres, toutes les fois qu'il s’agite au soir, délivre 
ses peines l’homme soucieux. 
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194 VOYAGES 
قح رتع الربيع فى ربوعها‎ 
Hilo) الى‎ Las di وسقت‎ 
لا تسام العيون والأنونُ م‎ 
يوما ولا استنشاقها‎ rés 
الرحم البيسانى فيها‎ ous ايناسب هط للقاضى الفاضصل‎ 
(كامل)‎ A قصيدة وقد نسبت أيضا لابن‎ 
it يا برق هل لك فى احهال‎ 
عذبت فصارت مقل مأك سلسلا‎ 
Lu 2 بادكر دمشق يتمق اقلام‎ 
زهر الرياض مرضعا ومكللا‎ 


وأجرر يرون ASS‏ واخقصص 
ès‏ نر بالعْىَ وكِسَرتلكه 


Le printemps réside joyeusemént dans les habitations de ce pays 
l'univers est entraîné vers ses marchés. 

Ni les yeux, ni l'odorat ne se fatiguent jamais de la vue de Des 
de l'aspiration de ses parfums. 


Parmi les poésies analogues aux morceaux précédes 
voici des vers que l'excellent kädhi Abd errahîm elbeid 
a composés sur cette ville, et qui font partie d'un هل‎ 
poëme. On prétend aussi que ce poëme est l'ouvrage 4 


Elmonir. | 
; 

Ô éclair! veux-tu être porteur d'un salut qui soit doux et 8 
comme ton eau limpide? 

Visite Damas de bon matin avec les longs roseaux de 5 رمتسا‎ 4 
fleurs de ses vergers, qui semblent incrustées d'or et de péerrerini 
couronnées. 3 

Étends sur le quartier de Djeïroûn ta robe de nuages, et surio: 


dessus d’une demeure qui est toute couverte de noblesse; ٠ 
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حيث Ji St Ladl‏ آجبا 
والوابل Many‏ قفري الكلا 
وقال فيها ابو لسن على بن موسى بن سعيد العنسى الغر 
المدعو نور الدين )+ 
دمشق منزلنا حيث النعم بد١‏ 
NE‏ وهو ف الافاق منعصر 
القضصب راأقصة والطير صادحة 
والزشر مرنفع والمآء مخصير 
وقد جلت مى اللدات اوجهها 
لاكِتّها بظلال الوح تستقر 
وكل واد به موسى يخيره 
Es‏ روض على D able‏ 
وقال ايضا ms) | Lens‏ 
la fertilité du printemps a répandu tous ses dons; et les ondées‏ ولا 
tpaières ont orné le pâturage.‏ 


foici ce que dit, sur cette ville, Abou’lhaçan Aly, fils de 
ça, fils de 5350 el’ansy, elgharnäthy, appelé Noûr eddin: 











notre demeure, où le bonheur se montre parfait, tandis que,‏ رمد 
Gt aïlleurs, il est incomplet.‏ 
fé arbres dansent, et les oiseaux chantent; les plantes y sont élevées,‏ 
Meaux coulent en pente.‏ 

sax plaisirs qu’on y éprouve, les visages des habitants resplen- 

HS ls sont seulement cachés par les ombrages des grands arbres. 
gué fleuve qu'on y voit a un Moïse qui le fait couler, et chaque 
RE sur ses bords est orné d'une belle verdure. (Allusion 
ète Khidhr ou Alkhadhir.) 


encore, sur le même sujet: 
| 13. 







pensée entre les parterres et le fleuve. 
Regarde à Damas les teintes dorées qu'y revêt le soir, et 4 
lodies des oiseaux sur les arbres. 

Et dis à celui qui blâme un homme de ses plaisirs 
à mes yeux, tu ne fais pas partie des êtres humains. 


11 dit également à propos de Damas : 


Cette ville est un paradis dans lequel l'étranger oub 
Mon Dieu! Qu'ils sont agréables Les jours du samedi 
eur coup d'ail est magnifique! 
Vois de tes propres yeux; aperçoistn autre close ds 
un individu qui aime ; 
Dans la demeure où l'on entend les colombes roucoules 
qui danse 
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وغدت ازاهر روضه تخقال فى 4 É ce‏ 
Jai,‏ دمشق لا يعملون يوم السبت علا LE]‏ بخرجون EST‏ 
المنتزهات وشطوط الانهارء ودوحات ES‏ بين البسادج 
النضيرةء ولمياه لخارية » فيكونون بها يومهم الى Jai‏ »5 
طال بنا fi‏ م 4 dr one‏ فلترجع الى كلام BA‏ وي 
عبد أللهء 
ذكر جامع دمشق المعرون LE‏ بنى Fra‏ وهو Be)‏ 
مساجد الدنيا إاحتفالاء واتقنها صناعة وابدعها 2 
وبقية وكالاء ولا Lee‏ له نظير ولا يوجد لد شبيه وكان العا 
تول بناعدة وإتقانه أمير المومنيى Si‏ بن عبد المدك ين 


0 


ك4 


3 5 l’on voit au matin les fleurs de ce séjour heureux s’enorgueillir de 
5 ot de bonheur. 

É Les gens de Damas ne font aucun ouvrage le samedi; mais 
y se rendent dans les lieux de plaisance, sur les bords des 
قمع جوم‎ et sous l'ombre des grands arbres, entre les jardins 
guris et les eaux courantes, et ils y restent tout le jour, 
qu'à l’arrivée de la nuit. 

L « Nous nous sommes entretenus longtemps, continue Ibn 
ay, des belles qualités de Damas. Or, revenons main- 
bant au récit du cheikh Abou Abd Allah. » 


- DESCRIPTION DE LA MOSQUÉE 234341 DE DAMAS, NOMMÉE 
LA MOSQUÉE DES BENOU OMAYYAH. 


s'est la plus sublime mosquée du monde par sa pompe, 
lus artistement construite, la plus admirable par sa 
puté, sa grâce et sa perfection. On n'en connaît pas une 
pblable, et l’on n’en trouve pas une seconde qui puisse 
tenir la comparaison avec elle. Celui qui a présidé à sa 
Sstruction et à son arrangement, fut le commandeur des 


عا 00 

où se trouve la mosquée était d'abord une église, أن‎ 
les musulmans s'emparèrent de Damas, il arri 
lid, fils d'Eloualid, entra de vive force par un d 

et parvint jusqu'au milieu de l'église. En même 

Obeïdab, fils d'Eldjarräh, entra sans coup férir pa 
opposé, qui était la partie occidentale, et arriva aussi} 
la partie moyenne de l’église. Alors les mahom 
une mosquée de la moitié de l'église qu'ils av: 
par les armes, et l'autre moitié, où ils étaient ent 
sentement des habitants, resta, comme auparavant 
des chrétiens. Plus tard, Eloualid ayant résolu أل‎ 
mosquée aux dépens de l'église, demanda au 
lui vendre celle-ci, contre un équivalent à leur 
ils réfusèrent, et alors Eloualid la leur prit par ل‎ 
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فقال انا اول م يجن فى سبيل الله duty‏ الفأس وجعظل 
يهدم بنغسه فنا رأى المسهون ذلك تتابعوا على pong‏ 
وأكذ ب الله زعم الروم ورين هذا المسجو" بفصوص 
الذهب المعروفة بالفسيفسآء خالطها انواع الاصبغة الغريية 
edit 5565 gd‏ فى الطول مى الشرق الى الغرب مأيقا 
خطوة وى كلاتماية ذراع وعرضه مى القبلة الى Rule Go‏ 
pairs‏ وثلاتون ils‏ وى lle‏ ذراع وعدد Etes Slug‏ 
الملونة التى فيه اربع وسبعون وبلاطاته RING‏ مستطيلة Le‏ 
شرق الى غرب سعة كل بلاط منها تمان عشرة خطوة وق 
قامت de‏ اربع وعهسين سارية وتماى ارجل Leila ka‏ 


it fou. On le dit à Eloualid qui répliqua : » Je serai donc 
premier qui perdra la raison pour l'amour de Dieu. » Aus- 
tôt il prit une pioche, et commença à détruire l’église de 
هذا‎ propres mains. Quand les musulmans virent cela, ils ac- 
ent à l’envi les uns des autres, pour accomplir sa des- 
buction, et Dieu démentit ainsi l'opinion des chrétiens. 
La mosquée fut ornée de ces cubes dorés (ou mosaïque) 
n'on nomme fécifeçä (du grec (766١ ), mélangés de difté- 
ntes sortes de couleurs, d’une beauté admirable. La dimen- 
ba de la mosquée en longueur, de l’orient à l'occident, est 
> deux cents pas, ou de trois cents coudées, et sa largeur, 
à midi au nord, de cent trente-cinq pas ou de deux cents 
Budées (plus exactement, deux cent deux coudées et de- 
je). Le nombre d'ouvertures garnies de verres colorés, 
fon y voit, est de soixante et quatorze, et celui de ses nefs, 
} trois, qui s'étendent de l’est à l’ouest; la dimension de 
Raque nef est de dix-huit pas. Elles sont soutenues par cin- 
mte-quatre colonnes et par huit pilastres de plâtre, qui 


R. 
pt étaient persuadés que celui qui l’abattrait, devien- 













. # 













العشا الأخيرة واذا لق Set‏ 


les séparent, plus six autres de marb 
rentes sortes de marbres colorés, et où À 

dauidl (mikrdb) ét autres représentations. 

coupole de plomb qui est devant le mihräb, et q 

la coupole de L ‘aigle, comme si l'on avait assimilé la 
à un aigle qui vole, et dont la coupole serait la 
reste, cette coupole est une des constructions les fl 
veilleuses du monde. De quelque côté que tu te d 
la ville, tu l’aperçois s'élevant dans l’espace, et d 


La cour est entourée par trois nefs, sur ses 
ouest et nord; l'étendue de chacune est de dix pas, 
trente-trois colonnes et quatorze pilastres. La mesuré: 
cour est de cent coudées, et elle offre une des plu 
vues et des plus parfaites. Les habitants de la ville 


les traditions, et d'autres enfin se promènent. Ils. عم‎ 
parent qu'après la derniète prière du soir, Quand 


, tous les autres édifices. 


. Lars 2 بالعشايا‎ Ra 


, nissent tous les soirs : quelques-uns lisent, d’autres 


Le D'IBN BATOUTAH. 201‏ 
es‏ تايمة ؛ عل مان موارى ب مى د a‏ موّخرفة ده لصون 
شرق العحن على ا الاخرى 37 انها اصغرمنها Eh Le‏ 
تمان مى سوارى الرخام وتسمى قبة زين العابدين والقهتم 






















33 
Érand personnage parmi eux, soit jurisconsulte ou autre, 
Encontre un de ses amis, ils s'empressent d'aller l'un vers 
'antre , et d'incliner la tête. 

… Dans cette cour il existe trois coupoles: l'une à son cou- 
Phant, qui est la plus grande, nommée la coupole de Ai- 
Éhah (la mère des croyants). Elle est supportée par huit 
plonnes en marbre, ornées de petits carreaux et de pein- 
res diverses, et elle est recouverte en plomb. On dit que 
js trésors de la mosquée y sont déposés, et l'on m'a raconté 
Be le produit des champs ensemencés de la mosquée et 
م‎ ses revenus, est d'environ vingt-cinq mille dinärs d'or 
ar an. 

La seconde coupole, à l’orient de la cour, est de la même 
aitecture que la précédente, elle est seulement plus pe- 
2. Elle s'élève sur huit colonnes de marbre, et on l'appelle 
| | upol de Zeïn el’äbidin (l’ornement des serviteurs de 
— Nom du fils de Hocçain). 

troisième est située au milieu de la cour; elle est pe-‏ م 
de forme octogone, d'un fort beau marbre très-hien‏ . 


se voit un Fu d‏ ب د 
duquel existe un tuyau de cuivre qui la‏ 
s'élève, puis elle décrit une courbe, et re‏ 
guette d'argent. On appelle cet endroit la Cage de l'éa‏ 
ه les gens prennent plaisir à placer leurs lèvres sous‏ 
d'eau, pour boire,‏ 

Du côté oriental de la cour se trouve une porte qui 
à une mosquée admirable par son emplacement, et: 
appelle le mechhed d'Aly, fils d'Abou Thälib. Et en 
au couchant, là où se réunissent les deux nefs, savoir, 
placée à l'occident et celle située au nord, on voit ui 
droit dans lequel on prétend que Aïchah racontait les 
et les discours du prophète, 

Au midi de la mosquée est la grande tribune où se 
pour présider à la prière, l'imâm des sectateurs de 6 
On ÿ voit à l'angle oriental, et en face du mibräb, م عقن‎ 
armoire dans laquelle est serré le livre sublime (le 
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as Ar)‏ تلك SE‏ بوم ar‏ بعك الصلاة ميرد 3 
الناس على ñ‏ ذلك slt‏ ب roi‏ وشفالك | يحلف الماش 
ne ja Es Ale‏ أنه ل راب وضع فى الا : 
5 إمامهم ويليه حراب NUE‏ وفيه 3 إمامهم Poe‏ 
HS Am)‏ صوامع إحداها بشرقيهة Lo‏ مى بناء ا : : 
وبابها داخل المج وباسغلها مطهرة وبيوت الوضوء Lie‏ 
فيها المعتكغون واللتزمسون للجد ويستوضون والصومعة الاب 
بغربيه وى ايضا مى بناء Da)‏ والصومعة القالثة lu‏ و© 






























9 1 a été envoyé à Damas par le prince des croyants Othmän, 
ع3‎ d’Affèn. On ouvre cette armoire tous les vendredis, après 
da prière, et tout le monde se presse pour venir baïser ce 
à rre sacré. C'est dans cet endroit qu'on défère le serment à 
bes débiteurs et à ceux, en général, auxquels on réclame 
Feuelque chose. À la gauche de la tribune est le mihràb des 
ompagnons du prophète, et les chroniqueurs disent que 
est le premier qui ait été construit sous l’islamisme. C'est 
Bméäm des partisans du rite de Mälic qui officie en cette 
ace. À droite de ladite tribune est la niche des hanéfites, 
Mleur imâm préside à la prière. Tout à côté se trouve celle 
des sectateurs de Hanbal, où officie leur imâm. 

à Dans cette mosquée il y a trois minarets: l’un à l’est, qui 
été construit par les chrétiens; sa porte est dans l'intérieur 
> 13 mosquée. Dans sa partie inférieure il y a un vase pour 
9 purifications, et des chambres pour les ablutions, où se 
vent et se purifient les habitués et les attachés à la mosquée. 
ع‎ second est situé au couchant, et il est aussi de construc- 











sinie), qui sont des nègres. : 
Au milieu de la mosquée est le tombeau de 
dessus duquel se voit un cercueil placé obliquer 
deux colonnes, et recouvert d'une étoffe de soie n 
dée. On yvoit écrit, en lettres de couleur blanc 
suit: « Ô Zacharie! nous t'annonçons la naissance ' 
çon, dont le nom sera Yahia » (saint Jean-Bapti 

La renommée de cette mosquée et de ses 
répandue; et j'ai lu à ce sujet dans l'ouvrage qui a 
Les qualités excellentes de Damas, l'assertion sui 
sur l'autorité de Sofiän etthaoury (un compag 
homet), à savoir : « La prière dans la mosquée d 
équivaut à trente mille prières ». Et dans les tn 
prophète j'ai trouvé ces paroles de Mahomet: « 
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وضعه نبى الله هود عليه السلام وان قبرة به وقح رايمته ue‏ 
مقرية مى مدينة ظفار ua)‏ عوضع يقال له الاحقان بنبو ةق 
فيها قبر مكتوب عليه هذ! قبر هود بن عابر صلى الله Bale‏ 
lus‏ ومى فضائل هاذا nd}‏ انه لا يخلو عن قراءة 20 | 
والصلاة ألا قليلا مى الزمان كا سنذكرة والناس يجمعون د | 
كل يوم 55 guall Fe‏ فيقرأون سبعا مى القرآن وه SE‏ 
بعك صلاة العصر لقراءة تسمى عى اللوثرية يقراون فيها we‏ سو : 
اللوثر الى ras oO ET‏ على هذه القراءة Re‏ 
نجرى' لهم ونم حو ستمهاية ‏ انسان ويادور عليهم كاتب آل 


Dieu , dans la mosquée de Damas, durant quarante années 
bbrès la destruction du monde. » 
” on dit que la paroi méridionale de cette mosquée a été cons- 
> par le prophète de Dieu, Hoüd, et que son tombeau 
5 trouve. Mais j'ai vu dans le voisinage de la ville de Zhafär 
Bu Yaman, dans un endroit qu'on nomme Elahkäâf (les mon- 
Kéules de sable, les déserts), un édifice où se voit un sépulcre 
2 ar lequel est l'inscription suivante: « C'est ici le tombeau de 
,60م‎ fils d'Abir, sur quisoitla bénédiction de Dieu etlesalut. » 
١ ‘Parmi les mérites de cette mosquée, il faut compter que 
mais la lecture du Coran et la prière ne cessent de s'y 
Müre, si ce nest pendant peu d'instants, ainsi que nous le 
hontrerons. Le public s'y réunit tous les jours, immédiate- 
nr après la prière du matin, et il lit la septième partie 
à Coran. ll se rassemble aussi après la prière de trois heures, 
Bur la lecture appelée alcaouthariyah; car on y lit dans 
7 Coran depuis la soûrah du Caouthar (nom d'un fleuve 
& paradis, etc. chap. cviu), jusqu à la fin du livre sacré. Il 
Fa des honoraires fixes, lesquels sont payés à ceux qui as- 
Éétent à cette lecture, et dont le nombre est d’environ six 
ts. L'écrivain qui prend note des absents circule autour 























6 . 
à 4 Te. 
بيه‎ 










du PTT ils‏ ا ممألاو زمر 
et sont toujours occupés à la prière, à 1‏ 
et à la célébration des louanges de Dieu. Is ne dise‏ 
nuent pas ces pieux exercices, et ils font leurs‏ 
au moyen des vases qui se trouvent dans la tour 0‏ 
que nous avons mentionnée, Les habitants de la‏ 
fournissent gratuitement, et de leur plein gré, tout €‏ 
ils ont besoïn pour leur nourriture et leurs vêl‏ 
Cette mosquée a quatre portes :‏ 
Une porte méridionale, nommée Bäb ezz‏ 1° 
porte de l'augmentation); au-dessus d'elle il y a‏ 
ment de la lance sur laquelle se trouvait l'étendard‏ 
lid, fils d'Eloualid. Cette porte a un large ve:‏ 
vaste, où sont les boutiques des fripiers et autres m:‏ 
C'est par là que l'on se rend à la caserne de la cave‏ 


D'IBN 881014112 207‏ 
جدار Si‏ القبلى مى احسن اسواق دمشق وعوضع sis‏ 
السوق كانت دار معاوية بن أى سفيان رضى الله عنم Lun‏ 
قومه وكانت تسىى لتضراء Longs‏ بنو العياس رضى ANT‏ 
عنهم وصار مكانها Bou‏ وباب شرق وهو أعظم ابواب jar‏ 
ويسمى بياب جيرون ولد دهشلير عظم aug Æ‏ الى Dh‏ 
عظم طويل امامه عخسة ابواب لها ستة امجدة Job‏ وك ٠‏ 
اليسارمنه مشهت عظم كان فيه رس ol‏ رضى الله اعم 

وبإزانه Ste‏ صغير ينسب الى جر بن عبد العزير رضي DIT‏ 
RS‏ وبه مآء جار وقد انتظمت مام Li‏ درج يس ر ف 
الى الدهليز وهو كالخنندق العظم يتصل بباب عظم last‏ 
















des fondeurs en cuivre ou chaudronniers. C’est un grand‏ عو 
arché, qui s'étend le long de la paroi méridionale de la‏ 
mosquée, et un des plus beaux de Damas. Sur son empla-‏ 
ment a existé l'hôtel de Mo’äouiyah, fils d’Abou Sofiän,‏ 1 
nai que les maisons de ses gens ; on les appelait Elkhadhrà‏ 
verte). Les fils d'Abbäs les ont détruites, et l'endroit‏ 11 
W'elles occupaient est devenu un marché.‏ 

2° Une porte orientale; c'est la plus grande de celles de la 
bpsquée, et on l'appelle la porte de Djeïroüûn (c'est la porte 
es heures). Elle a un vestibule magnifique, par où l’on passe 
ans une grande nef, fort étendue, au-devant de laquelle sont 
عدر‎ portes, qui ont chacune six colonnes très-hautes. À sa 
gche est un grand mausolée, où était (autrefois) la tête de 
Dcain , et en face, une petite mosquée, qui prend son nom 
BDmar fils d'Abd el'aziz: elle est fournie d'eau courante. 
لك‎ à a disposé devant la nef des marches par où l’on descend 
عدا‎ le vestibule, qui ressemble a un grand fossé, et qui se 
| nt à une porte très-haute, au-dessous de laquelle sont des 
blannes élevées, pareilles à des troncs de palmiers. 














lesquelles: reposent des allées circulaires, 
tiques des marchands de toile et autres traf 
celles-ci s'étendent dés voies allongées, où. 
des joailliers, des libraires et des fabricants 06 
verre admirables. Dans l'espace étendu qui est conti 
première porte, se voient les estrades des principaux أمظ‎ 
parmi elles, deux sont destinées à ceux appartenant 
de Chäfeï, et les autres, à ceux des autres sectes زه‎ 
On trouve dans chaque loge cinq ou six tabellions 
plus, la personne chargée par le juge de consacrer 
riages. Tous les autres notaires sont dispersés dans 

Dans le voisinage de ces boutiques se trouve le 
des papetiers, qui vendent le papier, les roseaux po 
et l'encre. Au milieu du vestibule mentionné est u 
en marbre, grand, de forme circulaire, et su 
dôme sans toit (à jour), que supportent des ci 
marbre. Au centre du bassin se voit un tuyau de 
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فهرتفع فى الهوآء ازيت مى قامة الانسان Bisous‏ 
مهب وعن une‏ لخارج مى باب جيرون وهو 
عرف لها هية طاق كبير فيه طيقانٌ plie‏ 
على عدد ساعات النهار والابواب مصيوخ / 
وظاهرها بالصغرة هاذا ذهبت نماعة مى النهار 1 
الاخضرٌظاهرا والظاهر الاصفر.باطنا ويقال ان ب« 
م dou‏ قلتها يبده عند ai‏ المناعاتا والباب ) 
بياب البريد وعن بين لخارج منه مدرسة | 
pas‏ فيه حوانيت el‏ وسماط ah ea)‏ 
باب يصعد اليه ى درج له اهدة ساصية 34 


l'eau avec force, et elle s'élève dans l'air plus 
la taille d'un homme. On l'appelle Alféouârah 
u), et son aspect est admirable. À droite de 
ünsort par la porte Djeiroûn (et c'est la porte des 
üne salle haute, en forme de grande arcade, 
ع‎ il y a des arcades plus petites et ouvertes. 
portes en nombre égal à celui des heures de 
t peintes à l'intérieur en vert, et à l'extérieur 
nd une heure du jour s’est écoulée, l'inté- 
est vert, se tourne en dehors, et l'extérieur, qui 
setourne en dedans. On dit qu'il y a quelqu'un, 
عل عن‎ la salle, qui est chargé d'exécuter ce chan- 
les mains, à mesure que les heures passent. 
rte occidentale, qui s'appelle la porte de la : 
ite de celui qui en sort, est le collége des secta- 
+ Elle a un vestibule où se trouvent les bou- 
nts de bougies, et une galerie pour la vente 
ins sa partie la plus haute, il y a une porte à 
monte par des degrés; elle a des colonnes qui 
1 14 























1 2 
ن غن aie so‏ وساب D‏ 
ى ليزعظم وعن ere‏ لخارج منه 
ان فى وسطها pee‏ مآء ولها مطاهر 
نال Les‏ كانت .دار كر بن due‏ العريز رضى 
من. أبواب. Gall‏ الاربعة دار وضوء يكون 
بعت أ ن Lans‏ المباء' الكثدرة + 
اذا ANS al, cell‏ عشر إماما أولهم امام 
dois gai‏ البها امامهم قاضصى القضاة 
.بن عبد الرجن القزوينى مى كبار الفقهآء 
و وسكناه بدار لنطابة وخرج مى باب 
s'élèvent dans l'air, et sous l'escalier pr 1‏ 


circulaires, à droite et à gauche. Fu” 
4° Une porte septentrionale, nommée Bäb enna 


lieu une citerne d’eau; il possède des bains, dan 
l'eau coule, et l'on dit que c'était d'abord l'hôtel d 
d'Abd el'aziz. 

Près de chacune de ces quatre portes de la m 


DES IMÂMS DE CETTE MOSQUÉE, 


Ils sont au nombre de treize; le premier est we 
châfeïtes, qui était au temps de mon entrée à. 
chef des juges, Djeläl eddin, Mohammed, fils لك‎ 
rahmän Elkazouiny, un des principaux jurisconsul 
était aussi le prédicateur de la mosquée, et il hab 
la maison appelée l'Hôtel du khathib. 1 sortait parlé 































D'IBN'BATOUTAH. an 
ديد إزآء المقصورة وهو الباب الذى كان خوج‎ 
MAS جلال الدين بعد‎ des رضى الله عنه وقد‎ 
eu AU بالديار المصريّة بعد أن 4651 عنه‎ 
| pui res 5h, دم كانت عليه دينا بدمشق‎ 
مشهند على ثم انام منت‎ pl صلاتة أقام الصلاة‎ 
أكلاسة ثم امام مشهت أن :بنكر ثم امام‎ pui 
Furl امام مشهد عتقان رضى الله عنهم‎ 
الفقيه ابو ير‎ Qui وكان امامهم فى عهد دخول‎ 
: القرطبى الاصل الغرناط المولد‎ eût EU “ابن‎ 
الله تم انام‎ Lan الامامة مع اخيه‎ SE وهو‎ 
امامهم فى عهد دخول اليها الفقيه ياد الدبين‎ 


est en face de la tribune; c’est la porte par la- 
sortait Mo’âouiyab. Plus tard, Djeläl eddin. devint 

ge en Égypte, après que le roi Näcir eut payé pour 
rès cent mille dirhems de dettes qu'il avait à 


1110 l'imâmi des châfeites a fini sa prière, celui du sanc- 
commence la sienne, et après, celui du mau- 
loçain, ensuite l'imâm de la Calläçah (lieu où l'on 
; four à chaux), puis celui du mausolée d'Abou 
nt ensuite limâm du mechhed Omar, puis celui 
Othmän, et puis l'imâm des mälikites. Lors 
266 à Damas, c'était le jurisconsuite Abou Omar, 
loualid, fils du häddj Ettodjiby, originaire de 
nérà Grenade , et habitant à Damas; il remplissait 
d'imäm en alternant avec son frère. Venait en- 
des hanéfites, qui était alors le jurisconsulte 
Manet. nommé Ibn Erromy; c'est un des 
14. 
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al كبار الصوفية. وله شياخة للناتقاة‎ qe 
بالشرقن الاعلى تم امام لنتابلة وكان فى ذلك‎ 
د الله أآلغيف احد شيوخ القرآءة بدمشق‎ 
فى‎ Ball الغوايت فلا قزال‎ Lai امه‎ aug: 
كذلك قراءة القرآن‎ Jul edf من اول النهار الى‎ 

رهذا gall‏ المباركء 
ين والمعلين به ولهاذا Re‏ كلقا الندريس 
Ra‏ ينقرأون كنب sad‏ على EDS‏ 
القُوآن يقرأون بلاصوات للسنة: صباحا ومسا 


principaux soûlfis. Il est le cheïkh du couvent qui 
d'Elkhätoûniyah; il est aussi le supérieur d'un : 
vent situé à Echcherf ela'là. Enfin, c'était le tour d 
des hanbélites, qui était alors le cheïkh Abd All 
un des docteurs de la lecture du: Coran à Dan 
que l'auteur n'a nommé jusqu'ici que dix im: 
treize annoncés ci-dessus.) 

Après tous ceux que nous avons nommés, venaién 
imäms pour présider aux prières satisfactoires. (Cf. 9 
de l'Empire Othoman, par d'Ohsson, &. IL, p. 153 et st 

La prière ne cesse point dans cette mosquée, de 
commencement du jour jusqu'au tiers de la nuit; il 
de même de la lecture du Coran, et c'est une des gl 
de cette mosquée bénie. 


DES PROFESSEURS ET DES MAÎTRES DE LADITE MOSQU 


Dans cette cathédrale, de nombreux auditoires 
à des leçons traitant des différentes branches de Ja sé 
Les traditionnaires lisent les ouvrages des hadiîth, sur 
estrades élevées, et les lecteurs du Coran déclamenti 
de belles voix, le matin et le soir. Il y a un certain non 






















D'IBN BATOUTAH. 213 
وات‎ aim الله‎ AA 


> Lits ad: الالواح كنوك ككتاب الله‎ à gi 
AK pas تلقينا ومع للخ غير معمّ القرآن‎ 
فينصرن الصبئى مى التعلم الى التكتيب ود‎ 
EAU لان المع خط لا يعم غيره ومن‎ 
ES SU العالم الصالم برهان الدين بن‎ 
GA الصايخ من‎ pl الصالح نور الدين ابو‎ 
الدين‎ fe والصلاح ولا وى_الفطتاء مص ر‎ 


ws pour expliquer le livre de Dieu; chacun d'eux 
tre une des colonnes de la mosquée, instrüit les 
les fait lire. Is n’écrivent point le Coran sur des 
vénération pour le livre du Dieu Très-Haut; 
lisent seulement pour qu'il serve d'instruction. 
re d'écriture est un autre que celui du Coran, et 


Les enfants passent de l'enseignement oral aux le- 
re, et dercette manière ils apprennent à écrire 
ir le maître d'écriture n’enseigne pas autre 


des professeurs de ladite mosquée, nous citerons : 
savant, le pieux Borhän eddin, fils d'Elfarcah, 
de Chäfei. 

vant, le pieux Noûr eddin Abou'lyosr, fils du 
e), un des personnages célèbres par le mérite 
Lorsque Djeläl'eddin Elkazouiny fut nommé 
ire, on envoya à Abou'’lyosr le vêtement d'hon- 
diplôme de juge à Damas; mais il refusa. 
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ب الحدين بن جهبل مى كبار العهاء هرب‎ 
2 57 1 كه‎ 
Sd مى ان‎ Lys Les إمتنع ابو اليسر مى‎ 
قضاء دمهق شمر‎ dés ذلك بالمتك الناصر‎ 
علام‎ «EU طب العارفيى, لسان‎ Sal دياز‎ 
الغقهآء ومنهم الامام الفاضل‎ JUS ومن‎ 
nr الله عليهم‎ kgs AU اوى‎ 
:قد ذكرنا قاضئ القضانة الشافعهّة بها‎ 
AU فاضى‎ Us oil بن عبد الرجن‎ 
الصورة والهيه‎ qu أبن خطيب الغيوم‎ 
وفو شي شيو الضوفية والنايب عنه ى‎ 
3° L'imäm, le savant Chihäb eddin, fils d 
des principaux savants. Il s'enfuit de Damas 10 
yosr eut refusé la dignité de kädbi de لاعت‎ 
d'en être à son tour investi. Le roi Nâcir fut. 
cela, et il chargea dés fonctions de juge à D 
mier cheïkh de l'Égypte, le pôle des contemplatifs, 
des orateurs {ou théologiens dogmatiques), Alà 
koünéouy {de Kounia ou Iconium), un des plus 
docteurs. 


4° L'imäm, l'excellent Bedr eddin Aly essakhâouy; di 
de Mälic. (Que Dieu ait pilié d'eux tous!) 








DES KÂDIIS À DAMAS. 


Nous avons déjà mentionné le grand juge de la 
Chäfeï dans cette ville, Djelàl eddin Mohammed, fils 
errahmän Elkazouiny. Quant au juge des mâlikite 
Gherf eddin, fils du prédicateur du Fayoûm, beau 
gure et d'extérieur, un des chefs principaux, et pre 
cheïkh des soûlis. Son substitut dans les fonctions 



















D'IBN BATOUTAH. 215‏ 
القضباء قمس الدين بن القغصى ويجلس ب 
الصَمُصاميّة Ds‏ تاصى قضاة لحنفية فهو ماد ١‏ 
وكان شديد السطوة واليه يتكآكم النساء وا 


رسول الله صلى الله عليه وسم تسلها لمأ دوج 
(حكاية) وكان بدمشق مى كبارالفقهاء : 
تهيّة كبير الشان Ge‏ فى الغنون إلا ان ف عقلهانة 
دمشق يعظمونه ci‏ التعظم ويُعظهم على المنين 
eddin, fils d'Elkafsy, et son tribunal est dans le‏ 
sämiyah (de Samsâm eddin, où sabre tran-‏ 
la religion). Le chef des kädhis des hanéfites est‏ 
Elhaouräny, homme très-violent. C'est chez Jui‏ 
lent les femmes et leurs maris pour faire juger‏ 
ütéstations ; et lorsque les derniers entendent seule-‏ 
à du kädhi hanéfite, ils font justice à leurs femmes,‏ 
iver au tribunal. Le juge des hambélites était le‏ 
eddin, 515 de Moslim, un des meilleurs‏ 1:2 دم 
it et venait, monté sur un âne qui lui apparte-‏ 


urut à Médine, dans un voyage qu'il fit dans 
Hidjäz. 


ANECDOTE. 


à Damas, parmi les grands docteurs de la secte 
ول‎ un certain Taky eddin, fils de Taïmiyah, qui 
une grande considération. H discourait sur les 
général; mais il y avait dans son cerveau quelque 
ngé. Les habitants de Damas lhonoraient exces- 

les préchait du haut de la chaire. Une fois,‏ اذ 
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نآءبورفعوة الى الملك. الناصر 4 باتخاصه الى‎ 
. ps القضاة والفقهآء بجلس الملك الناصر‎ 
JS وقال ان هذا الرجل فال‎ CUT الرُواوى‎ 
ما انكزعل ابن نهية واحضر العقود يذلك‎ 
القضاة لابن تهية‎ ob القضاة وقال‎ ob ss 
فامير‎ di ke اذ الله.فاعاد عليه فاجاب‎ 8 
الجن كتابا ى‎ à Lies فجن اعواما‎ aisé 
الحيط ى نحو اربعين ندا عم أن‎ pelle هاه‎ 
. ت. الملك الناصر وشكت اليه نامر باطلاقه الى ان‎ 
| وكنث اذذاك بدمشق خحخصكهم‎ ab كل ذلك‎ 


il y dit de certaines choses que les docteurs dés 
ils le déférèrent au roi Nâcir, qui ordonna de à 
au Caire. Les juges et les jurisconsultes s’assembl 
la salle d'audience du roi Nâcir, et Cherf eddin 
de la secte de Mälic, dit : « Certes , que cet homme a 
et cela», et il énuméra les choses qu'on réprouvait 
fils de Taïmiyah. Il produisit des attestations à ce sujét, 
les plaça devant le chef des kädhis. Celui-ci demanda alors 
Taïmiyah:« Que réponds-tu? » et l'accusé dit: « Il n’y 
d'autre Dieu qu'Allah. » Le juge répéta la question, et 
cusé fit la même réponse. Le roi ordonna qu'il fût emp 
sonné, et il resta en effet détenu plusieurs années. Danss 
prison il composa un livre sur l'explication du Coran, 
a intitulé la Mer environnante (V Océan), et qui est en 
rante volumes environ, 

Plus tard, sa mère se présenta au roi Näcir et se p 
à lui, et عل‎ roi ordonna de le mettre en liberté. Mais 4 
la suite il tint une conduite pareille à celle que nous ve 
de rapporter; et je me trouvais alors à Damas. J'étais: 





D'IBN-BATOUTAH. 217‏ 
يوم لجمعة وهو يعظ الناس على متبر لجامع PO PSE‏ 
kr‏ كلاسم أن قال إن الله ينزل الى سمآء الدنيا كتزوق ها 
ونزل درجة مى درج 'المنبرفعارضه فقيه ماكى Gr»‏ بابن ١‏ 
وانكرما تكلم به فقامت العامّة الى هذا PRE‏ 
بالايدى والنعال Le‏ كثيرا حتى سقطت als‏ 
رأسه شاشية حريز فانكروا عليه لباسها واحتملوة الى" 
الدين بن مسم تاضى NUL‏ نامر Mie‏ وعزرة بعك 
فاتكر فقهآء AP‏ والشافعية Le‏ كان مى تعزيرة ورفعوا ا[ا 
ملك الامرآء سيف الدين UK CS‏ مى خيا 
pts‏ فكتب الى الملك الناصر بذلك وكنب Mais‏ 






















isentun vendredi pendant qu'il exhortait et.préchait le 
le du haut de la chaire de la mosquée cathédrale. 11 
autres choses : « Certes, que Dieu descend vers le 


qui était connu a le le nom du fils de Zahrä, le 
, et bläma son discours; mais la populace se leva 
ع‎ ce docteur, et le frappa très-fort avec les mains et 
003165, de manière que son turban tomba et laissa 
Sa tête une calotte de soie. La multitude réprouva 
de cet objet, et conduisit le fils de Zahrâ à la de- 
قل‎ eddin, fils de Moslim, juge de la secte de Ham- 
juiordonna de l'emprisonner et lui infligea ensuite 
tonnade. Les docteurs mälikites et châfeites désap- 
suvèrent cette punition, et en référèrent au roi des émirs, 

ddin Tenkiz, qui était un des meilleurs chefs et des 
vertueux. Tenkiz écrivit à ce sujet au roi Nâcir, et 
jea\en même temps une attestation légale contre le fils 


liyah, à propos des choses blämables qu'il avait avan- 
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AMENER 
SA وأنحدة ومنها ان'المسافر‎ LL مه إلا‎ 
لا يقضر الصلاة‎ Lab زيارة .الغبر الشريف زاده الله‎ 
كنابيشبيه وبغت العقد إلى الملك التاصر‎ 
é بالقلعة فسجن بها حت مات‎ à 


اعم ان للشافعيّة بدمشق ججلة ue‏ 
با العادلية وبها يكم el‏ الغضاة وتقابلها 
شرية وبها قبر الملك الظاهر وبها جلوس Di‏ 
تُوَابِه خر الدين ant‏ كان واليده مى SES‏ 


cées, entré autres : « Que celui qui pront ce les 
mules du divorce d'un seul coup, n’est pas p 
n'avait divorcé qu'une fois», et seconden 
voyageur qui a pour but le pèlerinage au tomb: 
homet à Médine (puisse Dieu augmenter toujours 
tages!), ne doit pas abréger sa prière», et autres 
galions semblables, L'émir expédia l'acte légalisé 
Näcir, qui ordonna d'emprisonner le coupable dans 
leresse; et il y fut détenu, jusqu'à ce qu'il mourût 
prison. 


DES COLLÉGES À DAMAS. 


Ceux qui suivent le rite de Châfei ont à Damas pli 
colléges: le plus grand est celui appelé El'diliyah, où 
ses jugements le chef des kädhis. En face, il y a le: 
Ezzhähiriyah, où se trouve le mausolée du roi Zhähir; أن‎ 
là que siègent les substituts du kädhi. L'un d'eux est Fk 
eddin Elkibthy (le Copte). Son père était un des secrétair 


D'IBN BATOUTAH. 219‏ 
LUI‏ واسم ومنهم JU‏ الدين بن 27 وقد oeuas dés‏ 
قضاة الشافعية بعت ذلك وعزل لامر اوجب عزلهء 

حكاية كان بدمشق الشير الصالم ظهير الدين التجىى وكاى 
سيف الدين تنكيز ملك الامراء Ney‏ ام ويعظمة تحص رموطا . 
بدار Jai‏ عند ملك الامرآء وحضر القضاة الاربعة gb‏ 2 
قاضى القضاة Je‏ الدين بن 27 حكاية فقال NOT‏ 
كذبت نأنف القاضى مى ذلك وإمتعض لد فقال للامي ركيغث .+ 
يكذبنى بحضرتك فقال له الامير احكم عليه وسله اليه وظقي :+ 
انه يرضى بذلك فلا يناله بسوء فأحضرة القاضى pet‏ 


DE 
Pl #7 














mais il embrassa l'islamisme. Un autre est Djemäl‏ قده نام روي 
din, fils de Djomiah. 11 a été plus tard chef des kädhis‏ 
châfeites, puis il perdit cette place pour une affaire‏ 
r nécessita sa destitution (ainsi que je vais le raconter).‏ 0 93 


N. ANECDOTE. 
à : . 
2 ‘Le vertueux cheikh Zhahir eddin (l’aide de la religion) 
ÉJ’adjémy se trouvait à Damas. H avait pour disciple Seiïf 
1 din Tenkiz, roi des émirs, qui l’honorait beaucoup. Le 
heikh se présenta un jour chez le roi des émirs, dans l’en- 
P'éroit nommé Dâôr el’adl (la maison de la justice), où se trou- 
ient aussi les quatre kädhis (principaux). Le chef des 
; Djemäl eddin, fils de Djomlah, raconta une histoire, 
ع‎ Zhabir eddin lui dit : « Tu as menti. » Le juge fut indi- 
9 bné de cela, et conçut beaucoup de colère contre lui. I dit 
| l'émir : « Comment! lui sera-t-il permis de me traiter de 
enteur en ta présence?» L’émir lui dit : « Juge-le», et 
le lui livra, pensant qu'il s'en tiendrait là, et ne lui 
Merait aucun mal. Mais le kädhi le fit amener au collége 
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جارق مديفة‎ de & وضريم مان سوظ وطيف‎ 
ضربه على ظهرة‎ RTS د ينادى عليه فتى فرغ مى‎ 
فبلغ ذلك ملك الاموآء فأنكره‎ Paie العادة‎ 1 
القاضى‎ Us على‎ Murs وأنحضر القضاة والفقهاء‎ 
Bd مذهبه فان التعزير عنى الشافئ لا يبلغ به‎ 
شن الدين قن حككت بتغسيقة‎ RAI القضاة‎ 

د املك الناصر بذلك dou‏ ولمعنغية pale‏ 
wall‏ نور الدين وبها يحكم'فاسى قضاة 
بدمشق تلات مدارس احد اها الصمصامية 
ن قاضى القضاة LOU‏ وقعودة M‏ والمدرسة 


El'ädiliyah, ét lui infligea deux cents coups de fou 
le fit promener sur un âne dans la ville de Da 
qu'an عتمتت‎ proclamait le motif de la punition, 
fois qu'il avait fini son annonce, il le frappaît d'u 
sur Je dos; car c'est là l'usage chez eux. 

Le roi des émirs fut informé de cela, et il désappro 
fortement une telle conduite. I fit venir les juges et les 
risconsultes, et tous convinrent de la faute du kädhisn 
avait jugé contrairement à son rite. En effet, la loi 
n’admet pas, pour le chäfeïte, cette sorte de punition 
le grand juge des mälikites, Cherf eddin , dit que l’arrê 
question violait la loi, et était rejeté par les principes 
secte de Châfeï. En conséquence, Tenkiz écrivit cela & 
Nâcir, qui destitua Djemäl eddin, fils de Djomlah 
fonction de chef des kädhis des châfeites. . 

Les hanéfites ont beaucoup de colléges à Damas : lep 
grand est celui du sultan Noûr eddin, où siége le chef d 
kädhis des hanéfites. Les mälikites ont trois colléges  J'um 
est Essamsâmiyah; c'est là que demeure le grand juge dess 

























21 الل  DIBNBATOUTAH,‏ 
النورية #ترهأ السلطان نور الدين مود بن زنك 
الشرابهية LE‏ شهاب المين الشرابقى التاجر 
مدارس كثيرة اعظمها للدرسة الجمية» 1 
3 ذكرابواب دمشق ولدينة دمشق ثمانية ايؤاب منها 
الفراديس ومنها باب ay‏ ومنها باب الصغير Less‏ 
هاذين البابين مقبرة فيها العدد pd‏ بن التحابة plis‏ 
فن Pas‏ تال جد بن جرى لقى احسن vers‏ 
مى اهل دمشق 8 قوله Etes ve‏ 


CRE لس‎ 


kel, she te أوضافها‎ 4 ga 


, et همعلا لتثمي‎ ses jugements; l'autre est le collége 
üriyah, construit par le sultan Noër eddin Mahmoüd, 
d Zenguy: ét le troisième, la medréceh Echchéräbichiyeh, 
truite par Chihäb eddin Echchéräbichy (fabricant ou 
nd de cherbouches, espèce de coiffure) , le marchand. 
“hanbélites ont à Damas un grand nombre de colléges; le 
rincipal est la medréceh Ennadjmiyeh. 


DES PORTES DE DAMAS. 


ville à huit portes : l'une d'elles est la porte d'El- 
(des jardins), une autre la porte d’Eldjäbiyah (du 
"et nom d'un lieu près de Damas), une troisième 
Bäb essaghir (la petite porte). Entre ces deux 
# il y a un cimetière où sont enterrés un très- 
nombre de compagnons de Mahomet, de martyrs, et 
“personnages plus récents. 

lammmed, fils de Djozay, dit : «Un poëte moderne de 
us s'est ie avec élégance, ainsi qu'il suit, au su- 
ع‎ de ses portes : » 


par ses qualités, est un jardin de l'éternité (ou dn paradis), 


D RE me 35 



















à‏ اهعم 
LEUR‏ االطريق.ى بريه 9 BU‏ ليها رذ ما تصتررا 8 
زلوا فؤجيدوا حنوطا RSS‏ ومآء فتبوا مى ذلك 


Ne vois-tu pas que ses portes sont au nombre dé huit? 
du paradis, selon les maliométans.) va 


G‏ م MAUSOLÉES ET LIEUX DE‏ دوي وعم 


Parmi .ces mausolées, dans le cimetière situé. 
deux portes, celle dite Eldjäbiyab, et la petite, sont 
beaux suivants : celui de Oumm Habibab, fille 0' 
fin, mère des croyants (épouse de Mahomet); celui 
son frère, le prince des croyants, Mo‘äouiyab; le sépul 
de Biläl, mouëddhin (crieur) de l'apôtre de Dieu, ce 
Ouvweïs elkarany et le tombeau de Ca'b elahbâr (la 
des docteurs, où des hommes probes). 

J'ai trouvé dans l'ouvrage intitulé : Le livre du préo 
touchant l'explication du Sahik de Moslim, par Alkortho 
qu'un certain nombre de compagnons du prophète a 
une fois de Médine à Damas, en compagnie d'Ouweïs 
ranÿ, qui mourut en route, dans un désert, où il n’y 
ni habitations ni eau. Ils furent dans l'embarras à causé: 
cet événement. Ils descendent de leurs montures, et vo 
qu'ils trouvent des aromates, un linceul et de l'eau , ce qi 























D'IBN BATOUTAH. 223‏ 
وغسلوة وكفنوة iles‏ عليه ودفنوه ثكم ربوا 
كيف نترك قبره بغير غلامة فعادوا gent‏ 
ين 9 ابن جرى وقال ان اوسا ندا | z‏ 


الله عليه Jus‏ وفيها قبر SU‏ ا 
الاشهب » ١‏ 
حكاية فى سبب تسميته ذلك ee‏ أن at‏ 
gl‏ رسى الله عنه كان مسكنه بام عبهدة pie‏ 
واسط وكانت بين de‏ الله 'تغالى al‏ مدين ARE‏ 


beaucoup. Ils lavèrent le cadavre, l'enveloppèrent 
rtuaire, et après avoir prié sur lui, ils l'enter- 
“Après cela, ils se remirent en voyage; mais l'un 
aussitôt : « Comment? laisserons-nous ce tombeau 
signe: pour le reconnaître?» Ils retournèrent alors 
pas, et ils ne trouvèrent aucune trace du sépulcre. 
ce que fait observer Ibn Djozay : « On assure qu'Ou- 
étémtué, à Siffin, en combattant pour Aly; et cette 
est, grâce à Dieu, plus authentique. » 

la porte Eldjäbiyah se trouve une porte orien-‏ ع 
é de laquelle il y a un cimetière, où se voit le‏ 
d'Obeyy, fils de Ca'b, compagnon de l'envoyé de‏ 
y trouve aussi le sépulcre du serviteur de Dieu, le‏ 
ny surnomué Îe fancon cendré.‏ 


ANEGDOTE AU SUJET DE CE SURNOM. 


raconte qué le vertueux cheïkh Ahmed errifà’y, de- 
bi Oumm Obeïdah, dans le voisinage de Ouäcith, 
fre lui et le saint Abou Medin Cho’aïb, fils d'El- 


0, 

























224 
مراسلة ويقال ان كل واحد متهها كان Bus‏ 
Du,‏ فيرة عليه الآكر وكانت AN‏ 
ند زاويقه فا كان فى احدى السنين Le‏ 
عِدُتا منها وقال هذا بريم اخ شعيب شه 
dd gr‏ السنة واجتمعا بالموقف آكريم بعرقة 
: خدهه رسلان فتغاوضنا Ba Les Ni‏ 
فقال À‏ رسلان عن امرك يا سيدى آنيه يه 
من حينه وأناه به ووسبعه بين Lait‏ 
A‏ انهم راوا عضيّة يوم عرفة يازا اهب قد 


Le: 
hoçaïn, il y avait une grande amitiéjet une corx 


continuelle. On assure que chacun d'eux. saluait 
matin et, soir, et que. l'autre lui rendait les ut 
(c'est-à-dire qu'ils faisaient des vœux l'an pour l’autre 
n'habitaient pas la mêmé contrée). Le cheïkhs 
près de sa zäouiah des palmiers, et une ce 
en les coupant, selon son habitude, il laïssa قت‎ 
dattes en disant :« Ceci sera pour mon frère Cho'aib. » ( 
ci faisait cette année-là le pèlerinage de la Mecque, 
deux amis se retrouvérent dans la noble station à 
Le domestique du cheïkh Ahmed, appelé Raslân , était a 
son maître, pendant que les deux amis avaient lié conve 
sation, et que le cheïkh racontait l'histoire de la grap 
dattes. Alors Raslân lui dit : «Si tu l'ordonnes, بن‎ 
maître, je l'apporterai tout de suite à ton camarade, 
la permission du cheïkh, il partit immédiatement, 
porta bientôt après le régime de dattes, qu'il déposa deva 
les deux amis. 

Les gens de la zâouiab ont raconté que, le soiru 
journée d'Arafah, ils virent un faucon gris qui s'était 


أ 


١ 
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bé الضلة فقطع ذلك العذق وذهب به‎ de gai 
[Les بقبوز الشهداء‎ Goes دمشق جيّانة‎ ue 
الدرذآء وقبرفضالة بن بيد وقبو‎ El الدرداء وزوجه‎ 
بايعوا‎ wii أبن الاسقع وقبر سهل بق حنظلية مى‎ 
Eat Gus اجعين وبقرية‎ pers رصى الله‎ 8 VI 
2 بن عبادة‎ rw ازبعة اميال مننها قبر‎ des دمشق‎ 
=, Li صغير حسن‎ au عنه وعليه‎ 
هاذا قبرسعد بن عبادة رأس لدررج صا‎ ere 
des الله صك الله علية وسح تسلها وبقرية قبن البلى‎ 
té à كلثوم بنت على بن‎ pi منهامشهد‎ 


r, avait coupé la grappe, et l'avait transportée 














lent de Damas est un cimetière connu sous la dé- 
de Tombeuax des martyrs. On y-voit, entre au- 
au d'Abou’ddardà (le père de l'édentée), et de 
#Oumm Eddardä; celui de Fadhälah, fils d'O- 
ÿ de Ouâthilah, fils d'Elaska’; celui de Sahl, fils 
b aliyahs et tous ceux-ci sont au nombre des person- 
Hiontprèté serment sous l'arbre, à Mahomet. (Conf. 
18; et Essai sur l'Hist. des Arabes, par M. A. 
inde Perceval, جا‎ Ill, نم‎ 181-182.) 

bourg nommé Elmanfhah, à lorient de Damas et 
ce de quatre milles, il y a le sépulcre de Sa'd, fils 
كل‎ côté duquel existe une petite mosquée, d'une 
tion, À la tête du sépulcre est une pierre, avéc 
tion : C'est ici le tombeau de Sa‘, fils d'Obädah, 
de Khazradj, compagnon de l'envoyé de Dieu, etc. 
village, au-midi de la ville, à la distance d'une 
situé le mausolée d'Oumm Colthoûm, fille 


15 


a. 
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لام ويقال ان اسمها ill LS, LES‏ صلى الله عليم 
ee pti‏ جخالتها آم pi‏ بنت رسول الله de‏ 
عليه pus‏ وعلية منج كريم وحوله مُساكن وله اوقاق 
ونه اهل دمشق قير الست ام كلدقوم وقبر آحر يقال انه 
is‏ ببنت لمْسَين بن de‏ عليه السلام وبجامع النيرب 
dose‏ بيت يصرقيه قبريقال انه قبر ام مريم 
لسلام وبقرية تعرف بداريا غرى البلد des‏ اربعة مهال 

Re |‏ مسح al is Gp‏ سلهان الداراق رضى الله 
وبى مشاهىد دمشق الشهيرة التركة ane‏ الاقدام 
4 قبانَ دميشق de‏ ميلين منها على تارعة الطريق الاعظم 


d'Aly, fils d'Abou Thälib, et de Fâthimah. On الك‎ 
nom était Zaïnab (Zénobie), et que le Prophète Ja: 
Oumm Colthoüm, à cause de sa ressemblance avec 
maternelle Oumm Colthoüm , fille de l’envoyés 
Tout près de son tombeau, il y a une noble mi 
tour de laquelle sont des habitations, et qui est dotée 
pieux. Les gens de Damas l'appellent le Mausolée dé la 
Oumm Colthoâm. Dans le même village se trouve um 
tombeau qu'on dit être celui de Socaïnah, fille de Hog 
fils d’Aly; et dans la mosquée principale d'Enneî 
des bourgs dépendants de Damas, on voit dans une 
à l'est, un tombeau qu'on dit être celui d'Oumm 
(la mère de Marie). Enfin, dans un village qu'on 
Därayà, à l'ouest de la ville, et à la distance de quatre 
se voit le tombeau d'Abou Moslim elkhaoulâny, 
d'Abou Soleimän eddäräny. 

Au nombre des lieux de réunion à Damas, qui 
Ièbres par leur sainteté, se trouve la mosquée d' 
(des pieds). Elle est située au midi de Damas, à ladi 

















D'IBN BATOUTAH. 227‏ 
Feu‏ الى لجاز الشريف والبيت المقوّس pass‏ 
محجد عظم كثير البركة ولد اونان كثيرة وبعها 
دمهق تعظها شديذا! والاقدام التى ينسب اليها 
مصورة ى حجر هنالك يقال انها اكرقدم caf‏ 
وى هذا all‏ بيت صغيرفيه جر مكتوب' 
الصالحين يك المصطق صا الله عليه وسؤاى | 
فافنا تبر 51 مود عليه السلام ومقربة مى هذ[ 
الطريق موضع يعرن AU‏ الاجر ويمقرية من بيت 1 
gens Lis‏ يعرن ايضا Eu‏ الاجر تعظمة | 
ا حكاية شاهدت ايام الطاعون الاعظم San‏ 























les, à côté de la principale route qui conduit 
Hidjäz, à Jérusalem et en Égypte. C'est une 
quée; riche en bénédictions, et possédant beau- 
pieux. Les habitants de Damas la tiennent 
ع‎ considération. Quant à la dénomination qu'elle 
da doit à des pieds dont l'empreinte est tracée 
qui s'y trouve; et l'on dit que ce sont tes 
ds de Moïse. Dans cette mosquée il y a une 
,ع‎ où'se voit une pierre sur laquelle est écrit 
Un homme pieux à vu en songé Mahomet, qui lai 
ce lien se trouve le tombeau de son frère Moïse. 
Nirons de cette mosquée, et sur le chemin, à y 
"qu'on homme Elcathib elahmar (la colline de 
et dans le voisinage de Jérusalem et de Arihä 
un lieu qu'on nomme de la même manière, et 
ites honorent beaucoup. 


ANECDOTE. 





165 jours de la grande peste à Damas (la 
15. 
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إربيع التشاى سنة تسع واربعين مى تعظم اهل دمشق‎ 
امسج ما يتب منه وهوان ملك الامرآء نايب‎ | 
طان ارغون شاه أمرمُناديًا ينادى بدمشق أن يصوم‎ 
DSi نهارا‎ Ji ايام ول يطيخ انح بالسوق ما‎ ass 
الطعام الذى .يصنع بالسوق فصام الناس‎ uk Lélllgr à 
يوم تميس تم اجتمع الامراء‎ ET )ايام متوالية كان‎ 
|والقضاة والغقهاء وساير الطبقات على اختلافها فى‎ 
JA بهم وبانوا ليلة لجمعة به ما بين‎ LEE حتى‎ 
على اقدامهم‎ Lane كر وداع ثم صلوا المت وخرجوا‎ 
اهل البلد‎ mr وخرج‎ ie sil, أيهم المصاحفب‎ 


peste de 1348, ou peste noire), à la fin du mois dé 
cond de l'année quarante-neuf (749 hég. —juillett 

un témoignage du respect des habitants dé Damas! 
mosquée, qui est digne d'admiration . et dont voit 

Le roi des émirs, lieutenant du sultan, Arghoùn 
donna à un crieur de proclamer dans Damas qué 
monde eût à jeüner pendant tr ours, et que p 

ne fit cuire alors dans les marchés rien de ce qui serl 
nourriture de l'homme tout le long du jour. (Or, à Da 
la plupart des habitants ne mangent que ce qu'on 5 





dans les marchés). Les Damasquins jeûnèrent trois 
consécutifs, dont le dernie it un jeudi, Ensuite les 
les chérifs, les kädhis, les fakihs et les autres زه‎ 
réunirent tous pêle-méle dans cette mosquée prinëi 
au point qu'elle fut comble. Ils ÿ passèrent la nuit du 
au vendredi, en priant, louant Dieu, et faisant des 
lis firent après cela la prière de l'aurore, et tous sorfil 
à pied, tenant dans leurs mains des Corans: et les & 
étaient nu-pieds. 
























D'IBN BATOUTAH. 229‏ 
ذكورًا El‏ صِغارًا BUS‏ وخرج اليهود بعوراتهم 


باجيلهم ومعهم النساء والولدان peurs‏ :باد 
متوسلون إلى الله sh, mis,‏ وقتصدوا ميحد 


واقاموا به فى pes pes‏ الى قرت الزوال و 
البلد فصلوا لجمعة وخقف الله des‏ عنهم M‏ 
الموق الى الغين à‏ اليوم الواحند وقد انقهى PSS‏ 
di jus‏ اربعة وعشرين "الغا ى يوم Set,‏ وبالباب الشر 
دمشق مُنارة بيضآء يقال Li‏ الى ينزل Mae pause‏ 
عندها حسها ورد فى ë pe E<‏ \ 

ذكر ارباض دمشق وتدور بدمشق مى Less‏ 


us les habitants de la ville, hommes, femmes, petits et 
: prirent part à cette procession. Les Juifs sortirent 
Pentatcuque et les chrétiens avec leur Évangile, et 
suivis de leurs femmes et de leurs enfants. Tous 
1, suppliaient, et cherchaient un recours près de 
moyen de ses livres et de ses prophètes. Ils se 
+ à la mosquée Elakdäm, et ils y restèrent, occupés 
‘et à invoquer Dieu, jusque vers le zaoudl (temps 
١ trois heures). Ensuite ils retournèrent à la ville, 
Aa prière du vendredi, et Dieu les soulagea. 

des morts n’a pas atteint à Damas deux mille 
, tandis qu’au Caire et à Misr (Fosthâth), il a 
quatre mille dans un seul jour. 

de la porte orientale de Damas il y a une tour de 
Jänche, et l'on dit que c'est près de là que descendra 
nt ce qui nous a été transmis dans le Sahih de 


DESCRIPTION DES FAUBOURGS DE DAMAS. 


évest entourée de faubourgs de tous les côtés, à 




















230 1 VOYAGES 
إزباض فسيحة الساحات دواخلها املم مى داخل‎ 
الضيق ,الذى 8 سككها وبالجهة الثمالية منها‎ Je 
ة وق مدينة. عظهة لها سوق لا نظير لحسنه.‎ 
RE جامع ومارسفان وبها مدرسة تعرف‎ 
الغرآن. أكريم مى الشيوخ‎ fe من ارأد ان‎ de 
ونجرى لهم ولن يعطّهم كنايتهم من المأكل والملايس‎ 
ايضا مدرسة مثل هذه تعرن بمدرسة ابن‎ ai اخل‎ 
الصالجية كلهم على مذهب الامام اعد بن حنيل‎ 
» عنه‎ 
des ومشافده المياركة : وقاسيون جبسل فى‎ 


l'exception du côté oriental; ils couvrent un y 
ment, et leur intérieur est plus beau rap 
cause du peu de largeur dans les rues de 
côté du nord est le faubourg d'Essälihiyah: c'est ui 
ville qui possède un marché sans pareil pour 
Elle a une mosquée cathédrale et un hôpital; elle 
collége, nommé le collége d'Ibn Omar, lequelles 
à ceux qui veulent apprendre le noble Coran, 
tion des docteurs et des hommes âgés. Les. 
professeurs reçoivent ce qui leur est nécessaire, 0 
riture, soit en habillements. Dans l'intérieur, 
y a encore un collége qui a la même 1 
est appelé le collége d'Ibn Monaddjä. Les gens | 
suivent tous le rite de limäm Ahmed, fils. di 
DESCRIPTION DE KÂCION, ET DE SES LIEUX 1 
DE PÈLERINAGE. 


Kâcioün est une montagne au nordide/Dam 
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دمشق والصالحية ى au‏ وهو شهير البركة NN‏ 
الانبياء عليهم السلام 35 مشاهده الكريمة الغار ال 
فيه ابراهم ليل عليه السلام وهو غار 
معجد كبير وله صومعة عالية ومئى ذلك الغار راى اآلو 
polis vis‏ حسما ورد 6 GLEN‏ العزيز وق ظهر ال 
مقامة الذى كان خرج اليه وقد di,‏ ببلاد العراق قر 
تعرن Gore‏ بضم الباء الموحدة وآخرها صاد مهل ما 
At‏ وبغداد Jui‏ ان مولد ابراهم عليه السلام ‏ 
pie‏ مى A‏ ذى M‏ عليه السلام وبها قبيره ومى 5 
بالغرب منه مغارة الدم وفوقها بالجبل دم هابيل بن ١د‏ 


us), et au pied de laquelle se voit Sälihiyah. C'est une 
célèbre par son caractère de sainteté, car c'est 
‘où les prophètes se sont élevés au ciel. Parmi 
s lieux de pèlerinage, est la caverne où naquit 
in, l'ami de Dieu. C'est une grotte longue et étroite, 
daquelle existe‘une grande mosquée, avec un, mi- 
De cette caverne Abraham à vu l'étoile, la luné 
ainsi que nous l'apprend le livre sublime (Coran, 
77; 78). 
rieur de la grotte se voit le lieu de repos d’Abra- 
il avait coutume de se rendre. J'ai pourtant vu 
ون‎ de l'Irâk un village nommé Bors, entre Elhillah 
id, et où l'on dit qu'Abraham est né. Il est situé dans 
de la ville de Dhou'’Ikefl (possesseur de jeûne; ou 
aux mortifications, sur qui soit le salutl), et son 
s'y trouve. (Conf, Coran, xx1, 85; xxxvinr, 48.) 
à sanctuaire du mont Käcioûn, situé à l'occident, 
du sang; au-dessus d’elle, dans la montagne, se 
d'Abel, fils d'Adam. Dieu en a fait rester dans Ja 
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وهو امومع الذى‎ DE ى لجارة اثرًا‎ axe AU هم وقة ابق‎ 
به وإجغرّه الى المغارة ويذحر أن تلك المغارة‎ pl à 
الله عليهم‎ de ولوطا‎ els وعنيسى‎ unes ابراهم‎ Les 
دزج وفيه‎ de اليه‎ RU وعليها مسد مُتْمّن البناء‎ en 
gels فى كل يوم اكنين ويس‎ ais GRAN ومرافق‎ 

ج قوقد فى المغارة ومنها كتهف باعل Jul‏ ينسب لادم 
saules /‏ واسفل منه مغارة شعرف عغارة جوع 

تررانع أوى اليها سبعون من الانبياء عليهم السلام وكان 

# are منهم‎ ds رغيف فم يزل يدور عليهم‎ Pas 
ee هاذة المغارة‎ de, الله عليهم‎ due جيعا‎ | le d 
هذه‎ ga السرج تقد به ليلا ونهارا وككل محجد‎ 


pierre une trace vermeille, juste à l'endroit où son frèr 
tué et d'où il l'a trainé jusqu'à la caverne. On dit 
ham, Moïse, Jésus, Job et Lot ont prié dans cette grot 
Près d'elle il y a une mosquée solidement construites 
quelle on monte par un escalier, et qui possède des cellulé 
et autres endroits commodes à habiter. On l'ouvre tous 
lundis et les jeudis, et des bougies et des lampes sont al 
lumées dans la caverne. 

Un autre lieu qu'on visite est une vaste grotte au som 
de la montagne, que l'on nomme la Caverne d'Adam, لأا‎ 
côté de laquelle il y a un édifice. Plus bas que cette grotté 
il en existe une autre, qu'on appelle la Grotte de la fain 
On dit que soixante et dix prophètes s'y sont réfugiés, 
qu'ils n'avaient pour toute provision qu'un pain rondiété 
mince. Ils le faisaient circuler parmi eux, et chacun l’offraits 
à son compagnon, de sorte qu'ils moururent tous. Près d 
cette caverne il y a une mosquée bien bätie, et où des lan 
brûlent nuit et jour. Toutes ces mosquées possèdent em 
























D'IBN BATOUTAH. 233‏ 1 
المساجد اونان كثيرة معينة ويذكر أن 
الغزاديس. وجامع فاسيون DA‏ سبعماية 5 
سبعين الغا وخارج المدينة ME‏ : 
والصالحينى وى طَرَفِها ما يلى البساتين oo!‏ 
عليها المآء يقال انها مدفن سبعين نبيًا وقد عادت قر 
sis‏ مى أن يدقن Se less‏ 2 
ذكر الربوة والقرى الى تواليها و4 آخرجبل فا 
المباركة ES‏ ى كتاب الله ذات القرار ets‏ 
مسيم عيسى Xl‏ عليهها السلام وق Ji ue‏ مناظز ال 


beaucoup de fondations pieuses. On ditencore que, 
» la porte des jardins et la mosquée principale du Kä- 


dehors de la ville se voit le vieux cimetière; c'est le 
sépulture des prophètes et des saints. À côté de ce 
re, tout près des jardins, est un terrain déprimé, 
eau s’est emparée, et l'on dit que c'est la sépulture 
ع‎ et dix prophètes. Mais l'eau séjourne dans cet 
l'une manière permanente, et l'on ne peut plus y 
personne. 


DESCRIPTION DE LA COLLINE ET DES VILLAGES 
QUI L'AVOISINENT. 


haut du mont Käcioûn est la colline bénie, mention- 
dans عل‎ livre de Dieu (le Coran), et qui possède la 
la source d'eau pure, et l'habitation du Messie 
sa mère. (Coran, xx, 52, déjà cité p. 188.) 
plus jolis points de vue du monde et un de ses 
lieux de plaisance. On y trouve des palais éle- 
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الشريفة والبساتيى‎ SU, وبها الغصور المشيّدة‎ 
مّعارة. صغيرة ى وسطها كالبيت الصغير‎ ١ 
يبادر الناس‎ pull عليه‎ pal June ايت يقال انه‎ 
دق فيها والماوى باب حديد صغير والمسجد يدوربه‎ 
وينصبٌ‎ 3e ازع دايرة وسقاية حسنة ينزل لها المآء مى‎ 
يتصل بحوض من ررخام ويقع فيه امام‎ la 4 ان‎ 
وغرابة الشكل:وبقرب ذلك مطاهر الوسوم‎ God إلى‎ 
ga دي فيها الما وهذه الربوة المباركة & رأس بساتين‎ 


vés, de nobles édifices et des jardins admirables. 12h 
tion bénie est une petite grotte au milieu عل‎ la coll 
l'instar d'un petit logement, et en face est une cellule 
dit avoir été l'oratoire de Khidhr (Élie). La foule s'emp 
à l'envi de venir prier dans cette caverne. L'habitation 
pourvue d'une petite porte de fer, et la mosquée l'entoure 
Celle-ci renferme des allées circulaires, et un beau réser- 
voir où l'eau descend; après quoi, elle se déverse dans هنا‎ 
conduit qui se trouve dans le mur, et qui communique" 
un bassin de marbre dans lequel l'eau tombe. Ce derniet 
n'a pas de pareil pour sa beauté et la singularité de sa 
structure, Près de cette fontaine il y a des cabinets pour, 
faire les ablutions, et où l'eau coule. 1 
Cette colline bénie est comme la tête des jardins de Das 
mas, car elle possède les sources qui les arrosent. Celles-ci 
se partagent en sept canaux, dont chacun se dirige d'un-côté. 
différent. Cet endroit s'appelle le lieu des divisions, Le plus: 
grand de ces canaux est celui qui est nommé Tourah. 11 coule 


D'IBN BATOUTAH. 235‏ 
تجرى فى hall À‏ كالغار الكبير ورعما إنغمس ذو لمسارة مى 
العوامين & النهر del we‏ الربوة واندفع ف الماء حتى يشق | 
تجراة ويخرج مس Mal‏ الربوة:وى DL‏ عظهمة وهذه الزيية | 
تشن على المساتيى الدايرة بالبلد. ولها من LAS, dl‏ 
مسر الابصار ما ليس لسواها وتلك الانهار السبعة دذهب 
es js Été‏ فى حسن اجتماعها وإفتراقها وإنخفاعها 
وإنصبابها JU‏ الربوة وحستها FI‏ اعظم.من ان حيط 
الوصف ولها الاوقاف BA‏ مى المزارع والبساتين والرباع 5 
منها وظايقها pet‏ والمودّن والصادر والوارد وباسغل الربوة 
قرية قرية النيرب وقد تكاترت بساتينهاء وتكائغت ظلالهاء وتدانت" 
























u-dessous de la colline, et on lui a creusé dans la pierre dure 
alit qui ressemble à une grande caverne. : Souvent quelque 
Ageur audacieux plonge dans le canal, du haut de la col- 
et ilest entrainé dans l'eau, jusqu'à ce qu'il ait عدم‎ 
uru le canal souterrain, et qu'il.en sorte au bas de la 

ne : et c'est là une entreprise fort périlleuse. 
e colline domine les jardins qui entourent la ville, 
beauté et l'étendue du champ de délices qu'elle offre 
égards, sônt incomparables, Les sept canaux dont nous 
parlé suivent tous des directions différentes. Les yeux 
ent éblouis de la beauté de leur ensemble, de leur 
ation, de leur courant et de leur effusion. En somme, 
a grâce de Ja colline et sa beauté parfaite sont au-dessus de 
Hontce qu'on peut exprimer par une description. 

Ælle possède beaucoup de legs pieux en champs cultivés, 
Enwergers et en maisons, au moyen desquels on sert les 
ements de l'imäm, du moueddhin et l'on défraye les 


MuAu bas de la colline est le village de Neïreb. 11 contient 
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يظهر من بنآئها إلا Loue‏ إرتفاعه ولها جام 
جامع se pige pr‏ بغصوص الرخام ay‏ 
يه se‏ رايقة لشن ومطهرة lens‏ بيوت عدّة يجرى فيها 
و القبلّ من هذه القرية BU Rays‏ وتعرن ie‏ كلب 
ة الى قبيلة كلب بن وبر بن تعلب ,بن -خلوان بن كران 
g‏ كدان بن قضاعة وكانت إقطاعا لهم واليها ينسب الإمام 
فظ (الدنيا Je‏ الدين يوسف بن Mi SN‏ المرى وكثير 
ا م hui‏ وى we‏ .اعظم قرى دمشق بها جامع كبير 
وينقاية معينة واكثر قرى دمشق SU Lg‏ 
نجدد لمجامعة والاسواق وشتانها كاهل bell‏ فى pal‏ 


beaucoup de jardins, des ombrages touffus, des arbres: 
prochés, et l'on ne peut, par conséquent, voir ses édifices 
ce n'est ceux dont la hauteur est considérable. Il possède 
joli bain et une mosquée principale admirable, dont la 
est .pavée de petits cubes de marbre. On y voit une fo 
très-belle, et un lieu destiné aux purifications, où il y 
bon nombre de chambres dans lesquelles l'eau coule. 

Au midi de ce village est le bourg de Mizzeh, qui est | 
connu sous le nom de Mizzeh de Kelb, qu'il doit à la tribu 
de Kelb, fils de Ouabrah, fils de Tha’lab, fils de Holouân;1filss 
d'Omrän, fils d'Elhäf, fils de Kodhä’ah. était affecté comme 
fief à ladite tribu, et c'est de lui que prend son nom l'imâm 
Häfizh eddounià, Djemäl eddin Yoücef, fils d'Ezzéky els 
kelby elmizzy, ainsi que beaucoup d'autres savants. C'est ti 
des plus grands villages de Damas; il à une mosquée مطاف‎ | 
drale vaste et admirable, et une fontaine d’eau de source: Du 
reste, la plupart des villages de Damas possèdent des مستفط‎ | 
des mosquées principales, des marchés, et les habitants sonËM 
dans leurs localités sur le même pied que ceux de la ville: 



























 D'IBN BATOUTAH. 237, 
&sy وى شرقئى البلد.قرية تعرن ببيت‎ 
A الاصنام» فيكسرها‎ Less ينحت‎ of يقال ان‎ 
السلام » ف إلان ميت بجا بديع مزين بغصوض الر‎ 
«phil نظام» وآزيّن‎ Al الملونة المنظمة‎ 
إواا‎ Passe ذكر الاوقان بدمشق وبعض فضايل اهلها‎ 
اوقاق‎ it انواعها ومُصارنها كلثرتهنا‎ pas بدمشق لا‎ 
AUS لمن كج عن الرجل منهم‎ de 2 العاجزين عن‎ 
/ تجهير البنات الى.ازواجهن وق اللنواق‎ de اوقاف‎ 
li اوقان لفكاك‎ ie لأهلهن على جهيرمن‎ 
'oriefit de Damas il y a un bourg qu'on nomme Beit 
{et, d'après le Mérâcid, Beït lihyd). 11 renfermait d'a- 
une église, et l'on dit qu'Azer (père d'Abraham, selon 
n) y taillait les idoles que son fils brisait. Mainte- 
elle est changée en mosquée cathédrale, très-jolie, or- 


émosaiques de marbre, colorées, et rangées selon la 
osition la plus admirable et l'accord le plus parfait, 


| FONDATIONS PIEUSES À DAMAS, DE QUELQUES MÉRITES 
DE*SES HABITANTS, ET DE,LEURS USAGES. 


impossible d'énumérer les genres de legs pieux à 
etleurs différentes dépenses, tant ils sont nombreux. 


legs pour ceux qui ne pourraient point faire le 
de la Mecque. Ils consistent à fournir à celui 
prend, au lieu de quelqu'un d’entre eux, tout ce 


fondations pour fournir aux filles leur trousseau 
lorsque leurs familles sont dans l'impuissance 
ourvoir. 

6 D'autres pour entreprendre la délivrance des captifs. 
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A‏ لتيل يعطون Lg‏ ما يدون gets‏ ويشرودون 
PU‏ ومنها اوقاق de‏ تعديل الطرّق ورصغها لان 5j‏ دمشق 
واححت منها رضيقان 4 جنبيه 3e‏ عليهها المترجلون ور 
مين ذلك ومنها اوتان لسوى .ذلك مى افعال à paid‏ 
مروت يوما,ببعض أرق دسهق فرأيت به مدر 
د من ايده RÉ‏ مى I‏ الصينى وهم 
الغحن فتكشرت gars‏ عليه الناس فقال له بعضهم 
َقَقَها واتجلها معك لصاحب اوثاف الاوان نجمعها وذهب 
ana :‏ اليه 31,0 Lab‏ قدفع لد ما إشترى به Je‏ ذلك 


4 Des legs en faveur des voyageurs. On leuf foufnit 
nourriture, l'habillement et de quoi se suffire SE L 
rivée dans leur pays. 

5 Ceux pour l'entretien des chemins et le par 
rues. Ces dernières, à Damas, sont pourvués, de. q 
côté, d’un trottoir où marchent les piétons; ceux نان‎ 
à cheval suivent la route du milieu. E 

Il y a encore d'autres fondations pieuses, pour divei 
œuvres de bienfaisance. (En voici un exemple.) 


ANECDOTE. 


Je passais un jour par une des rues de Damas, et je 
un petit esclave qui avait laissé échapper de ses mains" 
grand plat de porcelaine de Chine, qu'on appelle dans ce 
ville sahn (plat, soucoupe). Il se brisa , et du monde se 
sembla autour du petit mamloüc. Un individu lui dit 
masse les fragments du plat et porte-les à l'intendant'de 
œuvres pies pour les ustensiles.» L'esclave les prit 6 
même personne l’accompagna chez ledit intendant et les 
montra. Celui-ci lui remit aussitôt de quoi acheter un pl 
semblable à celui qui avait été brisé, 


D'IBN BATOUTAH. 239‏ » 
العحن وهاذا مى احسن الاعال فإن يسيج الغلام لاببث Da‏ 
يضرية de‏ كسر العحن او ينهرة وهو ايضا يتكسرقليه ويتغي 
لاجل ذلك:فكان هذا الوقف جبرا القلوب جزا الله خيرا كا 
تسامت ينه ى خير الى مثل هذا Jai,‏ دمشق يتنافسون | 
ارة المساجد والزوايا والمدازس Paoli,‏ يحسمنون الظر 
RENTE‏ ويَطّمَمُتون اليهم بالأموال والأهلبى والأولاد Es‏ 
gr lei)‏ مى جهات. دمشق لا à‏ ان de‏ لد وجم ما 
المعاش مى إمامّة one‏ او قراءة بمحرسة او ملازمة مب 
يجىء اليه فيه رزقه أو قراءة القرآن او خدمة مشهاك ما 
المشاهد المباركة او يكون AE‏ الصوفية es Gil‏ 






tte institution est une des meilleures qu'on puisse fon- 
Bn;scar 16 maître du jeune esclave l'aurait certainement 
évpour avoir cassé l’ustensile, ou bien il l'aurait beau- 
grondé. De plus, il en aurait eu le cœur brisé et aurait 
lé par cet.accident. Le legs a donc été un vrai sou- 
8 t pour les cœurs. Que Dieu récompense celui dont 
äpplication aux bonnes œuvres s’est élevée jusqu’à une pa- 
He action! 
“Les habitants de Damas luttent d'émulation pour la cons- 
des mosquées, des zäouiabs, des colléges et des 
solées. Hs ont une bonne opinion des Barbaresques, et 
confient leurs biens, leurs femmes et leurs enfants. 
sceux d'entre eux qui se retirent dans quelque partie 
soit de la ville, sont pourvus par les Damasquins 
moyen de subsistance, soit la fonction d'imäm d’une 
quée, ou de lecteur dans un collége, ou la garde d'une 
où on lui fournit sa nourriture de chaque jour; où 
عرمعمع م‎ la lecture du Coran, ou le service de quelque 
ire béni. S'il est du nombre des soüfis, qui habitent 
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تحفوظا LE‏ يزرك بالمروة vs‏ كان مى EU Je‏ 
ER ul‏ حراسة بستان أو أمانة طاحونة 
à‏ صبيان يغدو معهم di‏ التعلم géo pan‏ اراد طلب 
التفبغ Est‏ وجد الإعانة التامّة على ذلك ومن 
A es‏ لا يفطراحد prie‏ ف ليالى رمضان 
REMISE‏ فن كان مئ الامراء والقضاة Dali,‏ فانه يدعو 

الغقراء يغطرون sie‏ وى كان مى JUS EU‏ 
مثل ذلك vs‏ كان من الضعفآء والبادية فاتهم 


1 
des couvents, on le nourrit et on l'habille. Tous les ét 
gers se sont bien trouvés à Damas. Ils sont traités ave 
et on a soin d'éviter tout ce qui pourrait blesser Jeu 
timents de dignité personnelle, 

Ceux qui appartiennent à la classe des artisans 
la domesticité ont d'autres ressources. Telles sont: 
exemple : la garde d'un jardin, ou la direction d'un ند‎ 
lin, ou le soin des enfants pour les accompagner le mati 
à l'école et les reconduire le soir à la maison; et, en 
ceux qui désirent s'instruire ou se consacrer exclusive 
au culte de Dieu trouvent un secours efficace pour 
desseins. 

Parmi les belles qualités des habitants de Damas, il 
noter qu'aucun d'eux ne rompt le jeûne tout seul, 
nuits du mois de ramadhän. Celui qui fait partie قعل‎ 
des kädhis et des grands personnages, invite ses amisy 
que les fakirs, à rompre le jeûne chez lui. Celui qui af 
partient à l'ordre des négociants, ou qui est du nombretd 
principaux marchands, agit de même; et les individus des 
classes peu aisées, ainsi que les Bédouins, se réunissent chaqués 








١ D'IBN BATOUTAH. 241‏ 
يجتعون كل ليلة فى دار احدم أو مجح وياق كل em)‏ 
عندة فيغطرون Leur‏ ونا وردت دمشق وقعت re‏ وريه 
نور الدين الحضاوى مدرس لمأكية عحبة فرغب مِنّى أن Las‏ 
عندة & ليالى رمضان خضرت sous‏ اربع ليال ثم ax Lol‏ 
LD‏ فغيت عنه فبعث فى طلبى فاعتذىت بالمرض فم يسععخ 
عذرا فرجعت اليه وبت عندة فا أاردت الانصراف بال 
منعنى مئ ذلك وقال لى احسب دارى Lit‏ دارك أو دار has‏ 
أواخيك وامر باحضار طبيب وأن يصنع d‏ بدآأرك كل : 
Cages‏ الطبيب مى QE‏ أو six‏ واقت كذلك 1١ soie‏ 
بوم al‏ وحضرت المصلى وشغاى الله تعالى Le‏ اصابنى وقم 


dudit mois, dans le logement de l’un d'eux, ou dans 
عد‎ mosquée. Chacun apporte ce qu'il a, et ils mangent en 
| 1e. 

1. À mon arrivée à Damas des rapports d'amitié s’établirent 
Entre imoiet Noûreddin Essakhäouy, professeur des mâlikites. 
R'désira que je rompisse le jeûne chez lui, dans les nuits du 
famadhän, et je me rendis en effet chez lui durant quatre 
fuits: puis, je fus atteint de la fièvre et je cessai d’y aller; 
s il m'envoya chercher, et quoique je me fusse excusé 
ase de ma maladie, il n'admit point cette excuse et 
as retourner près de lui. J'y passai la nuit entière, 
Flbrsque je voulus m'en retourner le lendemain, il s'y op- 
h en me disant : « Regarde ma maison comme la tienne, 
comme celle de ton père, ou de ton frère», et il or- 
de na de faire venir un médecin, et de préparer pour moi 
شم‎ son logis tout ce qu'il prescrirait, en fait de remèdes 
à d'aliments. Je restai ainsi chez lui jusqu'au jour de la 
2 > .(le béirâm, le 1° de chawwäl), alors je me rendis à 

bire et Dieu me gucrit. 



























à:‏ دراهم وقال.لى تكون لما mms‏ أن 
sy‏ الله خيرا وكان ges‏ فاضل مى 
ع قاد go‏ القيصراق من عادده افع 
di des |‏ دمشق بحث عته ailels‏ =+ 

منة الدين والفضل امره علازمقه Uk‏ 
ذه الطريقة إيضاكاتب DT‏ الفاصل ١‏ 
à‏ غير وكان بها فاضل مى كبراتها 
À Gi‏ مآثر ومكام وفضائل 


J'avais épuisé tout ce que je po 
tien; et quand'il sut cela, il loua pour: 
me donna des provisions de route et ai 
en outre desdirhems, en ajoutant:« Ceci 
urgents qui pourront te survenimn (Que ) 
pense!) 

Ty avait à Damas un homme See 
des secrétaires du roi Näcir, appelé Imäd eddin 
11 avait l'habitude, quand il apprenait qu'un 
était arrivé à Damas, de l'envoyer chercher, de 
le repas d'hospitalité, de lui faire du bien; et 
naissait en lui de la religion et du mérite, 
rester en sa compagnie; et il y en avait un 
qui étaient assidûment chez lui, 

Telle était aussi la manière d'agir du ste 
le vertueux Alà eddin, fils de Ghânim. I y 
d'autres personnages qui se conduisaient de Ja ist 

Il y avait également à Damas un bomme @ 
des principaux de la ville, le sähib دما‎ eddin 5 
était doué de qualités remarquables, de généroi 
blesse et de libéralité, et il possédait une g 








D'IBN BATOUTAH. 243‏ | 
وإضثار وهو ذو مال عريض وذكروا ان الملك الناسر لما DS‏ 
دمشق اضافه وبججيع اهل دولته Salles.‏ وخواصه RSUS‏ 99 
فسماة آذ ذاك بالصاحب وما يوثرمى فضائلهم أن Nm)‏ 
ملوكهم السالغين لما نزل به الموت أوصى أن يدفن يقبتم 
لجامع po‏ ويخ قبرة وعنين Ut‏ عظمة لقراء يقراون سنح 4 
مى القرآن اكريم ى كل يوم اثرصلاة الصي بالجهة se‏ 
مى مقصورة العحابة رضى الله عنهم حيث قبرة فصارت 3 be‏ 
القرآن على قبرة لا تنقطع أبداء وبق ذلك السم “Met‏ 
HAS‏ ومى عادة اهل دمشق وساير تلك البلاد انهم ل 0-0107 
بعك صلاة ve pas‏ يوم عرنة فيقفون pe go‏ 





















ds 

“raconté que le roi Nâcir s'étant rendu à Damas, ce 
ponnage lui donna l'hospitalité, ainsi qu’à toute sa cour, 
Rs mamloûcs, à ses favoris, et cela durant trois jours, et 
et cette circonstance le roi l’honora du nom de Sähib 
hi, compagnon; et vizir.) 

Parmi les récits que l’on fait touchant les belles préro- 
wes des habitants de Damas, se trouve celui qui suit : un 
beurs anciens rois recommanda en mourant qu’on l’en- 
Mt au midi de la noble mosquée cathédrale, et qu’on 
Mbson tombeau; et il assigna des legs considérables aux 
2 و‎ qui réciteraient une septième partie du Coran, tous 
Biours, immédiatement après la prière de l'aurore, à l'o- 
ع‎ de la tribune des compagnons du Prophète, où se 
wait son sépulcre. La lecture du Coran n’a jamais cessé 
puis d'avoir lieu sur son tombeau, et cet excellent usage 
Cu nu éternel après son décès. 

we autre habitude des Damasquins et de toutes 5 po- 
ions de ces contrées, c’est qu'ils sortent après 12 prière 
is heures, au jour des cérémonies du mont Arafàt (le 


.16. 

















Less‏ وقد الله plés due‏ يعم 
9 سا 


défie de ازاز اله ولك‎ et ils se 
les cours des mosquées, telles que Beï 
des fils d'Omayyah , et autres, Avéc eux 
ayant la tête déconverte, faisant des va 
pliantet demandant à Dieu sa bénédie 0: 
سي‎ laquelle se tiennent debout à Arafät 188 كنا‎ 
de Dieu très-baut et les pèlerins de son temple. Ils et 
point de s'humilier, de faire des vœux, de sup 
rechercher Ja faveur de Dieu très-haut, par le 
pèlerins, jusqu'à ce que le soleil disparaisse; 
partent en courant, à l'instar desdits pélerins, et 
d'avoir été privés de la vue de la noble station à 
adressent des prières au Dieu puissant, pour qu’ 
mette d'y arriver plus tard, et pour qu'il ne les 
de la faveur d'agréer ce qu'ils ont fait en ce jou 
Les habitants de Damas observent un ordre 
en accompagnant les convois funébres. Ils 
vant le cercueil, et les lecteurs lisent le Coran a 
voix et des modulations qui excitent à pleurer, el 
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على Hd‏ بالمحجب< El‏ قبالة المقصورة فان كان المت مى 5 
mi.‏ أو مودّنيه أو PRE‏ أدخلرة بالقراءة الى موضع Duo)‏ 
عليه وإن كان مى سواهم قطعوا القرآءة عنه باب | 
ودخلوا بالجنازة وبعضهم جع له بالبلاط الغرى Joe‏ 
Gi‏ مى باب البريك فججلسون وأمامهم ربعات D‏ قرام 
فيها ويرفعون اصواتهم M ol‏ »م مَى يصل للعرآء مى | 
البلدة .واعيانها ويقولون بسم الله فلان الدين we‏ كال , be,‏ 
ومس وبدر وغير ذلك فاذا أتموا القراءة قام الموذنون فع 
افنتكروا وإعتبروا صلاتكم de‏ فلان الرجل الصالم كل 
ويصغونه بصفات مى لخيرثم يصلون عليه ويذهبون نه ش 























: commisération, que les âmes sont près de s’en- 
. 118 prient pour les morts dans la mosquée princi- 
رو‎ ‘en face du sanctuaire (maksoürah}). Si le défunt est 
Les : imäms de la mosquée djämi, ou un de ses moued- 
Müs, ou de ses desservants, ils l'introduisent en conti- 
ant la lecture jusqu'au lieu de la prière; autrement ils 
Ment la lecture près de la porte de la mosquée, et ils 
frent en silence avec le cercueil; puis un certain nombre 
Fpersonnes se réunissent autour de lui dans la nef occi- 
de la cour, près de la porte de la Poste. Tous les 
ants s’asseyent, ayant devant eux les coffrets du Co- 
رم‎ et ils lisent dans les cahicrs. À mesure que quelque 
nc personnage de la ville et de ses notables vient se 
Mre aux obsèques, ils élèvent la voix pour l’annoncer, 

s disent : « Au nom de Dieu, Foulän eddin ({N. de la re- 
bn)», comme Camäl (eddin), et Djémäl (eddin) et Chams 
/ Hn), et Badr (eddin} etc. Lorsqu'ils ont fini la lecture, 
imoieddhins se lèvent et disent : « Réfléchissez et mé- 
عم‎ bien votre prière sur un tel individu, le pieux, le sa- 
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246 VOYAGES 

gl) Xe, ai‏ رتبة Au‏ فى plidl‏ أيضا زايدة de‏ ذلك 
,انهم يجقعون بروضة ليت صباكخ القثلات مى RATS‏ 
فش الروصة بالتياب الرفيعة ويكسى القبر ft‏ الغاخرة 
وضع حولد الرياحين مى الورد والنشرين واليانهينى وذلك 
كى 5 . A‏ ند 
وأرلا ينقطع عندم وياتون Er EL) LL‏ وتجعلون 
احبوبها أن لم تكن فيها ME»‏ صيوان يظلل الناس نحوة 
ود القضياة والامراء us‏ يمائلهم فيقعدون ويقابلهم s Le‏ 
sets Dal sh À‏ كل ولحل متهم des‏ فاذ! حت 
4+ 
vant...», et ils le décrivent par ses belles qualités. &‏ 
cela, ils prient sur le trépassé, et 115 l'emportent sk‏ 
lieu destiné à sa sépulture.‏ 
Les Indiens suivent aussi, dans les funérailles,‏ 
très-beau , et qui est même supérieur à celui que nous‏ 
de mentionner. Ils se réunissent dans le mausolée du gt‏ 
au matin du troisième jour après son enterrement. Onff‏ 
alors ledit mausolée d’étoffes très-fines, on orne 16 où‏ 
de draperies magnifiques et on place tout autour des 9‏ 
odoriférantes, telles que des roses, des (020011168.‏ 
jasmins. Ces fleurs sont perpétuelles chez eux. On sj‏ 
aussi des limoniers et des citronniers, sur lesquels 3‏ 
des fruits, s'ils n'en portent pas. On élève enfin use‏ 
pour que les assistants soient à l'ombre tout autour‏ 
Puis viennent les kädhis, les émirs et autres g‏ 
sonnages, et ils s’asseyent ayant en face les lecter 58‏ 
apporte les nobles coffrets du Coran, et chacun pren‏ 


portion de ce livre. Lorsque la lecture, qui a été fit 
de belles voix, est terminée, le kâdhi invoque 16 # 
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شعر ويذكر ab‏ ويعزيهم عنه ويذ كر السلطان ktaris‏ 
وعند ذكر السلطان يقوم الناس ويحطون روسيهم bou di‏ 
لجهة التى بها السلطان ثم ae‏ القاضى ويأتون ns sc‏ 
يصب على الناس Le‏ ببتدا بالقاسى ثم مَى يليم ASS‏ جح 
أن يعم الناس اجعبى تم يون بأواق''' السكر وهو CM‏ عسلية 
بالماء فيسقون الناس منه ويد أون بالقاضى ومى يليه sm‏ 
بالتنبول Po‏ يعظمونه ويكرمون مى àb‏ لهم CREER‏ 
السلطان احد! منه فهو أعظم مى أعطاء الذهب 0 
مات اميت لم يأكل اهله التنبول إل فى ذلك الهوم 3 


: واكك‎ Alle 




























se tient debout et prononce un sermon préparé pour‏ رع 
ee à .OCcasion. 11 y fait mention du mort, et déplore son‏ 
pes dans une pièce de vers. Il parle aussi de ses parents,‏ 
eur adresse des compliments de condoléance au sujet de‏ 
r perte. [1 nomme le sultan en faisant des vœux pour lui,‏ 
Eau moment où il prononce son nom, tous les assistants se‏ 
né 1 et inclinent leur tête dans la direction du lieu où se‏ 
eve le prince. Après cela, le juge s’assied et l'on apporte‏ 
d'eau de rose, dont on asperge les assistants, en commen-‏ 
Mbipar lui, puis par celui qui est placé à côté du kädhi,‏ 

: Misi successivement, jusqu'à ce qu'on en ait versé sur tous. 

Ensuite on présente les vases du sucre, c'est-à-dire du 
p délayé dans de l’eau, que les assistants boivent, en com- 
pnçant toujours par le kâdhi et ceux qui l'approchent. 

| p. offre après cela le bétel (feuilles que mächent les In- 
, dont ils font un grand cas, et avec lequel ils traitent 
2 qui leur rendent visite. C’est au point que, quand le 
jan en fait cadeau à une personne, cela est plus prisé 
Mn don consistant en or et en robes d'honneur. Lors- 
x individu vient à mourir, sa famille ne mange point 
bhétel, jusqu'au jour des cérémonies que nous décrivons. 


#4 




















الاصماغر بالاكابر ششهاب. الدين جد 
عم بن حسن ابن على بن بيان الدين 
x‏ لجار فى اريعة Luke pas‏ 
À ce moment, le kädhi, on celui qui‏ 
quelques feuilles et les do‏ 


qui les mange; alors les 4 
rons plus tard le bétel, s'il plaît à Di 


DES LIVRES QUE J'AI ENTENDU EXPLIQUER À Damas, 
SONNAGES DE CETTE VILLE QUI M'ONT DONNÉ LA ني‎ 
SEIGNER. 

J'ai entendu dans la mosquée principale des BenowO} 
yah (que Dieu la conserve longtemps avec ses p 
tout le Sahih de l'imâm Abou Abd Allah Mohamn 
d'Ismaël aldjo'fy albokhäry (que Dieu soit content ل‎ 
expliqué par le cheïkh vénérable (très-âgé), vers le 
voyage des divers points de l'horizon, et qui sert de 
entre deux générations (de savants), Chihäb eddin 
fils d'Abou Thälib, fils d'Abou'nna’m, fils de Haçan 
d'Aly, fils de Baïän eddin Mocri (professeur de lect 
nique) assälihy, connu sous le nom d'Ibn Ach 
hidjäzy. Cela en quatorze séances, dont la pre: 
lieu le mardi 15 du mois de ramadhän, le magni 
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ابن RÉ‏ بن يوسف البرزالى الاتسبيكى الاصل Lens‏ 4 
ججاعة كبيرة كتب إسمأءشم ند بن APRES‏ 
الغزال الصبرفى بسماع الشيز A‏ العبّاس لها رى ى as er‏ 
مى ga}‏ السام سراج الدين أن عبد الله سين بي la‏ 0 
1 3 
بكر المبارك بن € بن يحبى بن على بن ed‏ بن Det‏ 


r 
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> 726 (de l'hégire — 15 août 1326), et la dernière 
: Mods 28 du même mois. 

à LA lecture était faite par l'imâm, sachant tout le Coran 
cœur (alhâfizh), l'historien de la Syrie, Alam eddin 
Abou Mohammed alkäcim, fils de Mohammed, fils de Yoü- 
7 £ albirzäly, originaire de Séville et habitant à Damas; et 
MAient présents un nombre considérable d’auditeurs, dont 
ps noms ont été consignés dans un catalogue par Moham- 
, fils de Thoghril, fils d'Abd Allah, fils d'Alghazzäl as- 
| (le changeur). Parmi ceux-ci le cheïkh Aboulabbäs 
hidjäzy a entendu l'explication du livre entier...!, Or Ibn 
hchehnah avait entendu sur ce sujet les explications 
n.cheïkh, l'imäm Siràdj eddin Abou Abd Allah aïlhoçaïn, 
A’Abou Becr almobärek, fils de Mohammed, fils de Yah- 
b; fils ,علق ل‎ fils d'Almacih, fils d'Omrân arrabïy albagh- 


a 11 y a sans doute dans cet endroit une lacune qui se reproduit dans 
3 هر‎ nos manuscrits; elle existe aussi dans le manuscrit de Sidi Hamoëü- 
BR de Constantine, ainsi que nous 16 voyons par l'extrait que M. Cher- 
u م‎ eu l'obligeance de nous envoyer. D’autres omissions se rén- 
at plus loin dans ce même chapitre, et nous en avertissons ici 
fois pour toutes. On comprendra aisément que la traduction de ce 
eau ne soit point satisfaisante ; mais il nous a été impossible de mieux 
en présence d'une telle rédaction. Dans tout autre système d'expli- 
Jon, nous pensons qu'on se trouvera arrêté par des impossibilités chro- 
pgiques et autres, encore plus considérables. 

















بن اجزاهم الجر المروى 
ن وخجسماية. ببغداد قال Last‏ 


dädy azzébidy alhanbaly, dans le 
wäl, et les premiers de dhot  a'dah 

la mosquée djämi Almozhi 

à l'extérieur de Damas. 

Le dernier avait reçu la licence d'ens 
l'ouvrage des deux cheïkhs Abou’Ihaçan Moh: 
d'Almed, fils d'Omar, fils d'Alhoçain, fils d'Alkhal 
تله‎ l'historien; et Aly, fils d'Abou Becr, fils d'Abd 
fils de Roübab alkélänicy al’'atthâr (le droguiste),stot 
deux de Bagdad. Il avait de plus la licence d'e 
puis le chapitre de la jalousie des femmes et de leur 
jusqu'à la fin du livre, d'Abou’Imonaddjà Abd Allah 
d'Omar, lils d'Aly, fils de Zayd, fils d'Allatty alkhoz 
Baghdäd. Tous les quatre (il semble qu'il devrait pl 
y avoir : tous les trois) avaient entendu les explicatit 
cheïkh Sadid eddin Abou'lwakt Abd Alawwal, fils.d 
de Cho’ayb, fils d'Ibrähim assedjzy alharaouy assoüfy 
l'année 553%à Baghdäd. 

Le dernier dit : « Nous a instruit l'imäm, l’orn& 
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الامام JL‏ الاسلام ابو لحسن عبد الرجن اين مح Fr‏ 
المظغرين حت بن داوود بن اجد بن معاد بى سهل حويةة 
K2‏ الداودى قراءة عليه وانا اسمع ببوشي سنة حفس États‏ 
واربعماية قال اخبرنا ابو RE‏ عبد الله بن اجن بن DRE‏ 


أبن يوسف بن أيمن السرخسى قرادة عليه Lis‏ انمع فى صية 
سنة احدى وثمانيى RMS,‏ قال Last‏ عبد الله eo‏ 


يوسف بن مطربن صالح بن بشر بن ابراهم HI‏ عراب | 
عليه Lis‏ اسمع سنة ست عشرة وثلاماية بغرير تال لهي 
الامام ابو عبد الله RÉ‏ بن اسماعيل البخارى رضى الله ie‏ 
سنة تمان واربعيى ومايتيى بغربر ومرّة ثانية بعدها سنة كلامم 
wat‏ و أجازن مى اهل دمشق إجازة eût Re‏ اين 


Pislamisme, Aboul’haçan Abd مفسطفسة‎ , fils de Mohammed, 
mis de Mozhaffar, fils de Mohammed, fils de Dawoüd, fils 
MW'Ahmed, fils de Ma’äd, fils de Sahl, fils d'Alhacam addi- 
Body, tandis que je lisais et qu'il expliquait, et cela à Boû- 
end), l'année 465. » 
4 É Abou lhaçan dit ce qui suit :.« Nous a instruit Abou Mo- 
aimed Abd Allah, fils d'Âhmed, fils de Hawiyyah, fils 
p Yoücef, fils d'Aiman assarakbsy, moi lisant, et écoutant 
explications, dans le mois de safar de l'année 381. » 
: Abou Mohammed s'exprime ainsi : « Nous a instruit Abd 
sh Mohammed, fils de Yoûcef, fils Mathar, fils de Sälihb, 
de Bichr, fils d’Ibrähim elférebry; il expliquait, et moi 
: l'écoutais, à Férebr, l'année 316.» 
L Abd Allah dit : « Nous a instruit l'imâm Abou Abd Allah 
Mohammed, fils d'Ismäël albokhäry (que Dieu soit satisfait 
æ lui !), l'année 248, à Férebr, et une secogde fois après cela, 
ans l'année 53 (253 de l’hégire). » 
ÉParmi les habitants de Damas qui m'ont donné la li- 
































cence avec une permission | 
‘suivants: 
عد‎ Le: cheikh Abou'l'abbâs 1 
au commencement de ce chapitre. Il a 
cela, et a prononcé la permission en ma fave 
2° Le cheïkh, l'imäm, Chihäb eddin Ahmed, 5 
Allah, fils d'Abmed, fils de Mohammed de Jérus 
est né dans le mois de rabi’ premier de l'année 653, 
3° Le cheikh, l'imâm, le pieux, Abd errahmän L 
Mohammed, fils d'Ahmed, fils d'Abd errahmän en 
4° Le chef des imäms, Djemäl eddin Abou'Iméh, 
,لعن‎ fils d'Ezzéky Abd errahmän, fils de Yoûcef elmo 
elkelby, le premier des hâfizhs. 
5° Le cheïkh, l'imäm, Alà eddin Aly, fils de Yoùcef, 
de Mohammed, fils d'Abd Allah echchäfr'y. 
6° Le cheïkh, l'imäm, le chérif, Mohy eddin Yah 
de Mohammed, fils d'Aly ela’léouy. 
7° Le cheikh, l'imâm, le traditionnaire, Medjd. 
käcim, fils d'Abd Allah, fils d'Abou Abd Allah, fil 
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الله بن المعلى الدمشق ومولدة سنة اربع وخسينى وستماية : 
ومنهم الشير الاسام العالم شهاب الدين أجل بن أبراصوي ., 
ابن فلاح بن مد الاسكندرى ومنهم الشهر الامام وى (08ه | 
تعالى شمس الدين بنى عبد الله بن. تمام والشضان TL ant‏ 
نتمس الدين 8 وكال الدين عبد الله ابناابراهمم 595 | 
عبد الله بن الى عر œil‏ والشيز pus ol‏ الح هيا 
يمد بن اى الزهراء بن سالم الهكارى Rail,‏ الصالمة:: 7 
الصالحة ke,‏ الدنيا زينب بنت كال الدين NE‏ بن dus‏ 
الرحم بن NME‏ الواحد بن جد k ge‏ شاولاء Alt‏ 




























de Damas. Sa naissance eut lieu dans l’année 654.‏ 13له'ضسق 

à ١ 8° Le cheïkh, l’imâm, le savant, Chihäb eddin Ahmed, 

d'Ibrähim , fils de Falläh, fils de Mohammed eliscandéry.‏ مقع 
E 9° Le cheïkh, l'imäm, ami de Dieu très-haut, Chams ed-‏ 

, fils d'Abd Allah, fils de Témäm. 

9 10° Les deux cheïkhs frères, Chams eddin Mohammed 

D Camäl eddin Abd Allah, tous les deux fils d'Ibrähim, fils 

Abd Allah, fils d'Abou Omar de Jérusalem. 

1 43119 Le cheïkh serviteur de Dieu, Chams eddin Moham- 

éd, fils d'Abou’zzahrà, fils de Sälim elhaccäry. 

, 22° La savante cheïkhah, la pieuse, Oumm Mohammed 

BMchahb, fille de Mohammed, fils de Moslim, fils de Salà- 

5 elharräny. 

7 ‘23° La vertueuse cheïkbah, Rohlet eddounià (but du 

Voyage de tout le monde) Zeïnab, fille de Camäl eddin Ah- 

d, 515 d’Abd errahîm , fils d’Abd elouähid, fils d'Abmed, 

Jérusalem.‏ م 

"Tous ces personnages m'ont délivré une permission uni- 

rselle d'enseigner, l'an 26 (726 de l'hégire), à Damas. 










+ برة‎ 
. REG 8 di 
des ml 

نادة الوكب أن oi‏ بها À El‏ 
age ei‏ والى بصرى توصل 














dans le village appelé Couçouah. Je me mis en 
elle: son commandant était Seif eddin Eldjoñbân, 
principaux émirs, et son kädhi, Cherf eddin Elad 
haourâny. Cette année-là, le professeur des mâlikiti 
eddin Elghomäry fit le pèlerinage de la Mecque. Je No 
avec une troupe d'Arabes appelés Eladjärimab (leslt 
forts), dont le chef était Mohammed, fils de Räf, 

nage important d'entre les émirs. Nous partimes 
çouah pour un gros village nommé Essanamaïn 
idoles), et ensuite pour la ville de Zor'ah (Adh 
est petite, et fait parlie du pays de Haourän. Nôu 
halte tout près d'elle et nous nous dirigeämes 
vers la petite ville de Bosrä. La caravane sy 
nairement quatre jours entiers, afin de donner le 
la rejoindre à ceux qui sont restés en arrière à D 
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رسول الله صلى الله عليه وسم قبل dll‏ فى Be‏ 
وبها مَبُرَكُ ناقته قن بنى عليه منجد عظم Dar‏ 
حوران لهذة المدينة ويتزود TU‏ منها ثم يرحلون الى ' 
زيزة (زيزا) ويقهون عليها يوما ثم يرحلون MA di‏ 
الماء col‏ كم يرجلون الى خصن أكرك "ومو مى اعمب لطر 
وأمنعها واشهرها ويسئى حصن الغراب والوادى يطيف جه ب 
pur‏ جهاته وله باب واحد قد أحت MENU‏ اليه فى ا 






















5 affaires. C’est à Bosrâ que vint l'envoyé de Dieu 
met), avant le temps de sa mission divine, pour les 
$ du commerce de Khadidjah; et l’on voit dans cette 
place ou se coucha sa chamelle, et sur laquelle on 
li une grande mosquée. Les habitants du Haourân se 
lént dans cette ville, et les pèlerins y font leurs provi- 
3 pour le voyage. Après cela, ils partent pour Birket 
étang de Ziza), et ils y restent un jour. Ensuite ils se 
ent vers Elladdjoûn, où se trouve de l’eau courante, et 
Wers le château de Carac. 

“dernier est un fort des plus admirables, des plus inac- 
es et des plus célèbres. On l'appelle le Château du cor- 
£tñl est entouré de tous côtés par la rivière. 11 a une 
: porie dont l'ouverture a été taillée dans la roche vive, 
alien est ainsi de l'entrée de son vestibule. C'est dans ce 
عدن ناوعا‎ les rois cherchent un refuge dans les calamités, 
ils se fortifient. Le roi Näcir s'y retira; car il fut investi 
royauté tandis qu'il était encore fort jeune, et son 
moûc et lieutenant, Salär, s'empara du gouvernement 













3 
plats‏ وإجفعت عليه المماليك 
su‏ بين ن ré‏ وهو امير 


à sa ÊTEs Le roi témoigna alors le 2 
rinage de la Mecque, et les émirs 
partit, et lorsqu'il fut parvenu au défilé 
fugia dans le château de Carac et y resta pli 
Ensuite les émirs de Damas allèrent le trouver,: 
loûes, de leur côté, se réunirent à lui. Dans cet in! 
royaulé avait été déférée à Beïbars echchachnéguir, (Jet 
gustateur), qui était le surintendant des vivres, et qui sédo 
le nom d'El-malic elmozhafar (le roi victorieux). C 
à fondé le couvent appelé Elbeïbarsiyah, dans le 
de celui du Sa’id essoua'dà (lheureux des heureux : 
heureux), quia été bâti par Saläh eddin (Saladin), fils d'A 
Le roi Näcir se dirigea contre Beïbars à la tête 
troupes, et ce dernier s'enfuit dans le désert. IL f 
suivi par l'armée, on le prit, et on l'amena au roi 
donna de le tuer, ce qui fut exécuté. On saisit 
qui fut enfermé dans une citerne, où il mourut de! 
dit que, dans les angoisses de la faim, il mangea 
rogne, (Que Dieu nous préserve d'une telle ex 
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فارج آآلرك اربعة ايام بموضع يقال لم الثنه 
البرية كم إرتحلنا الى معان وه و آخِر بلاد | 
Rate‏ اتصوان الى eut‏ التى يقال gas‏ 
وخارجها مولودء وبعد مسيرة ومين 
حسيان لا EE‏ بها ثم الى وادى ١ #5, 2 SX‏ 
وهو الموضع الذى غزاة رسول الله صلى الله 
عبى Le‏ كانت كيش بتىء مى المآء ينا دزلها 
أئله عليه dus‏ وتوشّاً منها جادت JUL‏ 

هذا gui‏ ببركة رسول الله صلى الله عليه ود 
تباج الشام اذا وصلوا منزل تبوك الخنذوا Et‏ 


é resta quatre jours au dehors de Carac dans 
mmé Etthaniyah (la pente, la colline), et l'on se 
entrer dans le désert. Puis nous voyageâmes vers 
اقم‎ la fin de la Syrie, et nous descendimes du 
n vers Je désert. On dit à son sujet: « Celui qui 
mort, et celui qui en sort est né.» Après une 
journées, nous campâmes à Dhât Haddj, lieu 
de l'eau, mais où il n’y a point d'habitations. 
rdkande, t. VO, xm, 3, .م‎ 420, et 436-437, 
:,( Ensuite nous nous dirigeèmes vers Ouädy 
Wallée de Baldah), qui est sans eau. 

rivämes à Taboûc, qui est l'endroit attaqué par 
Dieu. On y voit une source qui fournissait d'a 
d'eau; mais quand Mahomet y descendit et y 
tions , elle donna en grande abondance de l'eau 
de, et clle n’a cessé de le faire jusqu'à ce jour, 
bénédiction du Prophète de Dieu. Les pèle- 
ie ont la coutume, lorsqu'ils arrivent dans la 
c, de prendre leurs armes, de dégaîner leurs 
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الحفزل وضربوا النخيل بسيوفهم ويَعُولون 
الله صلعم وينزل الركب العظم على فخة 
pots lee,‏ ويقهون اربعة ايام الراحة وإرواء 
اذ المآء للبرية التحوفة التى بين العلا وتبوك 

يك انهم ينزلون de‏ جوائنب فاذة العيى 
.من جلود quasi‏ كالصهاري الغضام 
ges db‏ الروايا JG ei,‏ امير اوكبير 
Are‏ وبجال اتحايه Pllss Des‏ وسواهم من 
ى مع السقّائى de‏ سق جعله وملا قريقه ينتوم 
PL‏ تم den‏ الو من تبوك ويجدّون السير 


sabres, de faire des be contre le c: 
per les palmiers avec leurs glaives et de dire 
cela que l'envoyé de Dieu (Mahomet) est en 

La grande caravane campe près de ladite so 
le monde s'abreuve de son eau. Ils y restent 
pour se reposer, faire boire les chameaux et préparer 
pour عل‎ voyage du désert dangereux, qui est us: e 
Elola et Taboüc. 

Les porteurs d'eau ont l'habitude de descendre:sti 
bords de cette source. Hs ont des réservoirs faits 
de buffles, en guise de vastes citernes, au moyen 
ils donnent à boire aux chameaux, et ils remplis 
grandes outres et les outres ordinaires. Chaque! 
grand personnage à un réservoir pour abreuver 
meaux, ceux de ses compagnons, et pour remplir lé 
tres. Les autres personnes de la caravane s'arrangent'ant 
porteurs d'eau, pour abreuver chacun son chameau et! 
plir son outre, moyennant un nombre détérminé de dix 

Ensuite on part de Taboûc, et l'on marche rapid 








D'IBN BATOUTAH. 259‏ 
ليلا ونهارا. خوا مى هاذة البرية وى وسطها الوادى ١‏ 
كانه وادى Âge‏ اعاذنا الله منها واصاب لاج يلع ا 
السنينى مشقّة بسبب ري السموم الى UC‏ 



















ذلك فى بعض 2 الوادى ومى AUS‏ ينزلون بركة 
Last‏ نسبتها الى الملك المعظّم من اولاد ايوب وه 
المطرق بعض cul‏ وريما جف فى بعضها وق لا 
رحيلهم عن تبوك يُصلون. الى بكر جر => مود وى 
المتآء ولآكن ألا يردها احد مى الناس مع Essen‏ 
إقتدآء بفعل رسول الله Le‏ الله عليه fus‏ حيى مير ب 


mme de jour, par la crainte qu'inspire cette cam- 
déserte, au milieu de laquelle est le Ouädi Elokhaiï- 
à l'instar dé celui de l'enfer. (Que Dieu nous en pré- 
M) Les pèlerins y ont une certaine année éprouvé de 
Smalheurs, à cause du vent chaud et empoisonné (sé- 
qui y souffle, Les eaux s'épuisèrent et le prix d'un 
“eau monta à mille dinärs; mais acheteur et 
Mouraient également, ainsi que cela fut écrit sur 
le la vallée. 
‘on campe à l'étang de Mo'azzham, qui est vaste 
رقم‎ au roi Elmo’azzham , un des petits-fils d'Ay- 
Recueil de voyages et de mémoires publiés par la 
Séographie, t. ,لآ‎ pag. 133.) L'eau de pluie s'y as- 
däns quelques années, et dans d'autres il est à sec. 
q )6 jour, depuis le départ de Taboc, la caravane 
puits de Hidjr, je veux dire les demeures des Tha- 
H”contient beaucoup d'eau; mais aucuné per- 
Pniyidescend, quelle que soit la violence de sa soif, et 
Jabitmitation de la conduite de l'envoyé de Dieu, lors- 
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رع بزاحلته وامر ان لا يسق منها احد ومن 
نمال وهنالك ديار تمود.ى جبال من Dsl‏ 
الهااككب Régine‏ يظن رآيهاءانها حديقة 
هم نخرة à‏ داخل تلك البيوت إنَّ & ذلك 
8 ضالح علية'السلام بيى جيلين هنانك 
يصن الناس فيه وبيى مر Duty‏ نص 
قرية كبيرة mn‏ لها بساتيى الخل 
قم بها لاج اربعا ويتزودون ويغسلون PES‏ 
عفدم من فضل زاد ويستعحبون قدر 


qu'il y passa dans son expédition contre 
la marche de sa chamelle, et il ordonna 
l'eau de ce puits, Ceux qui s'en étaient 
la farine, la donnèrent à manger aux ch: 
sur l'Histoire des Arabes, par M. Caussin de 6 
.م‎ 24-28, et t. I, p. 285-286.) 
Dans ce lieu se trouvent lés habitations de 
lées dans des montagnes de pierres rouges. El 
seuils sculptés que celui qui les voit, croit étre de’const 
tion récente. Les ossements cariés de ce peuple 
l'intérieur de ces maisons; et notez que cela offre un. 
exemple! (Cette dernière phrase se trouve plusieurs foist 
le Coran : 1, 113 xxiv, 44, et sxxix, 26). Ici se voit: 
où s'est accroupie la chamelle de e 
tagnes, dans l'intervalle desquelles existent des 
mosquée, où l'on va prier. La distance d'Elhidjr à 
d'une demi-journée et même moins. El'ola est une gr 
et belle bourgade, qui possède des jardins de palm 
des eaux de source. Les pèlerins y restent quatre jou 
y faire les provisions de route, pour laver leurs vê 
et pour y déposer les vivres qu'ils ont en trop, et ne: pri 
























D'IBN BATOUTAH. 261‏ 
ali ff‏ واهل هذة القرية اصحاب امانة واليها S gp‏ 
فصارى الشام لا يتعدّونها ويبايعون pd‏ بها الزاد»وسواع( 
يرحل الركب من العلا فينرلون 4 غد رحيلهم So‏ 
بالعطاس!"' وهو شديد JL‏ تهبٌ فيه السموم JR‏ 
بعض السنين على الركب فلم يخلص منهم إلا.الع 
تلك السنة سنة الامير لخالق ومنه ينزلون GS‏ 
مآء بواج يحفرون به فيخرج الماء وشو OÙ‏ و 


jy مدينة رسول الله صلى الله عليه وسح‎ AD 
الشريف وانتهينا الى‎ pi دخلنا‎ ei وى عشتى ذلك‎ 
que le strict nécessaire. Les habitants de ce bourg sont 


de la Syrie, et ils ne dépassent pas cette limite. Ils 
ken vivres et autres choses avec les pèlerins. 
vane quitte ensuite El'ola, et, le lendemain de son 
elle fait halte dans la vallée connue sous le nom 
a chaleur y est étouffante, et le sémoüm des- 
uffle. Une certaine année il souflla contre la ca- 


est nommée l’année de l'émir Eldjäliky; puis 
Hadiyah, qui est un lieu de dépôt d'eaux sou- 
tuées dans une vallée. On creuse dans cet endroit 
de l'eau qui est saumâtre. Le troisième jour on 
dehors de la ville sainte, magnifique et noble. 
(MÉDINE), LA VILLE DE L'ENVOYÉ DE DIEU, QUE LA'BÉ- 
DE L'ÉTERNEL ET LA PAIX SOIENT SUR LUI, ET QU'IL 
1 ET HONORÉ! 

slle soir nous entrmes dans l'enceinte sacrée et su- 
ous arrivämes à la magnifique mosquée, où nous 
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باب السلام مسِجّين وصلينا بالروضة الكرمة‎ 


ç‏ القبر والمنبرعن يمن مستقبل القبلة 
الاؤلين is Vo‏ وشفيع :الغصاة 
الغبى الهاتتى hot‏ مد ضلى الله 
Le‏ وشرف وكرم وحق السلام على ass‏ 
all‏ .بكر الصِدّيق als‏ حفص هر الغاروق رضى الله 
نا الى Le,‏ مسرورين بهذه النعمة العظمى » 
ينيل هذى RU‏ الكبرى» حامدين لله dles‏ على 
رسوله الشريفة» ومشاهد: Real‏ المنيفة/ 


nous arrêétâmes en saluant, à la porte 
priâmes près du noble mausolée (le mau: 
met) entre le tombeau et la chaire sublime, 
smes le morceau qui reste du tronc de اتحسلقم‎ 
nifesta son penchant pour l'envoyé de Dieu. (Voir ph 
p- 275.) 11 est attaché à une colonne, qui s'élève 
sépulere et la chaire, à droite de celui qui a en face 
Jah. Nous nous acquittämes des salutations qui sontidi 
au prince des premiers et des derniers, l'intercesset 
rebelles et des pécheurs, l'envoyé, le prophète, 
alabthahy (du val d'Abthah à la Mecque), Mohami 
parfimes aussi le salut sur ses deux camarades de 
chés à son côté dans la tomhe), ses deux compagnons. 
Becr, le véridique, et Abou Hafs Omar, le judicie 1 
reprimes ensuite notre voyage, tou 
faveur, et satisfaits d'avoir obtenu cette grâce consi 
remerciant Dieu d'être parvenus aux nobles lieux: 
rinage de son prophète, et à ses sancluaires mag 





D'IBN BATOUTAH. 263‏ | 
ذاعين ان لا Jus‏ ذلك آجر عهدنا بها وأن.©> 
قهلت زيارتهء وكتبت & سبيل الله سفرته» 
ذكر due‏ رسول الله صلى الله عليه وسم ! 

EM المعظم مستطيل تحقه مى جهاته‎ seb 

دائرة به ووسطه ححن مغروش GAL‏ والزمل sous‏ 
الشريف شارع مبلط ES pb‏ والروضة Ru‏ 
الله وسلامة على سآكنها فى agll‏ القبلية Le‏ يلى | 
ed‏ أكريم وشكلها عيب لا يتأن تمثيله وا 
بالرخام البديع النحتء Go‏ النعتء قح علاهاءتا 
المسك والطيب مع طول الازمان & aboli‏ القبلية 























s, Nous adressämes des vœux à l'Éternel, afin qu'il 
que cette visite ne fût pas notre dernière, et qu'il 

Plaçät au nombre de ceux dont le pèlerinage est agréé, 
ont le voyage est écrit dans la voie de Dieu. 


JESCRIPTION DE LA MOSQUÉE DE L'ENVOYÉ DE DIEU, 
ET DE SON NOBLE MAUSOLÉE, 


squée vénérée est de forme allongée; des nefs cir- 
urent sur ses quatre côtés, et au milieu se voit 
de cailloux et sablée. Tout autour de la 
squéeé est un grand chemin recouvert de pierres de 
aint tombeau (que les bénédictions de Dieu et 
ent sur son habitant!) se trouve au côté sud-est de 
mosquée. Sa forme est admirable et on ne sau- 
é exactement. Il est entouré de marbre merveil- 
taillé et d'une qualité supérieure. Sa surface se 
haussée par des frictions de musc, et d'autres par- 
nuées depuis bien longtemps; et dans sa façe 
ie se voit un clou d'argent qui est vis-à-vis la noble 





























الاب وس جرهدد as‏ ع 
وها مى الروضة المقدّسة زادها الله طيها 
Ji alé à‏ تحراب يقال انه كان بيت 
رسول Que ANT‏ الله عليه وسح تسلهنا ويقال 
polis‏ وى وسط المحجد أكريم دَق مطبقة 
'مقفلة على سرداب له ذرَجّ يُفضى di‏ دار ابى 
خارج المسجد des‏ ذلك السرداب كان 
نه آم المومنين رضبى الله عنها als di‏ ولا شك 


figure (de Mahomet). C’est là que le publie # 
salut, se tournant du côté de la noble figure, ét 
rière lui la kiblah. Après avoir salué, il se dirige à droi 
face d'Abou Becr, le véridique, dont la tête se tro 
des pieds du Prophète. Ensuite il se rend près d' 
d'Alkhatthäb, dont la tête touche les épaules d'Aboù B 

Au nord du saint mausolée (que Dieu augmente 
lence!) est un petit bassin de marbre, au sud du 
la représentation d'une niche, On dit qu'elle était Ja 
de Fäthimah, fille de l'envoyé de Dieu; et l'on dit 
c'est son sépulcre. Dieu sait le mieux la vérité. Au m 
noble mosquée se voit une plaque couvrant le sol et: 
l'ouverture d'un souterrain pourva de marches, et q 
duit à la maison d'Abou Becr, au dehors de la mosqut 
de ce souterrain était le chemin que suivait sa filles 
mère des croyants, pour se rendre à la demeure de son 




















D'IBN BATOUTAH. 265‏ 
انه فو REY‏ الى ورد ذكرها ى ad‏ وامر النبى 
الله عليه jus‏ تسلها بإبقاتها و ست Le‏ سواها ويازاك 
بكر رضى الله عنه داز هر ودار al‏ عبد الله بن يكر 
Logis an‏ وبشرق paf met‏ دار امام المديفة أى = 
الله مالك بن انس رصى الله عنه ويمقرية من ياب 
سقاية ينزل اليها de‏ درج ماوها crue‏ وتعرف بالعون 
ذكر Pat‏ بنآء Seti‏ الكريم قدم رسول الله 

عليه bus‏ تسلها المدينة الشريفة دار Sy‏ يور إلا 
EI‏ عشرمى شهر gars‏ الاوّل فنزل على بنى يمرو بر 
واتام عندهم كنتين وعشرين ليلة وقيل اربع عشرة ليلة و' 
اربع JU‏ 65 توجة الى المدينة de Dis‏ بتى ,النجار يهار 
pas de doute que c’est l'ouverture dont il est fait men-‏ 0 
s le hadith. Le Prophète commanda de la conserver,‏ 


boucher tout le reste. En face de la demeure d’Abou 
celle d'Omar, ainsi que celle de son fils Abd Allah. 


bou Abd Allah Mälic, fils d’Anas, et dans le voisi- 
porte du salut se trouve une fontaine à laquelle 
0 عدم‎ des degrés; son eau est de source et on la 
'ain azzarkà (la source bleue). 


NGEMENT DE LA CONSTRUCTION DE LA NOBLE MOSQUÉE. 


envoyé de Dieu arriva près de la noble Médine, lieu de la 
6, lelundi treize du mois de rab? premier, il descen- 
بعر‎ [65 fils d'Amr, fils d'Aouf, et resta avec eux vingt- 
d'autres disent quatorze et quelques-uns quatre 
ent. Ensuite il se rendit dans la ville même, et 
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D'IBN BATOUTAH. 267‏ 
تسقيغه فقام. al‏ اساطين مى جذوع JEU‏ وجعل سقفم 
ape‏ فها امطرت LÉGAL‏ اللحدُ فكمّ اتاب را 
AN‏ ضاق إلله عليه وسح تسلا Ju‏ الله ضاق الله عل 


| | مس وعد سساح رمي كن‎ ١ 


كاوق والامر اقرب مى ذلك قيلبوما 
ge‏ الله عليه Ras‏ كان اذا قام xs ill cle)‏ 
LENS Re‏ ابواب ثم سح للتنوى منها حين 
وبق de Rai‏ ذلك حياة رسول الله صن الله 
تسلها وحياة af‏ بكررضى الله عنه فنا كانت ايام 
لطاب رضى الله aie‏ زاد ane à‏ رسول الله ضاق الله 
وسح تسلها JE‏ لوا اى سمعت رسول الله صلق a‏ 



























ns dé Mahomet parlèrent de recouvrir d’un toit la 
اء‎ Alors il y érigea des tolonnes, faites de troncs de 
$ et y construisit un toit avec leurs branches sans 
es; mais quand le ciel donna de la pluie, l'eau dé- 
ins la mosquée et les compagnons du Prophète lui 
nt de faire ce toit en terre détrempée avec de l'eau. 
propos : « Nullement : il me suffit d'une cabane 
de Moïse, ou bien d'une couverture (un om- 
ercelle de Moïse, ce qui est encore plus facile. » 
عاج‎ Qu'est-ce que la converture de Moïse?» et 
épondit : « Lorsqu'il se tenait debout le toit tou- 
» 11 donna trois portes à la mosquée, mais il 
le du sud, lorsque la kiblah fut changée. La 
‘demeura dans cet état durant la vie du Prophète 
d'Abou Becr. Quand vint le règne d'Omar, fils 
; il agrandit la mosquée de l'envoyé de Dieu en 
je n'eusse entendu le Prophète dire, qu'il nous 
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Saad‏ ان نزي فى Le di‏ زدث فيه فاشزل 
نب des‏ مكانها ايساطين الى وجعل الاساس 
ام وجعيل الابواب Eu‏ منها à‏ كل جهة das Le‏ 
ل ؛باب منها ينبئى أن يترك هاذا للنسآء Li‏ 
تق .لق الله des 5e‏ وقال لو زدنا ‏ هذا ali‏ 


يه 'وسل تسلها ورضى عنيها ati‏ منه وكان 
ببق all‏ فنرعه Ji, y‏ انه يوذى الناس 
Le‏ ينها أن" بن كعب رس الله Loge‏ 
ن ليها إلا بعد ساعة ثم دخلا اليه فقال 


fallait augmenter la mosquée, je ne 
enleva les colonnes de bois et mit à leur place 
de brique; il fit des fondements en pierre hauts des 
et il perça six portes, deux de chaque côté, à l'excepl 
la face méridionale; et il dit au sujet de l'une de ces po 
«JA faut laisser celle-ci pour les femmes »; et il me 
mais aperçu dans cet endroit, jusqu'au moment de 8 
I dit encore: « Si nous augmentions cette mosquée jt 
ce qu'elle atteignit le désert, elle ne cesserait pas م‎ 
d'être la mosquée de l'envoyé de Dieu. » Omar désira, 
prendre un lieu appartenant à Abbäs, oncle de 
mais il s'y opposa. Dans ce lieu était une gouttières 
déversait dans la mosquée, et Omar l'ôta, en disant 
nuisait au public, Abbäs le querella à ce sujet. Ils che 
pour arbitre Obay, fils de Cab, et se rendirent dans 
mais il ne les reçut qu'après un certain temps (litt 
une heure), Lorsqu'ils eurent été introduits, il dits« 



















D'IBN BATOUTAH. 269‏ 
كانت جاريتى.تغسل dd ul)‏ عر CU‏ 
ابا الغنضل يتكم لمكانه. بن رول الله صصلى |0 
تسلها فقال العيّاس ds‏ خطها ous d‏ الل اضا 
وسم تسلهنا وبتيتها معه وما وضعت الميسزاب ١‏ 
عاتق رسول الله (Le‏ الله عليه وسح جاه ره 
إدخالها 8 المسجد فقال أي إن عندى من اذا علا 
رسول الله صبلى الله عليه وسح تسلها يقول اراد ذا 
السلام :أن ييى بيت الله OK ut‏ فيه بي 
قراودها de‏ البيع lb‏ تم 'ارادها ele‏ تم قاماا 1 
البيع و اشتراه منهما ثم .داه كذلك فاستعظم داوود, 1 
فاوج: ألله اليه إن كنت dé‏ مى هىء هبو لك فاناك اء 1 


ét occupée à à me laver la tête. » Omar se disposait 
+ mais Obay lui dit : « Laisse parler Abou'lfdhl, à 
son degré de parenté avec le Prophète. » Abbâs dit 
A s’agit d'un terrain qui m'a été assigné par l'envoyé 
= J'y ai bâti avec le Prophète, et lorsque je plaçai la 
e,mes pieds posaientsur les épaules de Mahomet. Or 
enlevée, et il veut-faire entrer mon terrain dans la 
»Obay reprit : « J'ai connaissance de cela, et j'ai de 
dire à l'envoyé de Dieu ce qui suit : « David vou- 
maison sainte (à Jérusalem); or il y avait sur 
acement unemaison appartenant à deux orphelins. 
vita à la lui vendre; maisils refusèrent; puis il insista 
ment près d'eux, et ils la lui vendirent; maisensuiteils 
vec fraude; le premier contrat fut annulé et la mai- 
e de nouveau. Ensuite ils cassèrent de nouveau 
et David trouva trop élevé le prix qu'ils deman- 
rs Dieu lui inspiraséette pensée : si tu eur donnes 
ع‎ qui appartient, tu sais ce que tu 4ÿ à faire; 
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فاعطبها حتى. يرضيا وان اغنى‎ Lis, نطيرها من‎ 
مظطة بيت هولى وقح حرمت عليك يناده فال‎ 
فأعطاه سلهان عليه السلام فقال رمن‎ we 
À خوج‎ A6 Les pus ,الله ضبان الله عليه‎ 
إتضار فاثبتوا له ذلك فيقال يعر رضى الله عند اما‎ 
لحت غيرك احذت قولك ولاكنى أحيمت ان‎ ١ 
الله عنه والله لا ترد الميزاب إلا‎ ré) اقال العتاسن‎ 3 
al SU اعلى عاق فغعل العبّاس ذلك .قم فال‎ 


sde‏ لله gs‏ مجر واد خلهاى si‏ كم 
ان pas‏ الله عنه ous‏ بقوة وباشمره. بنفسه فكان 


«mais si tu les dois payer de nos biens, ne 
٠ عه‎ qu'ils soient satisfaits; car celle de toutes 
«qui doit le moins tolérer l'injustice, est une 
<m'appartient; mais je te défends de la bâti 
«alors : « Ô Seigneur! donne cette permission à Sal 
et Dieu la donna à Salomon. Omar dit : « Qui me garaÿ 
que l'envoyé de Dieu a dit cela? s Or Obay alla trouvéll 
bon nombre d'Ansär, qui confirmérent son assertion. Om 
lui dit alors : « Certes, si je n'eusse trouvé personne aÿ 
que loi, j'aurais accepté ton récit; mais j'ai préférélem 
confirmer. » Puis il reprit en s'adressant à Abbâs : é Au 
du ciel, tu ne rétabliras la gouttière que lorsque tes pit 
poseront sur mes épaules. » Ahbàs l'ayant fait, dit ensû 
« Puisque la possession du local m'est confirmée, je.conset 
en faire une aumône à l'intention de Dieu. » Omarabé 
celte maison, el en ajouta le terrain à la mosquée, + N 
Plus tard Othmän l'augmenta encore; il y bâtitw 
ardeur, s'en occupant par lui-même et ÿ passant tout 


271 "7 112خ'نا مزق D'IBN‏ 
من جنهاته إلا جيية À de, Hegel‏ سؤارى # 
مثيتة BREL‏ لدي والرصاص وسقفه بالساج وصتع لمح 
وقيل ان مروان. هو اول من نينسا الحمراب وقيل عر بن + 
dupe‏ خلافة الوليج ثم زاد. فيه Sn‏ بنع 
توك ذلك عر بن عبد العزيز فوسعه Es aies‏ & 251 
وعله بالرخام والساج المذهب ركان الوليك بعت إلى م 
الزوم ان pt‏ ان ابتى Las ne‏ صف "الله عليه 

تسلها فأعتى فيه فبعث. اليه المَعَلَدَ وتمانين الف متتقال 
الذهب pas‏ الوليى بادخال حجر ازواج eut‏ صلى M‏ 
وسح تسلها فا مترى عسرمن. الدور ما زادة فى 5 




















e+ il la blanchit, l'embellit de pierres sculptées, et il 
indit sur'toutes ses faces, sauf le côté du levant. Il y 
sa des piliers de pierre, renforcés par des colonnes de 
deplomb: I la recouvrit de bois de teck (tectonia gran- 
abe sédj, et ska en sanscrit) et ÿ construisit un mih- 
lon dit que ce dernief est dû à Merouän. L'on pré- 
siique le premier م تنأ‎ construit le mihräb, c'est 
s d'Abd alaziz, sous le khalifat d’Aloualid. 
la mosquée fut agrandie par Aloualid fils d'Abd 
futOmar, fils d'Abd alaziz qui dirigea le travail. 
رهام‎ d'embellit et en accrut beaucoup la solidité. 
isit de marbre.et de bois de teck doré. Aloualid 
mvoyé à l'empereur grec un message ainsi conçu : 
ux reconstruire la mosquée de notre Prophète, or 
en cela.» Alors il lui expédia des artisans, et 
vingt mille mithkäls (ou ducats) d'or. Aloualid or- 
a de comprendre dans la mosquée les chambres des 
du Prophète. Par conséquent, Omar acheta des mai- 
Bmanière à l'étendre sur trois côtés: mais, arrivé à la 

























حك وطال OU Las‏ حتى ابتاعها 
dl‏ منها des‏ ان يخرجوا بى باقبها طريقا 
نوخة الى à‏ المنجد وجعل كر ae‏ اربع 
لكان وكانت, de ie Lao‏ دار مسروان 
Gi‏ عبد الملك نرل بها ناطل عليه usb‏ 
بهدمها وجعل عر Lys end‏ ويقال هو 
دت التخراب كم زاد فيه المهدى بن al‏ جعفر 

وه هم بلك ولم يقض له وكقب اليه gd‏ 
الزيادة فيه من kg‏ الشرق ويقول 251 إن 


kiblah, Obeïd Allah, fils d'Abd Allab, fils 6 
à lui vendre la maison de Hafsah (fille d'Om 
femmes de Mahomet). Ils eurent de longs en! 
jet, jusqu'à ce qu’à la fin Omar l'achetât, à lave 
ce qui en resterait appartiendrait aux vendeurs, 
üreraient un chemin pour äller à la mosquée; et 
l'ouverture qui s'y voit actuellement, Omar donna à la 
quée quatre minarets placés aux quatre coins. L'an 
minait l'hôtel de Merouän, où Soleimän, fils d'Abd 
se logea lorsqu'il fit le pèlerinage. Le moueddhin 
placé au-dessus de lui, lors de l'appel à la prière, il 9 
d'abattre la tour. Omar pratiqua un mihräb dans la 
quée, et l'on dit que ce fut lui qui inventa cette 50 
niche (où l'imäm se tient pour prier). 
La mosquée à été ensuite agrandie par Alma 
d'Abou Dja'far almansoür, Son père avait eu la f 
tention d'en agir ainsi; mais il ne put l'accomplir, 
Haçân, fils de Zeïd, lui écrivit pour l’exciter à ag 
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5 فى شرقيه توسطت الروضة ‘ef CPU ER‏ اي 
pl‏ جعفر SL‏ أتما اراد هدم دار عمان رضى الله عنه فك 
اليه إن Ni‏ عرفت الذى St css‏ عن ke ets‏ 
وامرابو جعفر ان يُظلل العحن أيام القيظ بستور LS‏ 
حبال ممدودة de‏ خشب تكون فى العحن "es‏ المصليى., 
gd‏ طول net‏ فى Lis‏ الوليد Ge‏ ذراع bles‏ 
المهدى الى ثلاماية ذراع وسوّى المقصورة بالارض وكافيا 
مرتفعة عنها بمقدار ذراعيى وكتب de aout‏ مواصح*م 
ni‏ ثم pal‏ الملك المنصور قلاوون ببنآء > آر sn)‏ عي 
باب السلام فتولى بنآءها الامير الصالم عَلاء الدين المع 
PE‏ وأتقامها متسعة الغناء تستدير بها البيوت واجرى .أن 


5: le saint mausolée se trouverait au milieu de la noble 
Buée. Abou Dja’far le soupçonna de désirer seulement 
Bretruction de l’hôtel d'Othmän, et lui écrivit : « Je sais 
Due tu veux. laisse intacte la maison du cheïkh Othmän. » 
عر‎ Dja’far ordonna de recouvrir la cour, pendant l'été, 
Mides rideaux étendus sur des cordes attachées à des po- 
Mu placés dans la cour; et cela afin d'abriter contre la 
Meur ceux qui priaient. La longueur de la mosquée, après 
féenstructions d'Aloualid, était de deux cents coudées. 
Mäbdy la porta à trois cents coudées. 11 mit aussi la tri- 
> (almaksoürah) de niveau avec le sol; car elle était 
ant plus élevée de deux coudées. H écrivit son nom 

tp usieurs endroits de la mosquée. 
près cela, le roi victorieux, Kaläoün ordonna de bätir 
édifice pour les ablutions, près de la porte du salut. Ce 
pieux émir Alà eddin, connu sous le nom d’Alakmar, 
sida à sa construction. 11 le pourvut d’une cour spa- 
se. et l'entoura de cellules, dans lesquelles l’eau coulait. 


7 a L 16 















الله Je les‏ ذلك قم يتم 
للك لباقي الها وا He‏ وسيذكر ان 
ند رسؤل الله due‏ الله عليه Lahus pus‏ 
عليه وسح تشلها اقامها Jai‏ اقامها 
.وقيل كان Jon‏ يشير له الى متها 
ريل عليه السلام اشار الى JL‏ 
بدت. اكعبة فكان صلى الله عليه 
pee.‏ عيانا وبكل اعتبار قهى قبل 




















. 5 
Le roi voulait bâtir une maison pareille à | 
cela ne lui réussit point, Ce fut son fils 
qui la construisit, entre Assafà et Alma 
lagnes près de la Mecque); et nous ferons mention dé 
s'il plait à Dieu. 
La kiblah de la mosquée de l'envoyé de Dieu est un 
décisive, car Mahomet lui-même l'a établie. L'on dit au 
ce fut Gabriel, et l'on prétend que ce dernier en 
au Prophète la direction, et que celui-ci la const 
vant une autre version, Gabriel fit signe aux mon 
s'abaissèrent jusqu'à ce qu'apparüt la ca’bah; et le 
bâtissait, en la voyant distinctement, Tout bien 
c'est donc une kiblah décisive. Dans les premiers 
suivirent l'arrivée du Prophète à Médine, la ki 
dans la direction de Jérusalem. Elle à été pla 
direction de la cabah après seize mois, et l'on 
après dix-sept mois. « 
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ذكر المنبر لكريم وف Sud‏ أن رسول الله صلى 81 
عليه وسح تسلها كان يخطب الى جذع D nel A‏ 
صنع له المنبر Joss‏ اليه حن Sd‏ حكني النناقة نه 
حوارها وزوى انّه صلى الله علية وسح تسلها نزل النهم 
asile‏ فسكن وقال لولم ألتومه لحن الى يوم القلهة Mes,‏ 
الروايات yes‏ صنع المنبر الكريم فروى ان تمم De oi‏ 
الله عنه هو الذى صنعه وقيل أن غلاما لالعباس Pig)‏ 
عنه صنعه وقيل غلام لامراة مى الانصار 5555 Res‏ 
all cul‏ وصنع مى طرفاء الغابة وقيل مى الأثل هأ 
لله قلاث درجات فكان رسول الله صلى الله عليه ba dus‏ 


على عليافن ويضع رجليه الكرمتين ف وسطاهن فها ول | 


8 











: DESCRIPTION DFE LA NOBLE CHAIRE. 
? 
Dao hit dans le hadith que l’envoyé de Dieu prêchait 0'8- 
4 près d'un tronc de palmier dans la mosquée, et lors- 
A lui eut construit la chaire, et qu'il s'y transporta, le 
ic de palmier gémit, comme la femelle du chameau gémit 
Ms son poulain. L'on rapporte que Mahomet descendit 
pui et l'embrassa, et qu'alors il se tut. Le Prophète dit: 
عور‎ ‘ne l'avais pas embrassé, il se serait plaint jusqu’au 
1+: عل‎ la résurrection. » Les récits diffèrent touchant l’au- 
Be la noble chaire. L'on dit, d'une part, qu’elle a été 
١ رن فلن‎ Tamîm addäry, et, d'un autre côté, on l'attribue à 
Méclave d'Abbäs, ou à l’esclave d’une femme d'un des 
,عفد‎ Cela se trouve dans le hadith véridique. Elle a été 
de tamarin de forêt, et, suivant d’autres, de tamarisc. 
M poisédait trois gradins, et le Prophète s'asseyait sur le 
Ms: élevé, et posait ses nobles pieds sur celui du milieu. 
18. 
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الى القالقة ونا أن aie‏ 
قل المقبر الى الشام 225 المستهون 

€ الشمس ويدت التجوم نهارًا 
ل يصادم الرجلٌ era ds‏ مسلك 










asie‏ دخوك الأ Ka‏ بهام 


Hé Abou Becr, le très-sincère, 
il s'assit sur le degré du milieu, et 

mier. Quand Omar lui succéda, fl تله‎ 
posa ses pieds sur le sol. Othmän en agit de 
commencement de son khalifat; mais, plus tard, 


leil s'éclipsa, les étoiles parurent en plein jour, lat 
trouva dans l'obscurité, en sorte que les hommes 
taient l'un contre l'autre, et le chemin n'était 
A cause de cela, Mo'aouiyah renonça à son projet, 
partie inférieure de la chaire si% marches; et leur 
fut ainsi porté à neuf. Al 


DU PRÉDICATEUR ET DE L'IMÂM DANS LA MOSQUÉE D 
DE DIEU. 


L'imâm de a noble mosquée, au moment : 
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الدين بن سلامة مى كيار Jef‏ مصر وينوب عنه Bin‏ 

الصالم الراهد Va) ki‏ عز الدين dit‏ نفع الله 3 

وكان ls‏ قبل 'ويقضى بالمدينة الشريفة سراج ع الديى: 

ا لمصرى « 2 
حكاية يذكر ان سراج الدين هاذا اتام فى خطة Maui‏ 
Les Ales, ki AL‏ حو اربعبى سنة دم xl‏ أراد à poil‏ 

ذلك الى مصر فرأى رسول الله صلى الله عليه Jeux‏ 8 + 
ثلاث مرّات فى كل مرّة ينهاه عن ete pd‏ واخبرة 2 
اجله فج Ait‏ عن ذلك وخرج فات بموضع يقال لم 

عل مسيرة ثلات من مصر قبل ان يصل اليها نعود Se‏ 
سوء EL‏ وكان ينوب عنه الفقيه ابو ous‏ الله Ne‏ 

















à | Médine, était Bahà eddin, fils de Salämabh, un des 
cipaux personnages du Caire. Son substitut était Izz ed- 
8 ‘de Ouâcith, pieux, dévot, objet des désirs ardents des 
Réurs. (Que Dieu nous favorise par lui!) Le prédécesseur 
Mimâm ci-dessus était Sirädj eddin Omar almisry, qui 
Lissait aussi les fonctions de juge dans la noble Médine. 
n ANECDOTE. 

Bi raconte que ce Sirädj eddin occupa l'emploi de kädhi 
Be.prédicateur à Médine, pendant quarante années envi- 
Après cela il désira retourner au Caire; mais, à trois re- 
es différentes, il vit en songe l’envoyé de Dieu, et chaque 
pile Prophète lui défendait de quitter Médine, et lui an- 
ait, en même temps, la fin prochaine de sa carrière. Il 
4 nonça point à son projet, il partit et mourut dans un 
broit appelé Souaïs (Suez) à trois journées de distance du 
re, et (par conséquent) avant d'y arriver. (Que Dieu nous 
de. d'une mauvaise mort!) Son substitut était le docteur 


+ 


ss :. 





















1 لهم Le‏ تحسب واضالة 4 
؛ الشريغة بعد. ذلك بعال الدين 


Les és‏ كل ie‏ ورثيئس 
الامام JU Joli nai‏ الحدين 


Abou Abd/AIab Mohamn 1, ils de Fi 
maintenant présents dans la noblé ال‎ 

hammed Abd Allah, professeur des mâl 

juge, et Abou Abd Allah Mohammed. Is sont 05 
la ville de Tunis, où ils jouissent d'une grande « 
tion et d’une noble parenté, Dans la suite, ع1‎ pré 
le juge de Médine fut Djemäl eddin d'Ocioüth, الآ‎ 
Antérieurement il était kädhi dans le château “ل‎ 






DES DESSERVANTS DE LA NOBLE MOSQUÉE, ET DE SES 


Les serviteurs de cette noble mosquée, et se 
sont des eunuques abyssins, ou autres; ils ont, 
figure, un extérieur recherché et des vêtemen 
Leur chef est nommé le cheïkh des serviteurs, et 
rence extérieure des grands émirs. Ils ont une 
nant de l'Égypte et de la Syrie, qu'on leur paye 
(à Médine). Le chef des moueddhins, dans le nob 
est l'imäm traditionnaire, le vertueux Djémäl 
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للطرى. مى. مطرية قرية. pag‏ وولدة, الفاضل 
عبد الله pelle‏ التجاور الصالح١«ابو‏ حيتي 
الغرنا الشعرون بالتبراس ققدم «الجاورة. وهو 
Sms‏ فسيم Vo‏ مى الغتفة ‏ . 
pr‏ 'يذكر ان ابا ous‏ الله Pr‏ 
cour‏ عبج ميد التبمى Gall yo‏ = 
يطممُن .اليه بأفله وماله ومتركه منى ساذن 
وتركه على عادتم منزله فعلقت به زوجة | 
وراودثم عن نفسه فقال الى اخاف الله Pas‏ 
على اهله Ailes‏ فم تزل تراودة. وتعارضم حتى خان. 
village près du Caire. Son fils est‏ 0 
Afifieddin Abd Allah. Le cheïkh Elmodjäouir,‏ 
dans: le temple), le pieux Abou Abd Allah Mo-‏ 
ils de Mohammed de Grenade, connu sous le‏ 
âs fl fabricant de boucliers], est le principal‏ 


ts du temple, et c'est lui qui s'est mutilé de ses 
par crainte. de la tentation. 


ANECDOTE: 


é Abd albamfd al'adjamy. Celui-ci avait une 
e opinion de lui; il lui confait sa famille ct ses 
sait dans sa maison lorsqu'il allait en voyage. 


mune du cheikh ‘Abd alhamid se it d'amour 
Abd Allah, et l'invita à satisfaire ses désirs. Il 


. of » sa famille et ses richesses. » Elle ne cessa de le 




















.عليه ووجدة الناس على دلك 
ري وضار من خدّام nel‏ لكريم 
وهؤ باق بقنينك Isla gli‏ 


DS مابس مواق‎ or ١ 
ذه بمسجي رسول الله صلى الله عاليم‎ 


ce qu'il guérit. Il fut ensuite un des desse 
mosquée et un de ses moueddhins, et le supérit 
deux classes. Il est encore en vie. 


DE QUELQUES PERSONNES LABITANT AUPRÈS DUTEMPLE DEN 


Nommons d'abord le cheïkh pieux et vertueux 
bâs Ahmed, fils de Mohammed, fils de Marzoûk, p 
d'une grande dévotion, jeûnant souvent et priant ass 
dans la mosquée de l'envoyé de Dieu, doué d'une con 
d'une résignation remarquables. Souvent il se 
Mecque, l'illustre. Je l'ai vu dans cette ville en l' 
huit (728 hég. 1328 de J. C.), et personne plus que 
sait les tournées autour de la ca'bab. J'admirais son 
dans cet exercice, malgré la violence de la chaleur. 
des processions. Cet endroit est pavé avec des pie: 
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التحَمّات AU‏ رايت السقائيى يصبون .للآء. 
الموسيع الذى يصب فيه إلا ويلتهب الموضع LE‏ 
الطايغيى ى ذلك الوقت يلبسون HE‏ وكان ابو 
مرزوق يطون حاف القدمين وراياه loge‏ ييطوف فاء 
أطون معه فوصلت المطان. واردتٌ إستلام 52 
لهب تلك. EU‏ واردت الرجوع بعد تقبيل. 
إلا بعد جهد عظم ورجعت فم bi‏ وكنت اب 
على الارض وامشى عليه حتى بلغت الرواقاوكا 
العهد بمكّة وزير غرناطة وكبيرها ابو القايم يي 
ابي الفقيه a‏ لسن سهل بن مالك الازدى وكان. 


١ امعتممع نمل‎ par la chaleur du soleil comme des pla- 
uffées. Je vis les porteurs d’eau qui en répandaient 
‘et à peine l’eau quittait la place où elle était versée, 
cis'enflammait immédiatement. La plupart de ceux 

tles tournéés en ce temps-là chaussent des bas, tandis 
l'abbäs, fils de Marzoük faisait ses tournées nu-pieds. 

Wisiun jour ainsi et je désirai faire les tournées avec lui. 

l'endroit des processions, et je voulus embrasser 

enoire; mais la chaleur des pierres dont il a été ques- 
us me saisit, et je me décidai à m'en retourner, 
après avoir baisé ladite pierre. Je n’y pus arriver 
neffort extrême. Enéuite je m'en allai et je ne fis 
nées; je plaçai mon manteau (ou, suivant une 
n,mon tapis à prier) sur le sol, et je marchai sur 
non arrivée au péristyle. 

iitrà cette époque à la Mecque le vizir de Grenade, . 

ipal personnage de cette ville, Abou'lkâcim Moham- 

de Mohammed, fils du docteur Abou’lhaçan Sahl, 
alazdy. 11 faisait, tous les jours, sept fois soixante 



























ن Le‏ الله aus‏ وسح Lakes‏ ودزلوا 
dé‏ مه ورأى طريقا ى ass Jdt‏ 





et dix tournées (ou, d’après une autre leçon 
mais il ne faisait pas de tournées au mom 
de la grande chaleur. Le fils de Martoûk fai 

en plein midi, l'emportant ainsi sur ce pei 

Un autre individu habitant près du temple 
(que Dieu l'honore!), était le pieux cheïkh, servi 


ouest de celle de Fez). 
ANEGDOTE, 


Le cheïkh Abou Mahdy s'établit à la Mecque aup 
temple, l'année vingt-huit (728 de l'hégire, 1328 de 4 
I se dirigea vers la montagne de Hirà avec un 
nombre de modjäouirs (demeurant assidûment au 
sanctuaire). Lorsqu'ils eurent gravi la montagne, 
près être arrivés au lieu d'adoration du Prophète (ou 1 
une autre leçon, qu’ils eurent prié dans le lieu, ازيعك‎ 
cendirent, Abou Mahdy resta en arrière de la comp 
I vit un chemin dans la montagne, et, pensant qüt 
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تاصرا lus‏ عليه ووصل العحاية الى اس 
هل يأت Leiden ass‏ حولهم نم يروا 
سيقهم فضوا الى مك شَرَفها الله دعاك ومرّعيسى 
فافضئ به ET Jedi‏ وتاة.عن الطريق ١‏ 
ودر وتمرقت نعله فكان يقطع مى AS‏ وبلق عل ار 
أن ضعف عن المشى ie ssl‏ 
اعْرابيًا de‏ عل ge‏ وقف عليه ناعجة ابجالد 
الى م yo‏ على وسبطة هميان فيد اذهب فس 
نمو شهرلا يستطيع القيام على قدميه وذفيت جلادن 
ونبقت لبها جلدة اخرى وقد جر مثل ذلك لصات 


traverse (littéral. court), il le prit. Sur ces‏ عل 
tes} sa société arriva au bas de la montagne, et l'at-‏ 
mais sans Je voir vénir. Ils regardèrent autour d'eux‏ 
antaucune trace de leur camarade, ils crurent qu'il‏ 
précédés ; et marchèrent vers la Mecque. De son‏ 
aa suivit son chemin, par lequel il parvint à une‏ 
montagne, el il s'égara de sa route. La soif et la cha-‏ 
tourmentèrent, ses sandales tombèrent en lambeaux‏ 


, il ne put plus mar- 
Slassit à l'ombre sous un acacia. Dieu lui envoya 
Mmomade/monté sur un chameau. Il s'arrêta près 









son.chameau, et le conduisit à la Mecque. Il avait 
uivunevhbourse dans laquelle était de l'or, qu'il 
a guide. Iça resta environ un mois sans pouvoir se 
ut.La peau de ses pieds était tombée, et il s'en 
autre. Pareille aventure est arrivée à un de mes 
#s,que jé mentionnerai plus Join, s'il plaît à Dieu. 
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'وجاور Ke‏ ى Rial‏ المذكورة 
vhs el L‏ بعد صلاة الظهر 
كه الغقيه ابوا : élu Ne‏ 


D AMEN a 
بعظمة إرتكب فيها يسبت‎ CEE 
صعبًا عفا .الله‎ He وعندم ح بفظة للسانه‎ à 
À بن على بن أبن طالب علييها السلام‎ Gad 
Jr بن منصور‎ MER اك امير اا‎ 


Un autre d'entre les modjäouirs de la 
Abou Mohammed essarouy, un des bons 
dit auprès du temple de la Mecque dans l'année" 
et il y lisait le Livre de la guérison, du kädhi Ty 
prière de midi. Il s'acquitta des fonctions d'imâm, dans cë 
ville, pendant les prières de nuit du mois de ramadhän® 
autre modjäouir, c'est le jurisconsulte Abou l'abbâs 
(de Fez), professeur des mâlikites à Médine. Il a époi 
fille du pieux cheïkh Chihäb cddin Azzérendy. 


ANECDOTE. 


On rapporte qu'Aboul'abbäs alfacy s'entretenait 
avec quelqu'un, et qu'il poursuivit son discours, jusqu 
qu'il proférât une grave erreur, dans laquelle il tomba: 
de son ignorance dans la science des généalogies 
de retenir sa langue. Son péché fut grand; que Dieu 
donne! Il dit, en effet, que Ho fils d'Aly, fils d’ 
lib, n'a pas laissé de postérité, L'émir de Médine, 9 






















D'IBN BATOUTAH. 285‏ 
متسَى تأنكر كلامه Gers‏ اتكاره.واراد Gas‏ 
المدينة ويذكر انه بعث م wi dh Al‏ لمر 
نعوة Aile‏ مى عشرات اللسان A‏ » 
١‏ ذكر امير للدينة Dal‏ كن امبر 
منصور بن JE‏ وكان قد قتل يده مكبلا ويقال انم : 
تم أن كبيشا pos‏ سنة سبع وعشرين الى الفا 
لمر anus‏ اصحابه فادركتهم القابّاة فى بعض الايام .ف 
ظلال EST‏ خا راعهم إلا suis‏ مقبل ى ججاعة. 
ينادون SDL‏ مقبل فقتلوا كبيش بن منصور 


soùr, fils de Djammäz alhaçany, fut informé de 
qu'il bläma avec raison, et il voulut tuer le cou- 
ependant on lui parla en sa faveur, et il le chassa 
nt de Médine ; mais on dit qu'il dépécha, par la suite, 
“qui l'assassina, et jusqu’à présent on n'en a pas 
. Que Dieu nous garde des fautes et des erreurs 


“DE W'ÉMIR DE LA NOBLE MÉDINE. 


de Médine était Cobeïch, fils de Mansoûr, fils de 
+ Ibavait tué son oncle Mokbil, et l'on dit qu’il se 
son sang. Ensuite Cobeïch partit avecses gens pour 
dans l'année vingtsept (727 de l'hég. 1327 de 
l'époque: des grandes chaleurs. Un jour ils furent 
vlachaleur de midi, et ils se dispersèrent sous 
des atbres; et voici que les fils de Mokbil, en com- 
‘troupe de leurs esclaves (paraissent et) s'écrient : 
ce de Mokbil! » Ils tuèrent de sang-froid Cobeïch, 
fansoûr; et ils léchèrent son sang. Après lui, fut 








le cimetière de Médine: fitiéral. te 
beavcoup de racines d'une grande n 
l'orient de la noble Médive, et l'on 
nommée Bäb albakT (la porte du ci 
chose que rencontre celui qui s'y dù 
porte et à sa gauche, est le tombeau 
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D'IBN BATOUTAH. 287‏ 35 
وعليه. Las‏ بيضاء وعن ينها ترية Deus well ue‏ 
لغطاب رضى الله laps‏ وهو المعروف Bb ie al‏ 
عقيل بن اى طالب وضى الله عنه وقمر عبن سي 
gré Lidl‏ جعفربن à)‏ طالب رضى الله bulles Logis‏ 
يذكر ان قبور أُمّهات المومنين بها رضى الله pote‏ 
روفعة. فهها قبر العباس er‏ عبد المطلب pi deu. pe‏ 
الله عليه وسل وقبر ww‏ بن de‏ بن أى طالب he.‏ 
ds‏ قبة ذاهية فى الهواء px node‏ عن Love‏ 


باب البقهيع 'ورأس de di pl‏ العباس 2 
وقبراها موتغعان عن الارض متسعان مغشيان in‏ 
الالصاق مرصعة بصغاي الصغر kml}‏ العمل وبال 


une coupole blanche. À droite de celle-ci est le sé-‏ عق 
s.d'Abd arrahmän, fils d'Omar, fils d’Alkhatthäb, qui‏ 
au sous le nom d’Abou Chahmah. En face de lui est‏ 
bre tombeau d’Akil, fils d'Abou Thälib, et celui d’Abd‏ 
fs de Dhou’idjénähain (l’homme aux deux aïles)‏ .& 
fs d’Abou Thälib. En face de ceux-ci se voit un‏ ,+ 
Se (littéral. un parterre), où l'on dit que se trouvent‏ 
١ aux des mères des croyants. Il est suivi d’un autre,‏ 
est le tombeau d'AF'abbés, fils d'Abd almottha-‏ إمطي 2 
yecle de l'envoyé de Dieu; et celui de Haçän, fils d’Alv,‏ 
MAbou Thälib. C'est une coupole qui s'élève dans les‏ 
Éiirablement construite, etsituée à la droite de celui‏ 
porte du cimetière. La tête de Haçan se troûve‏ ع1 par‏ 
ds d'Alabbâs: leurs deux tombeaux sont élevés au-‏ 
élu, sol; ils sont vastes et recouverts de tablettes mer-‏ 
pement jointes, incrustées de plaques de laiton, fort‏ 
Mbehiillées. Dans ce cimetière il y a aussi les tombeaux‏ 


ri 
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تر العصابة رضى الله نهم ال انها لا 
لبقيع قبر امير المومنيى al‏ بجزعتمان 
عليه pe des ES RS‏ منه قبر 
اعم de pi‏ بن ai‏ طالب رضى الله 
ناهد ke ff‏ قيّاء وهو قيلى المدينة 
اوالطريق à Logis‏ حَدايق JE‏ وبه 
pires ri de à‏ وهو eu‏ مزع 
أء طويلة تظهرعل البُعد وى abus‏ ميرك 
الله عليه pus‏ تسلها يعبرك Buell GI‏ 
RAR‏ من aise‏ حراب على Ras‏ هو اول 


de ceux qui ont accompagné Mahomet dans 
Mecque à Médine {mobädjiroûn), des auxil 
associés du Prophète; mais la plupart de.ces 
inconnus. Au fond du cimetière est le tombeau 
dant des croyants Abou Omar Othmân, fils d'A 
surmontée une grande coupole, Dans son voisin. 
tombeau de Fäthimah, fille d'Açad, fils de Hächim: 
d'Aly, fils d'Abou Thälib. (Puisse Dieu étre satisfaitt 
et de son fils!) Un autre noble lieu de réunion est 
est situé au midi de la ville, à la distance d'en 
milles. Le chemin qui y conduit traverse des lieux مآع‎ 
tés de palmiers. On y voit la mosquée qui a été fond 
crainte de Dieu et le désir de lui plaire. (Conf. Co 
109-110, C'est le temple inauguré par Mahomet Il 
C'est un temple carré, dans lequel il ÿ a un mina 
et haut, qui s'aperçoit de loin. Dans son milieu اناق‎ 
où la chamelle qui portait le Prophète s'est agenou 





D'IBN BATOUTAH. 289‏ 
موضع ركع فيه النبى صلى ANT‏ عليه وسح تسلها وى قبلى المسج< 
a)‏ .بكر وير وفاطمة وعايشة رضى الله عنهم pol je abs‏ 
و82 الى عاد ماوها Lies‏ لما تفل فيد النى صلى Ai‏ عليه 
Ë‏ 
وسم تسلها بعد أن كان اجاجا وفيها وقع 5 أآلريم. ue‏ 
وبازاتها جيل الشيطان - AA‏ صرخ NE pa‏ وقال قعل نبيكم 
des‏ شغير GA‏ الدى حغرة رسول AN‏ صلى الله عليه bus‏ 
تسلها NS‏ تحرب الالحراب حصن DS Cyr se‏ أل زاب r‏ 


nc, et c'est le premier endroit dans lequel le Prophète 
| est prosterné en priant. Au midi se voit une maison qui. 
appartenu à Abou Ayyoüb alansäry, et à laquelle sont 
Bontigués des habitations qu'on attribue à Abou Becr, Omar, 
Bthimah, et Âïchah. En face de la mosquée est le puits 
ris, celui-là même dont l'eau est devenue douce depuis 
hu le Prophète y a craché. Auparavant elle était saumâtre. 
Mas ce puits est tombé le noble anneau (de la main) d'Oth- 
ân. (C'était le sceau du Prophète, qui a été ainsi perdu. 
nf. Abou'lféda, Géogr. .م‎ 87.) 
«Un autre sanctuaire, c'est la coupole de la pierre à l'huile 
Éolive, au dehors de Médine. On dit que l’huile a dégoutté 
mine pierre qui se trouve dans cet endroit, en faveur du 
ophète. Au nord se voit le puits de Bodhä’ah, et vis-à-vis 
: رتسا‎ la montagne de Satan, d'où il cria le jour du com- 
t 'd'Ohod : « Votre Prophète a été tué!» Sur le bord du 
Dssé qu'a creusé l'envoyé de Dieu, lors du rassemblement 
confédérés, est un château ruiné qu’on nomme le chà- 
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D'IBN BATOUTAH. 291‏ | 
رسول ANT‏ صلى الله عليه وسح تسلها وكانت NL ils!‏ ف 
الشريغة à‏ هاذة الوجهة اربعة ايام وى كل ليلة نبيت 
ef‏ والناس قد حلقوا فى Cie rise‏ وأوقدوا التمع fi‏ 
وبهنهم ربعات القران pp‏ يتلونه وبعضهم Ms‏ 
ويعضهم é‏ مُشاهدة التربة الطاهرة زادها الله طيبا ولا 


بالصحدقات de ë sait‏ الجاورينى والكستاجيى 0 3 
& هاذة الوجهة مى الشام الى المدينة الشريفة رج لز 
اهلها فاضل يعرف pere‏ بن تشكل واضافتى بها Ke Lens‏ 
ذلك بحلب Ge‏ وكان فى محبتى Let‏ قاضى Rio)‏ 2 9 


4 
re séjour à Médine, dans ce premier voyage, fut de 
Ktre jours, et nous passâmes toutes les nuits dans le noble 
iple. Les habitants formaient des cercles dans sa cour; 
Kallumaient beaucoup de bougies, et ils avaient devant 
Ales coffrets du Coran divin qu'ils lisaient. Quelques-uns 
Püonçaient les louanges de Dieu, et d’autres examinaient 
Bhint tombeau. (Que Dieu augmente son excellence!) 
Biés conducteurs des montures chantaient gaiement de tous 
bé l'éloge de l’envoyé de Dieu : telle est la coutume des 
8 dans ces nuits bénies, et ils font généreusement beau- 
Mp'd'aumônes en faveur des modjäouir et des pauvres. 
Mis eu pour camarade dans ce voyage, depuis Damas 
s'à Médine, un individu de cette dernière ville: c'était 
| somme dé mérite, et connu sous le nom de Mansoûr, 
kde Chacl. II m'y donna l'hospitalité, et nous nous re- 
ms plus tard à Alep et à Bokhära. J'avais aussi en ma 
ppagnie le Lkâdhi d'Azzaïdiyyah (près de Baghdad) , Cherf 
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eddin Käcim, fils de Sinân , ainsi 
Grenade, dont le nom était Aly, fils de 

9 رد‎ = © ANECDOTE. 8 

Lorsque nous fümes arrivés à Médine e D 
rifie, et que la plus excellente des bénédictions 3» 
habitant [Mahomet]!), Aly, fils de Hodjr, susno: 
raconté qu'il avait vu cette nuit-là en songe que 
lui dit : « Écoute-moi et souviens-loi de moi, » 

Soyez les bien-venus, à vous qui visitez’ son tombeau | 
êtes confiés à lui le jour de la résipiscence des péchés, 

Vous.étes arrivés près du sépulcre du bien-aimé, à 
celui qui peut s'y trouver le matin ou le soir! 

Cet homme continua de demeurer à Médine 
temple, après (le départ de) ses camarades | 
autre leçon, après son pèlerinage); puis il vint 
Dihly, capitale du pays de l'Inde, dans l'année ‘qua 
trois (743 hég. 1342-38 1. C.). Il se mit sous ma prot 
et je racontai devant le roi de l'Inde l’anecdote de 
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D'IBN BATOUTAH. 293‏ | 
خصربين يديه À Les‏ ذلك ناعمبه واستعسنه وقال ١لا‏ 
كلاما جعيلا بالغارسية وامر بانزاله واعطاة كثلاتماية es RÉ‏ 
ذهب ووزن التننكة من دنانير المغرب دينارآان ونصيف es‏ 
sas,‏ فرسا AE‏ السرج plis‏ وخلعة وعين له Las‏ 3 
كل يوم ركان هناك فقيه طيب من اهل غرناطة Dos‏ ا 

يجاية يعرن JL lis‏ الدين المغرى de RAS‏ بن 
اللذكور NS‏ على أن يزوجء ينقم pue na ed‏ 


03 

















ثيابه ولا يطمئيّ بها es‏ ناتّفقا art ju‏ على امآ 
ذلك الذهب واخذاة Lis,‏ فا Gi‏ الدار لم جد Sa‏ 


Pelui-ci ordonna de l'amener en sa présence, ce qui eut lieu. 
A raconta cela lui-même au roi, qui en fut émerveillé et 
armé, et qui lui dit quelques mots agréables en langue 
jersane. 11 prescrivit de lui donner l'hospitalité, et il lui fit 
Mésent de trois cents tencah (du persan tengueh) d’or. Le 
2105 du tencah, en dinârs du Maghreb, est de deux dinärs et 
mi. Le roi lui donna encore un cheval dont la selle et la 
fide étaient richement ornées, et une robe d'honneur. Il 
à assigna de plus un traitement journalier. 

8:11 y avait dans cette ville un excellent docteur de Grenade, 
Quis né à Bougie, qui était connu à Dihly sous le nom de 
Pémäl eddin Almaghréby. Le susdit Aly, fils de Hodjr, se 
١ : avec lui; 11 lui promit de lui faire épouser sa fille, et le 
a dans une cellule en dehors de sa maison. Cependant 
0 ١ acheta deux esclaves, mâle et femelle. Il avait l'habitude 
ع‎ laisser ses dinärs dans la couverture de ses vêtements, 

| p:il ne se fiait à personne pour ce qui regardait son argent. 

M deux esclaves s’entendirent pour prendre cet or; ils l’en- 
brent et s’enfuirent. Lorsque Aly retourna chez lui, il ne 













| المديضة. وبالقرب.منه وادى gai‏ وهنالك 
١‏ 
الشياب واغتسلت ولبست توب she)‏ 
مع 7 3 1 
جرت باخ مفردا ولم Led‏ فى كل سهل à‏ 
retrouva plus ni les esclaves ni l'argent. Alors‏ 
manger.et de boire, et il fut pris d'une m‏ 
par suite de la peine que lui causa cd‏ 
rivé. J'exposai son aventure au roi, qui 0‏ 
donner l'équivalent de ce qu'il avait perdu‏ 
pécha quelqu'un pour l'informer de cette‏ 
mais le messager le trouva mort. (Que Dieu‏ 
pitié de lui!)‏ 
Nous partimes de Médine pour aller à la Mecquesetm‏ 
fimes halte près de la mosquée de Dhou’lholaïfah #‏ 
voyé de Dieu se conslitua en état pénitentiel, (CF.‏ 
de Perceval, IE, 176, 207 et 299.) Elle est à cinqmill‏ 
distance de la ville, et c'est là le terme du territoire‏ 
Médine. Près de cet endroit est la rivière Alakik, et‏ 
que je me dépouillai de mes vêtements à coutures ; ji‏ 
vai, et je revêtis le costume de mon état péniten!‏ 
Je fis une prière de deux rec'ahs, et je m'ob‏ 
pèlerinage simple de la Mecque. Je ne cessai de‏ 
aux obligations prescrites (littéral. de dire labb‏ 
voici devant toi, à mon Dieu! louange à toi, etc:‏ 
et par vaux, en montant comme en descendant, j‏ 
























D'IBN BATOUTAH. 2‏ 
وجبل وصعود وحدور di‏ أن si cul.‏ 
وبه نزلت تلك الليلة كم رحلنا aie‏ ونزلنا 
تعرف ببير ذات العم ويقال ان عليًا lue‏ 
لمن ثم Us‏ ونزلنا بِالصَقرء وهو ls‏ معي 
وبنيان وقضر يسكنه الشرقاء (aime‏ وسوام 
كبير وتواليه حصون DS‏ وقرى Hank‏ 
pong Lise‏ حيث نصر الله dou,‏ صلى الله عا 
تسلها وانجز وعد pfff‏ واستأصل Isle‏ 
قوية Lui‏ حداثق خضل متصلة Vers‏ حصن متيع 3 
we‏ بطن واد بين جبال وببدرعيى DIS‏ بجرى ماو 
القليب الذى حب به Te‏ الله المشركون هوا 


Chÿb Aly (la gorge d'Alÿ), où je campai cette 
ite nous partimes et descendimes à Raouhà, où 
ts nommé le puits Dhàt al'alam. L'on dit qu'Aly 
u les démons. Nous quittâmes ce lieu et cam- 
frä :c'est une vallée florissante, dans laquelle il y 
des paliniers, des édifices et un château qui est 
ardes chérifs de la postérité de Haçan, et autres; il y 
grand fort, qui est suiyi de beaucoup d’autres, et 
“qui se touchent. Nous partimes de cette vallée et 
à Bedr, où Dieu à donné la victoire à son envoyé, 
noble promesse, et ruiné les chefs des poly 
Sune bourgade ôù se voient des vergers plantés 
létquisont contigusles uns aux autres. Il y a aussi 
rt dans lequel on arrive par le fond d’une vallée 
montagnes. À Bedr; il existe une source jaillis- 
forme un canal. L'emplacement du puits où 
idolâtres, ennemis de Dieu, est maintenant 










D'IBN BATOUTAH. 297‏ 
بريّة يصل بها الدليلء ويذهل عن خليله sc Jai‏ 
كلاث وق منتهاها وادى. رايغ use‏ فيه بالمطرعُْرانٌ يبا 
بها المآء bus‏ طويلا Xe‏ مس [le‏ مصر والمغرب .وهو وو 
Gelée ie‏ رليغ ثلانا الى fie EE bye ueé‏ 
غلا مسافة' add‏ وم مى خليص ككثيرة الوسل Joue As‏ 
«né‏ السوسق بهها ويستعصبونه مى ass‏ بوم ذك 
ويسقونه الناس Walt‏ بالسكدر والامرآء لاون Mare‏ 
ويسقونها انناس ويذكران رسول الام صنان الله علية اود 
3 بها ولم يكن مع امصابع.طعام. فألخذ .من رملها فاعطاهم أ 


06 عمش مكتن]‎ s’égaré, et l'ami ne pense plus à son ami. 
étend l'espace de trois jours de marche, et à son terme 
wallée de Räbigh. La pluie y forme des étangs dans les- 
eau séjourne longtemps. C’est à partir dé cet'endroit 
nencent les cérémonies du “pèlerinage pour ceux 
Miénnent de l'Égypte et de la Mauritanie, et il est près ' 
johfah. Nous voyageâmes trois jours de Räbigh à Kho- 
étnous passimes par le défilé du Séouik (propr. farine 
geséchée au feu; c'est aussi le nom d’une sorte de bouillie 
ع‎ qu'on fait avec cette farine, etc. etc.). H est à la dis- 
dune démi-journée de Kholaïs, et renferme beaucoup 
bles" les pèlerins y boivent constamment le séouîk, 
“emportent avec eux exprès du Caire:ou de Damas. 
rend mélangé avec عل‎ sucre; et les émirs en rem- 
Jés réservoirs, pour que: dé public s’y abreuve. On 
q 3 l'envoyé de Dieu passant par ce défilé, ses com- 
HaVaient avec eux aucune nourriture; alors il y 
١١ لتانان‎ leur donna; ils le burent et y trouvèrent 
1 "séouik. (Voyez, pour une autre version, l'Essai 
loire des Arabes, par.M. Caussin de Percéval, t: III 











































VOYAGES 
GS :وى ى بسيط من‎ vadé- AS ذا‎ 
جيل وى‎ ÈS ى‎ fe لهنا حصن‎ 
set عين فوارة قت صنعت لها‎ Les 


gaie ie Lai‏ هتالك سوقا عظهة 
والقر والإدام كم رحلنا uns di‏ وه فى 
بين جبال ei Less‏ مُعبى :تنسب 
ابن عقان رضى الله عنه pas‏ ا منسوب 
Lil‏ نصف يوم من: paid‏ وهو مضيو 
موضع منه بلاط على صورة درج وار DU‏ 
تنسب di‏ على عليه السلام ويقال انه 
Nous campämes ensuite à l'étang de‏ 
un vaste terrain, qui abonde en enclos‏ 


il a aussi un château fort, placé sur la cime تع صمل‎ 
Dans là plaine, il y a un château ruiné: Près 


seigneur de Kholais est un chérif de la postérité der 
Les Arabes de cette contrée y tiennent un grand m 
ils apportent des brebis, des fruits et des ragoûts:® ١ 

Nous nous rendimes ensuite à Osfän, qui est situé ( 
une large plaine, entre des montagnes. Il possède dei 
d'eau de source, l'un desquels est attribué à Othm 
d'Alfän. Le sentier en pente 






ressemblant à des marches, et des traces d’une con 
ancienne, 11 y existe aussi un puits qu'on nommé 
d'Al, et l'on dit que c'est نما‎ qui l'a creusé. A Osfà 
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احدتها vs‏ حصن عتيق وبرج 
ويه ميو ب JR‏ كبقير كم Ce‏ 
35 ويسمى ايضا 35 الظهران وشووادٍ © 
ذو عن فوارة AU‏ تسق ملك الناحية 
تجلب الفوآاكة éd,‏ الى à Ke‏ شترفها الله ده 
هذ! الوادى المبارك والنفوس مستيشرة: 
الها ومالهاء فوصلنا ais‏ الضياح الى يك 
LE‏ ششرفها الله تتعالى فوردنا منها على 52( الله ت 
LE‏ ابراهم aus‏ سداه DE‏ 
ودخلنا البيت للحرام الشريف الذى مَى 


iu antique et une tour solide, mais dont la force 
par son état de ruine. I ÿ a encore beaucoup 
Mokl (palmiers nains et sauvages, daoum, dont 
st'appelé mokl). 0 
iittâmes صذأه0‎ et معسؤمسة‎ à مطاو8‎ Marr (la 
Marr), qu'on nomme aussi Marr des Zhobrân 
&chaîne de montagnés). C'est une vallée fertile, 
“eñlpalmiers,.et qui possède une source jaillis- 
oule et arrose cette contrée. C'est de cette vallée 
des fruits et les herbes potagères à la Mecque 
‘ennoblisse!). Puis, au soir, nous partimes de 
bénie,tandis que nos cœnrs étaient joyeux d'avoir 
ut de leurs désirs, et satisfaits de leur état et de 


se Dieu très-haut l'ilustrer ! (, et nous y 
s du sanctuaire de Dieu (qu'il soit exaltél), 
ami Ibrâhîm, et lieu de la mission de son 

que la bénédiction de Dieu et la paix soient 
entrâmes dans la maison sainte et noble (où 
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na bénédiction. et le salut!) a conduits ننه‎ but; qui a 
uinos yeux par la vue de la noble ca'bah et de la mos- 
sublime, de la pierre illustre, de Zamzam et du ha- 
im d'un nur très-bas, près du temple).. 

les œuvres merveilleuses de Dieu, il est à remar- 
il a imprimé dans les cœurs des hommes le désir 
e auprès de ces illustres lieux, et la passion de 
dans leurs nobles places de réunion. H a rendu 


rête, qu'ils ne s'emparent aussitôt de toutson cœur; 
néles quitte qu'il ne soit triste dé s'en séparer, trou- 
S'en éloigner, plein d'affection ‘pour eux, et ayant la 
intention de renouveler si Vente dans ces saints lieux. 
leur sol béni est le büt' des yeux, .et leur amour 

S cœurs, par suite de l'éminente sagesse de Dieu, 
0 ation de la prière de son ami (Abraham). Le 
ir rend! présents ces lieux; tandis qu'ils sont éloignés, et 
Sréprésente à l'esprit, quoique absents. Celui qui 8' "yrend 
Hënt nul compte des peines qu'il éprouve et des contra. 





riétés qu'il endure, Combien d'infirn 
‘inctement la mort avañt d'atteind 















a pere 1 

n'avaient goûté, pour. y arriver, aucune 
A de malheurs ni de tourments. C'est, مه‎ 
ordre divin, üne œuvre céleste! C'est un argument | 
mélangé d'aucun doute, ni couvert d'aucune وان‎ 
envahi par aucune fausseté. Il est en grand honn 
l'esprit des hommes intelligents, et il dissipe les 
gens préoccupés. Celui auquel Dieu a fait la grâ 
voir descendre dans ces contrées et d'être présent dan 
meures, il l'a favorisé du plus grand bienfait, ét Ve 
possession de la meïlleuré part des deux habitati 
voir celle de ce monde et l’autre, Or il est 1 
d'être très-reconnaissant des dons qu'il a réçus 
sévérer dans la louange de Dieu, à cause de ce 
départi. Que Dieu très-haut, par suite de sa سوط‎ 
générosité, nous mette an nombre de ceux dont 18 ١ 
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ورجعت فى قصدها AE‏ وكنيت فى سبيل الله 6555 Cum,‏ 
بالقبول اوزارة » 226 LS,‏ 5 
ذكر مدينة مكة المعظمة وق مدينة كبيرة iles‏ ممما 2 

مستطيلة فى بطن واد تح به JU‏ فلايراها ke Lab‏ 
يصل اليها وتلك Jul‏ المطلة عليها ليسث مغرطة الستصوية 
والاخُشَهان مى جبالها ا جبل اى قبئيس وهو فى جهة لمعنو 
منها وجبل DES‏ وشو فى جهة sic)‏ منها وق Joli‏ 
لخبل الاحور ومى جهة à)‏ قبيس أجياد الأكبر واجياد الاصغع 
وها شعبان id,‏ وى جبل وستذكر والمّناسك كلها مم 


et dont le commerce fait à cette occasion a pros-‏ , عنغ مل اجو 
ré ; dont les gestes sont écrits dans la voie de Dieu , et dont‏ 
péchés sont effacés par l'acceptation (du repentir).‏ وق 


3ض 


DE LA SUBLIME VILLE DE LA MECQUE. 


sc est une grande ville dont les édifices sont rapprochés. 
il à a la forme d’un parallélogramme, et est située dans le 
pad d’une vallée que des montagnes entourent; de sorte que 
Mini qui se dirige vers elle ne la voit que lorsqu'il y est ar- 
bee. Les monts qui l’avoisinent ne sont point extrêmement 
és. Les deux Akhchab sont de ce nomBre : l’un est la 
or tige d’Abou Kobaïs, au midi de la ville, et l'autre celle 
35 Ko’aïki'än de son côté (sic. Il y a ici une erreur que l'au- 
Mes corrige, en partie, plus loin. Abou’lféda ) Géographie, 
78) dit que la première de ces montagnes est à l’orient 
47 Mecque, et la seconde à l'occident : cela est exact). Au 
Rrd se trouve la montagne rouge, et à côté d’Abou Kobaïs 
pt les grands cols et les petits cols, qui sont deux gorges. 
g.e de plus Alkhandamah , montagne que nous mentionne- 
Masaussi plus bas. Tous 165 lieux où l’on immoleles offrandes 
00 où l'on pratique d’autres cérémonies du pèlerinage, tels 
















que Mina, Arafah et Alm 
Mecque. Cette ville a tr 
d'A , dans le haut de 
dans le bas; on l'appellé a 
älomrah. Elle est sitnée au couchant, ete 
le chemin de la noble Médine, du Caire, de 0 
Djoddah. C'est par cette porte qu'on se rend au* 
nous mentionnerons cela plus loin; 3° la porte d 
qui est au sud : c'est par elle qu'est entré Khälid, 
walid, le jour de la conquête. 
La Mecque, ainsi que Dieu l'a dit dans son livrer 
rapportant les paroles de son prophète Alkhalil, 
dans une vallée stérile (cf. Coran, x1v, 40); mais di 
tion bénie d'Abraham l'a emporté en sa faveur 
chose nouvelle et bonne y est expédiée, et 
chaque espèce y sont introduits. J'y ai mangé, 
fruits, des raisins, des figues, des pêches et des,d 
on ne trouve pas les pareils dans le monde enti 
de même des melons qui y sont apportés : aucun 
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سمان لذاذات الطعوم وكل ما يغترق قى البلاد مى السلع فيها | 
اجتماعه وتجلب لها الفوآاكه I pu pad,‏ ووادى As‏ 
w J CE‏ ع 

| Ah) الاميبى وتجاورى‎ on) mens بسكان‎ AN; وبطن مرلطغًا مى‎ 
À “à RS || 
فى وسط‎ ph وكرمه والمتجد‎ AN شرام شرفه‎ sn ذكر‎ 
© مى‎ Si وهو متسع الساحة طوله مى شرق الى غرب‎ AMI 
D وأللعبة العظمى فى وسطء ومنظرة بدبعء ومرعاة حيلء»‎ 
pèce ne peut leur être comparée pour le parfum ct la dou- 
ceur. Les viandes sont grasses à la Mecque, et leurs saveurs 
“délicieuses. En somme, tous les objets de commerce qu'on 
trouve éparpillés dans les différentes contrées sont rassem- 
bblés dans cette ville. On y importe de Thäif, de Wädi 
Nakhlah et de Bathn Marr les fruits et les herbes potagères, 
par suite de la bonté de Dicu envers les habitants de son 


erritoire sacré et sûr, et envers ceux qui sont assidus dans 
sa maison antique (la ca’ bah). 









DE LA MOSQUÉE VÉNÉRABLE (QUE DIEU L'ENNOBLISSE 
ET L'EXALTE!) 












, Elle est située dans le milieu de la ville, et très-vaste, 
byant en longueur, du levant au couchant, plus de quatre 
bents coudées, suivant ce que rapporte Alazraky; sa largeur 
st à peu près d'autant. La ca’bah magnifique se trouve au 
milieu du temple. Il est d’une forme si admirable, et sa 
pue est si jolie, que la langue s’efforcerait vainement de dé- 
krire ses merveilles, et aucune description ne pourrait don- 
ner l'idée de sa parfaite beauté. La hauteur de ses murailles 
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belle, etilsemble qu'elles من‎ 

Le nombre de ses colonnes de marbre اط‎ 
cent quatre-vingt-onze, sans compter des ip 
qui se trouvent dans l'Hôtel de l'assemblée, 
la mosquée. Il est dans l'intérieur de la 
et il a vis-à-vis la place (d'Abraham) et l'an; 
On entre par cette nef dans sa cour, qui est € 
même nef a, le long de sa paroi, des ban 
d'arcades (handya), où s’asseyent fs un 
ranique, les copistes et les tailleurs. D: 
qui lui fait face sont aussi des bancs 
en ont également au bas de leurs murs, 

Près de la porte d'Abraham, se trouve 
_ occidentale qui a des colonnes de لالد‎ 



















D'IBN BATOUTAH. 307‏ 
be‏ وخليغة المهدى محد ابن لخليفة qi‏ جعغر المنصور 
رضى الله عنيها آثار كرعة فى توسيع المنجد Ets ph‏ 
x‏ وى del‏ جدار البلاط الغرى مكتوب pl‏ عبت الله نمت 
المهدى امير المومنيى اصاعه الله بتوسعة المح ph‏ دع 
بيت الله وعارته فى سنة سبع وستيى وماية ء 
ذكر العبة المعظّمة الشنريفة زادها الله تعظها وتكتريا .: 
Zn,‏ ماثلة ى وسط المحجد وق بنية مربعة ارتفاعها فى Re‏ 
مى لهات الثلاث تمان وعشرون ذراعا ومى Xe‏ الرابعة الغ 
بيى لجر الاسود والركن lei‏ تسع وعشرون ذراعا Une‏ 
صححقها التى we‏ الركن العراق الى لجر الاسود أربعة و 


7 De nobles actes ont été exécutés par le khalife Almahdy 
hammed, fils du khalife Abou Dja’far almansoür (que 
ieu soit satisfait d'eux !) ; savoir : l'élargissement du temple 
16 13 Mecque, et le raffermissement de sa construction. Il 
st, en effet, écrit, à la partie supérieure du mur de la nef 
écridentale : « Le serviteur de Dieu, Mohammed almahdy, 
Bramandant des croyants {puisse Dieu le favoriser!), a or- 
Dnné d'agrandir la sainte mosquée, en faveur des pèlerins 
de la maison de Dieu. Cette construction a eu licu dans 


l'année cent soixante-sept de l'hégire » (783-784). 

















BSCRIPTION DE LA CA’BAII VÉNÉRÉE ET NOBLE (QUE DIEU AUGMENTE 
SA CONSIDÉRATION ET SA NOBLESSE |). 


La ca’bah (maison carréc) est située au milieu de la mos- 
fuée. C'est un édifice carré, dont l'élévation, sur trois de 
à côtés, est de vingt-huit coudées, et sur le quatrième, de 
ngt-neuf. Ce dernier est celui qui se trouve entre la pierre 
bire et l'angle du Yaman. La longueur de sa face, depuis 
1 angle de l'Irâk jusqu’à la pierre noire, est de cinquante- 


20, 
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برا وكذالك عرض الصنحة التى تقابلها مى الركن الهاقى‎ 
صتحنها التى مى الركن العراق الى‎ Goes الركن الشاى‎ « 
واربعون شبرا وكذ الك عرض‎ NE LE لركن الشاى مى داخل‎ 
Pie) إصفة التى تقابلها مى الركن الشاى الى الركن العراق‎ 
إما خارج لجر ناذه ماية وعشرون شبرا والطوان انما هو خارج‎ 
إبروبتاوها بالجارة الصمْ السمر قد ألصقت بابدع الالصاق‎ 
فلا تغيرها الايام » ولا توثر فيها الازمان» وباب‎ 5 RG, af 
كعبة المعظمة فى الصا الذى بين لجر الاسود والركن العراق‎ 
إيهنه وبين لبر الاسود عشرة اسبار وذالك الموضع هو‎ 
لمسمى بال ملسَدّم حيث يستجاب الدعا وارتفاع الباب عن‎ 


quatre empans. Îlen £st de méme pour celle de la façad 
qui lui fait vis-à-vis, et qui s'étend depuis l’angle du Yams 
jusqu'à l'angle de la Syrie. La longueur du côté qui vad 
l'angle de l'Iràk à celui de la Syrie, à l'intérieur du ولط‎ 
{mur au nord-ouest), est de quarante-huit empans. Il en « 
ainsi de celui qui تسا‎ fait face, de Fangle de la Syrie à celu 
de للا‎ !sie, C'est une erreur, et faudrait dire : de l'angl 
سل‎ Yaman à la pierre notre;, Mais le dehors du hidjr est d 
cent Vingl empans, el les lournées se font à l'extérieur d 
ce pan de mur septentrional, La cibah est construite ave 
des pierres tres-dures el brunes, jointes ensemble de 1 
maniere la plus admirable, Ta plus élégante et la plus 8 
hide; de sorte que le temps ne les change pas, el les siècle 
ny laissent aucune trace, 

La porte de la cabah vénérée se trouve dans le côté situ 
entre la pierre neire et Pangle bab\lonien. La distance 0 
la sépare de la pierre noire est de dix empans, et ce lieu © 
nommé Almoltazam. C'est là que les prières sont exaucéa 
L'élévation de la porte au-dessus du sol est de onze cmpat 
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demi, sa largeur, de huit empans, et sa hauteur, de treize.‏ عم 
L'épaisseur du mur sur lequel elle est placéc est de cinq em-‏ 
Dans. Elle est recouverte de lames d'argent d'un travail ad-‏ 
ni able ; ses deux poteaux (montants) et son linteau sont‏ 
bgalement revêtus de lames d'argent. Elle a aussi deux cram-‏ 
ons du même métal, fort grands, et sur lesquels est ap-‏ 
bliqué un verrou.‏ 
ri On ouvre la noble porte tous les vendredis, après la prière;‏ 
DJn l'ouvre aussi le jour anniversaire de la naissance du Pro-‏ 
phète. La règle qu’on suit pour l'ouverture de la porte, c’est‏ 0 
le prendre une estrade semblable à une chaire, ayant des‏ 
arches et des pieds de bois, où sont adaptées quatre poulies,‏ ? 
Dur lesquelles roule l’estrade. On la place contre le mur de la‏ 
bah vénérée, de façon que son degré supérieur se trouve‏ 
Be niveau avec le noble seuil. Le chef des Benou Chaïbah y‏ 
Monte, tenant dans sa main la clef illustre; 11 est accom-‏ 
gné par les huissiers, qui saisissent le rideau couvrant la‏ 
porte de la ca'bah, appelé albarka’ {le voile), pendant que‏ 
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قبّل العتبة الشريغة ودخل البيت‎ aus بيسهم الباب فاذا‎ 
رحدة وس الباب واقام قدرما يركع ركعتين تم يد خل‎ 
الشيبييى ويسدون الباب ايضا ويركعون ثم يفتم الباب‎ pla 
ويبادر الناس بالك خول وى اثناء ذلك يقغون مستقبليى الباب‎ 
وقلوب ضارعة , وأيدى مبسوطة » الى‎ s بابصار خاشعة‎ ef 
digs لنا ابواب‎ auf pal فت كبروا ونادوا‎ ١ أله تعالى فاذا‎ 
الشريفة مغروش‎ auf رض الراجيى وداخل‎ 5 da 
ثلاتة ظوال‎ FRE الرخام الجرع وحيطانه كذالك وله‎ 
DES الطول مى خشب الساج بين كل 398 منها وبين‎ oi 
ع خطاء وى متوسطة فى الفضاء داخل اللعبة الشريفة‎ 







leur supérieur ouvre la porte. Après cela, il baise lil 
seuil, et entre tout seul dans le sanctuaire, en ferma 
porte. Il reste ainsi le temps de faire une prière de 
rec'ahs ; après quoi entrent les autres Chaïbites, en 
mant aussi la porte. Is font à leur tour les prières et 18 
00 On ouvre alors la porte, el le peuple s'en 
presse d'entrer, Mais, pendant les cérémonies ci-dessus, لا‎ 
se Lient en face de la noble porte , avec des reswards soumis, 
des cœurs humbles et les mains étendues vers le Dieu sx 
prème. Lorsque la ports : s'ouvre, il proclame la grandea 
de l'Eternel et il s'écrie: « O Dieu, ouvre pour nous 165 porte 
de ta miséricorde et de ton pardon, toi, le plus miséricæ 
dieux de ceux qui sont miséricordieux د أ‎ 

L'intérieur de Fillustre ea’bah est pavé de marbre nuana 
de blanc, de bleu et de rouge; il en est ainsi du marbre qu 
recouvre ses murailles. Ï a trois colonnes excessivement à 
vées, faites avec du bois de teck, et qui sont séparées l'un 
de l autre de la distance de quatre pas ; elles occupent le mi 
heu de Pespace qui constitue livtérieur de lillustre طقط'ق‎ 


ET. NT. 
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Len. 


بابها يغتم pds‏ غاص بأمم لا ua‏ الا الله الدى pr‏ 
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للتمام يطير de‏ اعلى RS poli‏ ناذا حاذى ألعبة ja‏ 


du milieu fait face à la partie mitoyenne du côté qui 
entre les deux angles, de l'Iràk et de la Syrie. 
Les rideaux de la noble ca’bah sont de soie noire, et l’on 
pe tracé des caractères blancs. Ils brillent d’une lumière el 
‘une splendeur (sans pareille), et recouvrent la ca’bah de- 
puis le haut jusqu’au sol. 
. Un des prodiges admirables opérés dans la noble ca’bah, 
est que, sa porte s’ouvrant, le sanctuaire est rempli d'une 
multitude qui ne peut être comptée que par Dieu, qui l'a 
éée et l'a nourrie. Toutes ces populations y entrent en- 
temble, et la ca’ bah n'est pas trop étroite pour elles. Un 
putre de ses miracles, c’est qu'on ne cesse jamais, ni la 
puit n1 le jour, de faire des tournées autour d'elle. Personne 
we se rappelle l'avoir jamais vue sans quelqu'un y faisant 
lesc ites processions. Une autre de ses merveilles, c'est que 
م‎ colombes de la Mecque, bien qu’elles soient en grande 
Quantité, ni les autres oiseaux, ne s’abattent point sur elle 
x ne planent pas au-dessus d'elle dans leur vol. On voit les 
pigeons voler au-dessus de tout le sanctuaire; et lorsqu'ils 
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يرج عنها الى احدى لهات ولم يعلها ويقال انه لا ينزل 
ليها SL‏ الا SE‏ كان به UE pe‏ إن يموت لحمينه أو يبرا 
ى مرضه plates‏ الذى خصها بالتشريف والتكريم» وجعل 
ها المهابة والتعظم , | 
ذكر للميزاب UE‏ والميزاب فى fai del‏ الذى de‏ حجر 
هو مى الذهب وسعته شبر واحد وشو بارز يمقدار ذراعبى 
للوشع الذى نحت الميزاب مَظنَة إستجابة eo)‏ وتحت 
ليزاب فى جر هو قبر اسماعيل عليه السلام وعليه رخامة 
فضرآء مستطيلة على شكل oise‏ متصلة برخامة خضراء 
ستديرة LEUEÉ,‏ سعتها مقدار شبر ونصف شبر وكلتاها 
ريية الشكل رائقة المنظر die‏ جانبه مما de‏ الركن العراق 


se trouvent vis-à-vis de Pillustre ca'bah, ils s'en détourner 
vers un de ses côtés et ne s'élèvent pas sur elle. On dit qu'a 
CUR OIseau ne s'y pose, à moins qu'il ne soit malade : alors 
où 1] meurt à l'instant, ou bien sa maladie guérit. Louang 
à Dieu, qui la distinguée par la noblesse et Piustration 
el lui a départi le respect et هل‎ véneéralion: 


DE LA GOUTTIÈRE BENIE. 


La gouttiere se trouve à la partie supérieure du côté q 
surmonte le hidjr: elle est en or, large d'un empan, et el 
s'avance à l'extérieur de la quantité de deux coudées, 1 
leu situé au-dessous de a goutticre est l'endroit où lc 
pense que Ja priére est exaucée, Au-dessous de la gouttièr 
dans le hidjr, est le tombeau d'Ismaël, On voit au-dess 
de fui une plaque de marbre vert, allongée, en forme فل‎ 
nubrab, et contigué à une autre, également verte, mi 
ronde. L'une et Pautre sont larges d'un empan et dem 
elles sont d'une forme admiralle et d'un aspect élégant. 


D'IBN BATOUTAH. 313‏ | 
مسند يرة Qi‏ مقدار شبر ونصف وبجى القبرين ب سبعة 


اشبارءه . 
دكر جر الاسود Lio‏ بر sell‏ عن الارن ساق jus‏ 
فالطويل Cm‏ الناس يتطامى ل: لتقبيله والصغير يتظاول اليه وو 


ملصق 4 الركن الذى الى GA ag‏ وسعته قلعا شب 
وطوله شبر وعقد ولا يعم قد رما دخل منه فى الركن « عي 
اربع قطع ملصقة ويقال ان القرمط لعنه الله كسره وقيل ان 
الذى كسره سوأة ضربه بد بوس فكسرة ة وتبادَرَ الناس x‏ 

قتله وققل بسببه ججاعة مى المغارية وجوانب جر D ds‏ 


















0 de ce tombeau, vers l’angle de l'Irâk, est celui de la 
ère d'Ismaël, Hädjar (Agar). Il est distingué par une plaque 
de marbre vert, de forme circulaire, dont le diamètre est 
fan empan et demi. La distance qui sépare les deux sé- 
pulcres est de sept empans. | 


DESCRIPTION DE LA PIERRE NOIRE. 


= Elle est élevée de six empans au-dessus du sol, de façon 
que l'homme de haute taille se courbe pour la baiser, et celui 
ui est petit allonge le cou pour l'atteindre. Elle est encas- 
fée dans l'angle oriental ; sa largeur est de deux tiers d'em- 
, et sa longueur, d’un empan. Elle est fixée solidement, 
biais lon ne sait pas à quelle profondeur elle entre dans 
1 angle susdit. Elle contient quatre fragments réunis en- 
bemble, et l'on dit que le Karmathe (Dieu le maudisse!) 
st celui qui l'a cassée. On prétend aussi que c'est un autre 
توكلا‎ l’a brisée, en la frappant avec une masse d'armes. Les 
Fassistants se précipitèrent pour le tuer, et, à cette occasion, 
gi périt un bon nombre de Barbaresques. Les côtés de la 


* 9 


314 VOYAGES 0 à 
عنم‎ ds pp ir de يلوح بيامها‎ RES Rain 
MES وود‎ qi بها‎ pis ESS باهرا ولتقبيله‎ Lune غيون‎ 
So هالا.يغارق له خاضية مودعة فيه وعناية ربانية به‎ 
عليه وسح انه يمين الله فى ارضه‎ AN ل سول الله صلى‎ 
és واوفد عليه كل شيّق اليه‎ ile, باستلامه‎ A Lai 
جانيه الموالى لصيى‎ Ju مى لخبر الاسود مما‎ Ken Rd 
ء صغيرة مشرقة كانها خال فى تلك‎ ons نقطة‎ 
البهيّة وترى الناس اذا طافوا بها يتساقط بعضهم على‎ 
يكن احد مى ذلك الا‎ US قن ازدحاما على نبياه‎ 
الشديدة وكذالك يصنعون عند د خول البيت‎ à gi. 










pierre sont attachés par une lame d'argent dont la 
cheur brille sur le noir de l'ilustre pierre. Les yeux vos 
en elle une beauté admirable {à l'instar d'une jeune : 
riée) ; à l'embrasser, on éprouve un plaisir dont se 
la bouche, et celui qui la baise désircrait ne plus cesser! 
la baiser; ear c'est là une qualité inhérente à elle, et ut 
grâce divine en sa faveur, Qu'il suflise de citer les parol 
du Prophète à son sujet : « Certes, qu'elle est la main droi 
de Dieu sur sa terre!» Que Dieu nous favorise de pouvo 
l'embrasser et la toucher, et permette d'y parvenir à to 
ceux qui le désirent ardemment! 

Dans le fragment intact de la pierre noire, du côté q 
louche à Ja droite de celui qui Fembrasse, est une peti 
tache blanche et brillante, semblable à un grain de beau 
sur celte face resplendissante. On voit les gens, lorsqu 
font les tournées, Lomber les uns sur les autres, par sui 
de leur empressement à la baiser. est rare qu'on puisse 
arriver, si ec m'est aprés un long empêchement. La mén 
chose arrive pour Pentrée de ها‎ maison illustre. C'est pr 


Le 


D'IBN BATOUTAH. 815‏ 5 
أأكريم ومى À MS‏ الاسود مبتد (أء الطوان وهو اول الاركار 
الى يلقاها الطادف ناذا استله تقهقرعنه قليلا وجعل nf‏ 
الشريغة عن lus‏ ومضى ذى طوافه ثم يلق بعدة الركى 
العراق وهو الى جهة الثمال تم يلق الركن الشاى وهو ال 
جهة الغرب ثم يلق الركن let‏ وشو di‏ جهة نوب كن 
يعود الى مجر الاسود وشو الى جهة GA‏ 4 
ذكر اللمقام اكريم اعم أن بين باب اللعبة شرفها الله وب 

الركن العراق موضعا طوله اتنا عشر Dai‏ وعرضه نحو النضفا 
مى ذلك وارتفاعه حو شبرين وهو موضع المقام فى مكل 
ابراهم عليه السلام تم صرده النبى صلى الله عليه وس أل 
الموضع الذى هو الان مصلى وبق ذلك gent‏ شسبه gl‏ 
واليه ua‏ مال البيت الكريم اذا غسل وهو موضيع plu‏ 


de-la pierre noire que commencent les processions, et ce 
lieu est le premicr angle que rencontre celui qui fait les 
journées. Lorsqu'il l’a embrassée, il s’en éloigne un peu en 
reculant, met la noble ca’bah à sa gauche et chemine dans 
ses tournées ; après cela, il rencontre l'angle de l'Iräk, situé 
au nord; puis l'angle de la Syrie, à l'occident; ensuite celui 
qu Yaman, au midi, et après il revient à la pierre noire, 
| l'orient. 

Ge. DE LA NOBLE STATION. 


‘HI existe, entre la porte de la ca’bah et l'angle de l'Iràk, un 
dont la longueur est de douze empans, la largeur de 
‘environ, et la hauteur d'environ deux empans. C'était le 
lieu de la station (la grosse pierre) du temps d'Abraham; en- 
suite le Prophète l’a transférée dans le lieu qui est maintenant 
an- oratoire. Quant à l'endroit décrit ci-dessus, 11 est devenu 
ane sorte de réservoir, et les eaux de la maison illustre cou- 


امع 

quelle se voit un grillage نت‎ fer, qui n s 
{éloigné de la noble station, que celui qui pisse 
travers le grillage, ne puisse atteindre le cof 
contient la pierre sacrée, sur laquelle Abraham 
bâtissant la ca'bah). Le grillage est fermé; m 
trouve un lieu étroit, consacré à servir d'oratoi 
une prière de deux rec'ahs, après les tournées. 

On lit dans le Sahih que l'envoyé de Dieu, 1 
dans la mosquée, se rendit à la cabah et y fts 





D'IBN BATOUTAH. 317‏ | 
ذكر لجر والمظان ودّور جدار جر تسع وعشرون خطوة So‏ 
اربعة وتسعون De‏ مى داخل الدايرة وهو بالرخام ١ gril‏ 
الجزع الحكم إلالصاق وارتفاعه Ru‏ اشبار ونصف bé‏ 
وسعته اربعة اشيار ونصف شبر sise‏ لجر بلاط واسع مغروش : 
بالرخام التجرّع المنظّم الممر الصنعة البديع الإنقان وبين:| 
جدار Anal‏ الشريفة الذى تحت الميزاب وبين Le‏ يقابله pars‏ 
dre‏ خط استوآء اربعون شبرا ES‏ مد خلان | 
احدها بينه وبين الركن العراق وسعته سقة اذرع Hs,‏ 
الموضع هو الذى تركته قريش مى البيت حين بنته كا 
Yi este‏ العحاح والمه خل الاخر عند الركن Lai‏ 
وسعنه ايضا Eu‏ اذرع وبين ee ai‏ ثمانية واربعون شير 








DESCRIPTION DU HIDJR, ET DU LIEU DES 5 


La circonférence de la paroi du hidjr est de vingt-neuf 
pas, qui font quatre-vingt-quatorze empans, en comptant de 
Fintérieur du rond. 11 est en marbre très-beau, blanc et lilas, 
parfaitement joint; sa hauteur est de cinq empans et demi, 
et sa largeur de quatre et demi. L'intérieur du hidjr est 

Fun vaste pavé (une chaussée), fait avec du marbre blanc. et 
s, disposé avec art, d'un ouvrage inimitable, et d'une 
solidité merveilleuse. Entre la paroi de la noble ca’bah qui 
trouve sous la gouttière, et la portion du mur du hidjr 
2 ai lui fait face, il y a , en ligne directe, quarante empans. 
> hidjr a deux entrées : l'une entre lui et l'angle babylo- 
عزو‎ dont la largeur est de six coudées. C'est cet espace que 
عد‎ Koraïchites avaient laissé en dehors lorsqu'ils édifièrent 
| ca’bah, ainsi qu'on l’apprend par les Traditions véridiques. 
‘L'autre entrée est près de l'angle syrien, et sa largeur est 
également de six coudées. Il y a entre les deux ouvertures 
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318 VOYAGES 
الالصاق وقد‎ Le مغرو بالجدارة السود‎ 
أيمقدارتسع خطاء الا فى لإجهة التى تقابل‎ 
poil إمتدّت اليه حتى احاطت به وسائر‎ 
EU النسآء فى آخر‎ Globe ني برمل ابيض‎ 


وقبّة بر زمزم تقابل لبر الاسود Las‏ 
تلوق والمقام لكريم عى يمبى القبة ومى ركنها اليه 
Dis‏ القبة مفروش بالرخام الابيض fée‏ البئر 
ط القبّة مائلا الى لجدار المقابل للعبة الشريغة 
ابيع Gall‏ مغروغ بالرصاص ودّورة اربعون 


quarante-huil empans. Le lieu des prod 
pierres noires, solidement unies; elles C0 
distance de neuf pas, depuis la maison cärrée 
qui est en face de la noble station, elles arriv 
elle, et l'entourent de toutes parts. Le reste تل‎ 
ble blanc. Le lieu 
pour les femmes est situé à l'extrémité des pier 





ï que les nefs, sont cou 





DU PUITS BÉNE DE ZANZAM. 


m est en face de la pit 
noire, elentre el à ace de vingt-quatre | 
La noble station droite de la coupole, et de l'angle 
celle-ciau makâm, لأ‎ y a dix pas de distance. L'intérieur d 
coupole est pavé « eblane, et l'orifice (littéral. ع1‎ 
du puits béni est au milieu de la voûte, en appuyant un 
vers la paroi qui est à l'opposite de la ca'bah vénérée, H est 
de marbre très-bien joint, et lié avec du plomb fondu; si 


La voûte du puits de تسم‎ 























D'IBN BATOUTAH. 319‏ 
شبرا وارتغاعه اربعة اشبار ونصف شير 9 البمراحدء 
عشرة قامة وهم يذكرون أن WT‏ يتزايد ى كل ليلة par‏ 
وباب القبة di‏ جهة الشرق وقد استدارت بداخل Di‏ 
سقاية سعاتنها on Pass‏ مل ذلك وارتفاعها عن الارض - 
جسة اشبار تملا مآء الوضوء hs‏ مسطبة دايرة Rai,‏ 
الناس عليها للوضوء dus‏ قب زمزم RS‏ الشراب المنسوبة 31 
العبّاس رضى الله عنه وبابها الى جهة الشمال وق الآن be‏ 
بها مأ زمزم à‏ قلال يسمونها الدوارق Ko‏ دورق له pie‏ 
واحد وتترك بها ليبرد فيها الماء فيشربه الناس وبها إختبرلن 
المصاحف الكرعة وأكتب الى درم الشريف وبها خرانية 


onférence est de quarante empans , son élévation de quatre 
jopans et demi. La profondeur du puits est de onze brasses. 

peuple assure que son eau augmente toutes les nuits du 
au vendredi. La porte de la coupole est du côté de 
l'prient, et l'on voit l'intérieur de celle-ci entouré d’un bas- 
fa, dont le diamètre est d’un empan, la profondeur d'au- 
ant, et l'élévation au-dessus du sol, d'environ cinq empans. 
Dn le remplit d'eau pour les ablutions; autour de lui, il y 
à une banquette circulaire, sur laquelle les gens s’asseyent 
pour les purifications. 

À la suite de la coupole de Zamzam se voit celle de la 
Boisson, qu'on attribue à Abbäs. Sa porte est du côté du 
jprd , et l'on place maintenant dans cette coupole de l'eau 

e Zamzam, dans des jarres qu'on appelle dawérik (pluriel 

dawrak, cruche). Chacun de ces vases a une seule anse,‏ ع 
Me les laisse dans cet endroit, pour y rafraichir l'eau que‏ 

116 boit. 
est dans cette coupole que l’on renferme les nobles 
ادا‎ du Coran et les autres livres de l'illustre sanc- 
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320 VOYAGES 
زيد‎ LE عتوى على تابوت مبسوط متسع فيه معحف كريم‎ 
سنة تمان عشرة مى وناة رسول‎ pe ى. تأبنت رضى الله عنه‎ 
اذا اصابهم تحط‎ Ka Ste تسلها‎ bus صلى الله عليه‎ 
باب اللعبة‎ less الخرجوا اذا المعحف أكريم‎ EN 
ابراهم‎ plie ane العتبة الشريفة ووضعوا‎ de ووضعوة‎ Ag 
السلام واجتمع الناس كاشفيى ر#وسهم داعيى متضرعيى‎ 
با محف العزيز والمقام ألكريم فلا ينفصلون الا‎ 
قب‎ des برجنه ,» وتغمدهم بلطفهء‎ AN تداركهم‎ ١ 
س رضى الله عنه على إحران منها القبّة المعروفة بقية‎ 

s دية‎ 










luaire. [| ÿ a aussi un cabinet qui contient une caisse pl 
et de grande dimension, dans laquelle est déposé un G 
ran illustre, de l'écriture de Zaïd, fils de Thäbit, copié d 
huit ans après la mort du Prophète. Les habitants de 
Mecque, lorsqu'ils souffrent de la disette, ou qu'ils sont aff 
gés par quelque autre calamité, sortent cet exemplaire pr 
cieux ; et, après avoir ouvert la porte de la ca’bah vénérée 
Hs le déposent sur son noble seuil, Ts placent aussi près d 
lui le makäm d'Abraham. Le peuple s'assemble, ayant | 
tête découverte, priant, S'humiliant, et recherchant la ft 
veur divine, au moyen du noble exemplaire et de la statio 
lustre; eLil ne se sépare pas, que Dieu ne lui ait accord 
sa miséricorde et ne Fait couvert de sa uràce. Après la cor 
pole d'Abbäs, et en se détournant un peu, il en existe un 
autre, connue sous le nom de Ta coupole de la Juive. 


D'IBN BATOUTAH. | 32‏ 
وابواب LE net‏ شرفه الله les‏ تسعة عشر بابا وآكثر 
مغاحة على ابواب كثيرة فنها باب all‏ وهو مف ad de‏ 
أبواب وكان قديا يعرن بباب بنى مخزوم وهو آكبرابوا 
oeuf‏ ومنه يخرج الى المسى ويستحبٌ الوافك على AL‏ | 
يح خل pl meuf‏ شرفه الله مى بإب بى شيبة وخر 
بعد طوافه من باب الصفا جاعلا طريقه بين الاسطوانك] 
اللمئى اقاميها امير المومنين الميدى رجه الله ph de LS‏ 
رسول الله صلى الله عليه وسح تسلها الى الصفا ومنها با 
اجياد الاصغر de gite‏ بابيى ومنها باب ge bu‏ : 


5 PORTES DU TEMPLE DE LA MECQUE ET DES NORLES SANCTUAIRES 
QUI L’ENTOURENT. 


Les portes de la sainte mosquée (que Dieu l’ennoblisse!) 
nt au nombre de dix-neuf, et la plupart ouvrent sur plu- 
urs autres portes (ou arcades; cf. Burckhardt, Voyages 
Arabie, 1, 205). Nous nommerons : 

1° La porte de Safà, qui ouvre sur cinq portes. Ancicn- 
ment elle était appelée la porte des Benou Makhzoùm : 
st la plus grande de la mosquée, ct l’on sort par elle dans 
Maç'a (le cours, ou grande rue de la Mecque). Celui qui 
rive à la Mecque, préfère entrer dans la sainte mosquée 
r la porte des Benou Chaïbah, et sortir, après en avoir 
tle tour, par celle de Safà. 11 prend ainsi son chemin entre 
"deux colonnes que le prince des croyants, Almahdy, à 
t ériger pour indiquer ع1‎ chemin qu'a suivi l'envoyé de 
eu vers Safà. 

2° La porte des petits Cols (ou du petit Adjiàd), qui 
vre sur deux autres. 

3° La porte des Tailleurs, qui ouvre aussi sur deux portes 


1. ١ "1 


D'IBN BATOUTAH. 323‏ 
التجلة حدّث ومنها باب السدرة واحد ومنها باب العه 
ts‏ وهو مى اجامل ابواب لكرم ومنها باب ابرافم وا- 
والناس rit‏ فى نسبته فبعضهم ينسبه الى ابراهم لمكا 
عليه السلام والعحيم انه منسوب إلى ابراهم Gr‏ 
الأعاجم ومنها باب 552 «mb de ais‏ ومنها باب جم 
الآكبر de ie‏ بابين ومنها باب ينسب الى اجياد ايضا م 
على بابيى وباب ثالث ينسب اليه aie‏ على wub‏ ويتصل لم 
الصفا ومى الناس مى ينسب البابيى مى فاذة الاربعة المنس 
لاجياد الى BOT‏ وصوامع nt qua phil Dati‏ 


12° La porte du Lotus: elle est unique. (Cf. Burckhardt. 

٠. 205, note.) 

13° La porte de l'Omrah; elle est également unique : 

t une des plus jolies du temple. 

14° La porte d'Ibrähim, qui est encore unique. On n’est 

“d'accord sur l’origine de son nom. Quelques-uns l’attri- 

mt à Abraham, l'ami de Dieu ; mais la vérité est qu'elle 
‘son nom à Ibrähim alkhoüzy (du Khoüëzistän, ancienne 

ane), un des barbares {des Persans). 

15° La porte du Hazouarah, qui ouvre sur deux portes. 

16° La porte des grands Cols (ou du grand Adjiäd): 
ouvre aussi sur deux portes. 

7° Une autre qu'on appelle, comme la précédente, des 
s (Adjiäd), et qui ouvre elle-même sur deux portes. 

8° Une troisième, qu’on nomme pareillement la porte 
Cols : elle ouvre sur deux portes, et est contiguë à celle 
Safä. Quelques personnes donnent à deux des quatre 
es qu’on appelle des Cols le nom de portes des Mar- 
ds de farine. (On voit que la dix-neuvième porte n'est 
mentionnée ici. Elle était appelée la porte d'Aly.) 

e temple de la Mecque a cinq minarets : l'un à l'angle 


21. 
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ركن اى  veus‏ عند باب الصفا والاخرى de‏ رثن باب بنى 
رسة LYS‏ السلطان المعظم يوسف بن رسول ملك الجن 
رون بالملك المظفرالذى تنسب اليه PO‏ المظفرية wa‏ 
us‏ د يكسو Rai‏ الى ان غليه على ذلك الملك المنصور 


وون z Les‏ باب ابراهم زأوية كبيرة Us‏ دار امام المالكلية 
gu‏ ابو عبد الله NÉ‏ بن عبد الرجن SA,‏ بخليل des‏ 
؛ أبراهم قبّة عظمة مغرطة Joull‏ قد صنع à‏ داخلها مى 
انب صنع لص ما يكجزعنه الوصف وبازآء Fès‏ الباب عن 


d'Abou Kebays, près de la porte de Safà ; l'autre à l'angle 
la porte des Benou Chaïbah; le troisiéme près de la po 
de la Maison du conseil; le quatrième à l'angle de la pq 
du Lotus, et le cinquième à Fangle d'Adjid. 

Fout près de la porte de FOmrah est un collége for 
par Le sultan vénérable اننم !ا‎ fils de Racoûl, voi du! 
man, connu sous le nom du rot victorieux | {lmozhaff 
Cest de lui que prennent leurs noms les dirhomns aln 
2hafarisah, qui ont cours} dans Le Yaman. I avait T 
bitude de fournir les couvertures de fa cabah, jusqu'à 
qu'il fut dépouillé de ce droit par Amélie alinansoür] 
lion. 

En sortant de fa porte d'Ibrahun, on trouve une gra 
2aouiah dans laquelle habite تسسا‎ des mâlikites, le pie 
Abou Abd طمالم‎ Mohammed, {is d'Abd arrahman, app 
Khalil (ami .رسك‎ Au dessus de ladite porte il existe 
crand dome exresshement élevé. dans l'intérieur duq 
on à fait des ouvrages en plätre tellement mervaille 
qu'on est impuissant à les décrire, C'est en face de c 


D'IBN BATOUTAH. 329‏ 
بميى الداخل اليه كان يقعى الشيز العابك جلال. 20 
NE‏ بن اجد الاقشبريٌ وخارج باب ابراهم بر تقس 
كنسبته وعنده أيضا دار gli‏ الصالح دانيال التي SI‏ 
كانت صدتات العراق فى el‏ السلطان à)‏ سعيد تأق de‏ يد 


ومقربة منه رباط الموقّق وهو مى احسن الرباطات سكنته ١‏ 
تجاورق بمكة العظهة وكان به فى ذلك العبد all‏ ألصا 
ابو عبد الله الزواوي المغرن وسكن به ايضا jai‏ الصا 
الطيار سعادة لخواق ودخل يوما الى Aie‏ بعك صلاة العص 
فوجد ساجدا! مستقبل ff‏ الشريفة Like‏ مى غير مره 
كان به رضى الله عنه وسكن به الشيز الصالم تمس الدي 
a‏ الشاى ls‏ مى col‏ سنة وسكن به الشيز الصا 


à la droite de celui qui entre, que s’asseyait le cheïkh,‏ رعس 
rviteur de Dieu, Djelàäl eddin Mohammed, fils d'Ahmed.‏ 
Âkchéhir. En dehors de la porte d'Ibrâähim est un puits‏ 
à a le même nom que la porte, et près d'elle existe aussi‏ 
Hhaison du pieux cheïkh Daniel le Persan. C'est par son‏ 
termédiaire qu'arrivaient à la Mecque les aumônes de‏ 
râk, sous le règne du sultan Abou 53150. Tout près de là‏ 
trouve aussi l’hospice d’Almowaffak (le favori de Dieu),‏ 
qui est un des meilleurs. Je l'ai habité pendant mon séjour‏ 
Mecque véntrée, et l’on y trouvait, à cette époque-là, le‏ ها 
eux cheïkh Abou Abd Allah azzouäouy, le Barbaresque,‏ 
isi que le pieux cheïkh Atthayyär {le rapide) Sa'àdah‏ 
Hawwäny. Celui-ci rentra un jour dans sa cellule après la‏ 
ière de trois heures, ct il fut trouvé dans l'attitude d’un‏ 
mme qui fail ses dévotions, la face tournée vers la ca bah,‏ 

is mort, sans qu'il cût souffert antéricurement d'aucune 
dadie. Le cheïkh, le picux Chams eddin Mohammed, 

Syrie, demeura dans ledit hospice l'espace de quarante 
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الصالحين دخلت عليه يوما فج يقع‎ US تعيب المغرى مى‎ 
تىء سوى حصير فقلت له فى ذلك فقال لى‎ de a صرى ق‎ 
الشريف دو ركثيرة لها مناظر‎ dl استزعل ما رايت وحول‎ 
لخم واهلها فى مُشاهدة البيت‎ Jeu وسطوح يخرّج منها الى‎ 
دار‎ Wie الدوام ودُور لها ابواب تغضى الى لمم‎ de الشريف‎ 
زبيدة زوج الرشيد امير المومنيى ومنها دار التجلة ودار‎ 
ph edit مى‎ pie الشرانى وسواها ومن المشاهد اكريمة‎ 
و فى دار خديجة ام المومنين رضى الله عنها بمقربة‎ 25)! il 
صغيرة‎ RAS وى البيت‎ bus صلى الله عليه‎ il ى باب‎ 
ولدت فاطمة عليها السلام ويمقربة منها دار ابى بكر‎ aus 


années environ. Le pieux cheikh رطتة مط)‎ le Barbaresque,: 
a également habité; il figurait parmi les dévots les plé 
distingués. J'entrai un jour chez lui, etmes yeux ne puref 
apercevoir dans sa cellule rien autre chose qu'une natte. 
lui dis quelques mots là-dessus; mais il me répondit que 
devais garder le secret sur ce que pavais vu. 

[y à autour du noble sanctuaire beaucoup de maison 
qui ont des behéderes el des terrasses, par lesquels on s 
porte sur Le toit plat du temple. Les habitants de ces ma 
sons ont les jeux toujours dirigés sur La noble mosquée. | 
قح‎ aussi des maisons possédant des portes qui donnent er 
hée dans le saint temple. Parmi elles, celle مل‎ Zobaïdah 
épouse dArrachid, commandant des croyants ; la 0 
ŒAPadjalah, celle d'\ehchéraby, ete. 

Parmi les nobles lieux de réunion dans le voisinage del 
sainte mosquée, nous cilerons le Dome de la révélation d 
vine, qui se trouve dans la maison de Khadidjah, mère de 
croyants, tout près de ذا‎ porte du Prophète, Dans le templ 
méme, iv a une petite chapelle ننم‎ est née Fäthimah. © 
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Grduall‏ رضى الله عنه ويقابلها جدار مبارك فيه حجر مبارا 
بارز طرفه مى Xi Lol‏ الناس ويقال انه كان bu‏ ع 
(Le il‏ الله عليه bus‏ ويذكر أن النبى صلى الله عله 
Lakes jus‏ جآء يوما الى دار ai‏ بكر الصذيق ولم يكم 
حاضرا فنادى به النبى (Le‏ الله عليه وسح تسلها فنطم 

ذلك لجر وقال يا رسول الله إنَّه ليس بحاضصرء 

ذكر الضفا والمروة ومى باب الصفا الذدى هو Qt‏ ابوام 
المحجد LE‏ الى الصغفا ست وسبعون خطوة وسعة الصف 
سبع عشرة bles‏ وله اربع عشرة درجة عَلَياهَنٌ كانمي 
مسطبة وبين الصفا والمروة اربعماية وتلاث وتسعون hs‏ 
ie‏ مى الصفا الى AA‏ الاخضر ثلاث وتسعونى خطوة وم 


in de là se trouve la maison d'Abou Becr, le très-véri 
ique. A l'opposite se voit un mur saint, dans lequel existe 
ne pierre bénie dont le bout dépasse la muraille, et que le 
euple embrasse. On dit que cette pierre saluait le Prophète; 
t l’on assure que Mahomet alla un jour à la maison d’Abou 
ecr, le très-véridique, qui n’y était pas; l'envoyé de Dieu 
ippelait, et c'est alors que cette pierre se mit à parler et 
lui dire : « ( envoyé de Dicu, il n’est pas ici. » 


DESCRIPTION DE SAFÀ ET DE MARWAH. 


De la porte de Safi, qui est une de celles du temple de la 
ecque, jusqu'à la montagne de Safà, il y a soixante et seize 
8 ; et l’étenduc de Safà est de dix-sept pas. Elle à quatorze 
arches, dont la plus élevée ressemble à un banc. Entre 
15 et Marwabh, il y a la distance de quatre cent quatre 

agt-treize pas; à savoir, depuis Assafà Jusqu'au mil alakh 

ar (l'obélisque vert). quatre-vingt-treize pas; de celui-ci 











dix-sept pas aussi. Quant au mil vert, c'est u 
couleur verte, fixée à l'angle du minaret 
coin oriental de la mosquée, à au 
sa course vers Marwah. Les deux mils 

lonnes vertes, placées en face de la por 
des portes du sanctuaire : l'une se trouveÿda 
temple, à gauche de celui qui sort par la po 
lui fait vis--vis. C'est entre le mil vert et les. 
qu'a lieu le ramal (la marche précipitée عرز‎ 











D'IBN BATOUTAH. 329 :‏ 
وا مروة لا يكادون #خلصون لإزدحام الناس de‏ حواني 
الباعة وليس KG‏ سوق منتظمة سوى هاذة ألا MA‏ 
والعطارون عند باب بنى شيبة وبيى الصفا والمروة دار العم 
رضى الله عنه و الان رباط يسكنه التجاورون 5% AU‏ 
poli‏ رجه الله gs‏ أيضا 515 وضوء فها بيى الصفا وام 
سنة تمان وعشرين وجعل لها باببى احدها & الس 
Ni‏ كورة sb‏ سوق العطارين وعليها ربع يسك 
خدّامها وتولى بنأء ذلك الامير علاء الدين بن فلال و: 
cé‏ المروة دار امير EL‏ سيف الدين عطيغة بن أنى | 

وسند كرة 6 


afà et Almarwah, ont de la peine à s'en tirer, à cause de 
oule des gens près des boutiques des marchands. Il n’y 
oïint à la Mecque de marché régulier autre que celui-ci. 
1111 excepter pourtant ceux des trafiquants en toiles et des 
guistes, près de la porte des Benou Chaïbah. Entre Safà 
farwab , il y a la maison d’Abbàs, qui est maintenant une 
te de couvent qu'habitent les personnes assidues dans 
emple. C’est le roi Näcir qui l’a restaurée, et il a aussi 
i la maison des purilications, entre Safà ct Marwah, l'an- 
vingt-huït (728 de l'hégire, 1327-8 de J. C.). 11 l'a garnie 
leux portes, une sur le marché susmentionné, et l’autre 
celui des droguistes. Près d'elle est construite unc ha- 
tion pour ses desservants. C’est l’émir Alà eddin, fils 
Hiläil, qui a présidé à ces constructions. A la droite de 
“wah se voit la maison de l’'émir de la Mecque, Saïf eddin 
ffah, fils d'Ahou Némv, que nous mentionnerons plus 
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المباركة وجبّانة مكة خارج باب المعلى ويعرق‎ RS ذكر‎ 
sy باون وايّاه عنى لخارث بن مضاض‎ Last الك الموضع‎ 
قولد (طويل)‎ 
كأن لم يكن بين ليون الى الصفا‎ 
أنيسٌ ولم يسم رمكة سامر‎ 
SU Lys بق نحن كنا‎ 
الليالى ولجدود العواثر‎ Gore | 
لم الغغير من التحابة والتابعين,‎ Lies kid ssl 
العهاء والصالحين ء والأولياء الا أن مشاهدهم ددرت وذهب‎ 
الا القليل فِن المعرون‎ We فلا يعرن‎ Le ى اهل مكة‎ 
ها قمر ام المومنين ء ووزيرة سيد المرسّليى + خدبجة بنت‎ 
DESCRIPTION DU CIMETIÈRE BENI. 


Le cimetière de la Mecque est au dehors de la porte A] 
ma'la, et son emplacement est aussi connu sous Île nom d 
Hadjoûn (nom de la montagne où se trouve le cimetière) 
C'est d'elle qu'a voulu parler Mhärith, fils de Modhädh al 
djorhomv, dans Les vers qui suivent: 

C'est comme Sins avait pas eu d'habitants entre Hadjonn et Safa, e 
que perswnnene se folentreter a ba Mecque dans des conversations de nuit 

Si, vraiment! nous étions ses habitants; mais les Vicissitudes des temp 
el les chances défavorables nous ont perdus. 

Dans ce cimetiére sont enterres un nombre considcrabl 
de compagnons du Prophete, de leurs contemporains ou d 
leurs successeurs immédiats, de savants, de dévots et ال‎ 
saints personnates; mais leurs mausolées sont détruits, © 
les habitants de ta Mecque out oublié leur emplacement 
de sorte que lon n'en connait qu'un petit nombre. Parm 
ceux-ei, nous cilerons le tombeau de la mère des croyants 
el Paide du prince des envoyes célestes, Khadidjah, fille de 
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خويلت ام اولاد Gui‏ صلى الله عليه وسح تسلها كلهم م 
عد! ابراهم وجَّدّة السبطيىء الكربميىء صلوات الله وسلام» 
على النبى صلى الله عليه وسح تسلها وعليهم اجعين , 
ويمقرية منه قبر لخليفة امير المومنين أبى جعغر المنصور عبد 
الله بن حد بن على بن عبد الله بن العباس رضى الله mis‏ 
ابجعين وفيها الموضصع الذى صلب فيه عبد الله بن A‏ 
رضى الله عنيها وكان به بنية هدمها اهل OUI‏ غيرمة 
منهم EU‏ يحمق PE‏ المبيرٌمن اللعن وعن يمع 
مستقيل ave Sd)‏ خرب يقال انه eat‏ الذى mal‏ 
لحن فيه رسولٌ الله صلى AN‏ عليه وسح تسلها وعلى هاذ 
لجبانة طريق الصاعد الى عرفات وطريق الذاهب الى الطائف 


والى العراق ء 


howailid, la mère de tous les fils de Mahomet, à l'excep- 
on d'Ibrähîm, et l'aieule des deux nobles petits-fils (Haçan 

: Hogçaïn). À côté se trouve le tombeau du khalife com- 
andant des croyants, Abou Dja’far almansoür, Abd Allah ss; 
وا‎ de Mohammed, fils d'Aly, fils d’Abd Allah, fils d'Abbäs. 
ans le cimetière, on voit l'endroit où fut mis en croix (après 

. mort, et par ordre de Haddjädj) Abd Allah, fils de Zo- 
yr- H y avait là un édifice qu'ont détruit les gens de Thâïf, 
ins un mouvement de colère, causé par les malédictions 
xi atteignaient leur {(concitoyen) Haddjäd), l'exterminateur. 
‘la droite de celui qui a sa face tournée vers le cimetière, 
t une mosquée ruinée, et l’on dit que c’est celle dans 19 
elle les génies ont prêté hommage à l'envoyé de Dicu. 
afin, près de ce cimetière, existe le chemin pour monter 
Arafàt, et celui pour aller à Thäïf et vers FTräk. 
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ذكرناه‎ Ni ذدكر بعض المشاهد خارج مكّة فنها لون‎ 
ومنها‎ SU! على‎ Jet هو لجبل‎ up إيقال ايضا ان‎ 
المذكورة‎ LUS وهويلى‎ dei La لصب وهو‎ 
فيه حَيْف بنى كنانة الذى نزل به رسول الله صلى الله‎ 
ليه وس تسلها ومنها ذو طوى وهو واد يهبط على قبور‎ 
الى بالمحامى دون تنية كداء ويخرج منه الى‎ té 
وكان عبح الله بن ير‎ ps XX ملام الموسوعة حبرا بين‎ 
عق اذا قدم مكة تسرفها الله تعالى يبيت بدى طوى‎ AN تى‎ 
ANT رسول الله صلى‎ pl عسل يم ويغدو الى مكة‎ 
بضمٌ لكان وى‎ GDS بليه وس تسلها فعل ذلك ومنها ثنية‎ 

dé‏ مكة ومنها دخل رسول الله صلى الله عليه وسح تسلها 


1: 
DESCRIPTION DE QUELQUES SANGTUAIRES AU DELIORS DE LA 1150011 
4 

1° Alhadjotn, que nous avons déjà mentionné, On & 
aussi qu "on entend par ce mot la montagne qui domine À 


ciimelicre. 





> Almobhassah, qu'on appelle encore \abthah. Hs 
trouve à coté de la nécropole susdite, et Fon y voit la côt 
des Benou Kinänah, pres de laquelle est descendu l'envoy 
de Dieu, sur qui soient la bénédiction et le salut! 

3" Dhou ‘Fhouwa, vallée qui descend jusque sur les 86 
puleres des émigrés, situés à Hashäs, au-dessous de la pent 
de Cadà. C'est par elle que lon se rend aux bornes mise 
comme séparation eutre (le territoire) مان را‎ et le (territoire 
sacré. Lorsqu' Abd Allah, fils d'Omar, venait à la Mecqu 
que Dieu l'ennoblisse!5, 1 passait la nuit à Dhou Thouwa 
لا‎ ح١‎ faisait ensuite ses ablutions, et se rendail à la Mecqu 
le lendernain, On assure que le Prophète à agi de la sort 

fa Pente de Coda dans Le haut de Ja Mecque. C'e 
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فى عه الوداع الى مكّة ومنها aus‏ كدآء بفتم أكان ويقال له 
الثنية البيضآء وى باسفل مكة Lits‏ خرج رسول الله صل 
AN‏ عليه bus‏ تسلها عام الوداع وى بيى جبليى وى ina‏ 
كوم بارة موضوع على الطريق وكل مى به بره جم 
ويقال انه ai pas‏ لهبء وزوجه all Al‏ وبين SL‏ 
الثنية وبيى مكة بسيط سهل ينزله الركب اذا صدروا عر 
منى ومقرية مى هاذا الموضع على نحو ميل مى Re‏ شرفه 
الله مجح ÉD‏ حجر موضوع على الطريق كانه مسطبة يعلو 
حب رآكركان فيه نقش فدثر رسمّه يقال أن النبى صلى الا 
عليه jus‏ تسلها قعد بذلك الموضع Lépine‏ عند Le‏ 


ar là que Mahomet entra dans cette ville lors du pèlerinage 
adieu (son dernier pèlerinage). 

5° La Pente de Cadà, qu'on nomme aussi la Pente blan- 
.عد‎ Elle se trouve au bas de la ville, et c'est par elle que 
rtit l'envoyé de Dieu, l'année du dernicr pèlerinage. Elle 
+ située entre deux montagnes, et dans le défilé qu'elle 
rme est un monceau de picrres placé sur le chemin. 

ux qui passent auprès lancent une pierre contre lu 
m dit que c’est là le sépulcre d’Abou Lahab (père 
umme) ct de sa fémme Hammälat alhathab (la port 
1 bois. Conf. Coran, ex). Entre cette pente et la Mec 
y a une plaine tout unie, où descend la caravane € 
nant de Mina. Dans le voisinage de cet endroit, à envi 
١ mille de la Mecque, est une mosquée vis-à-vis de la- 
telle se voit une pierre, placée sur le chemin, à l'instar 
an banc, et surmontée d’une autre pierre, sur laquelle il 
avait une sculpture dont les traces sont cffacées. On dit 
le Prophète s’est assis dans ce lieu, pour se reposer, 
و‎ de son retour de la visite des lieux saints; et les gens 











Abd 0 pour le pèlerinage des ad‏ م 
pna au deffier de lui faire commencer 1!‏ 
saints, à partir du Tan'îm, On y a bât‏ 
mosquées qui portent toutes le nom d”‏ 815 
du Tan’im est large, et le peuple a soin de‏ 
les j jours, dans le désir de mériter une récôr‏ 
la vie future, Car, parmi ceux : visitent les.‏ 
il y en a qui, y marchent nu-pieds. Sur, ce‏ 
puits d'eau douce appelés du nom d'Ach.‏ 
Le Zähir, qui est à environ deux mil‏ 7° 
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اثر دور وبساتيى واسواق des‏ جانب الطريق ذكان مستطيم(م 
LU‏ عليه كيزان الشرب hole‏ الوضوء يلاها خديم ذلك 
اوضع من ايأر الزاغروق بعيدة ERA Von A‏ مر 
الغقراء المجاورين وأشل شير يعينون»ه على ذلك لما فيه ge‏ 
المرافقة parie‏ من الغسل والشرب والوضوء وذو طوى Maïs‏ 
بالزاهر - 
Jul es‏ المطيفة بمكّة فنها جبل ol‏ قبئيس وهو ] 
جهة oil‏ والشرق مى مكة Lou‏ الله وفواحد 
الاخشبينى واد لخبال مى مكة شرفها الله ويقابل ركن لهم 
الاسود وبأعلاه مسج واتر LL,‏ وعارة وكان الملك الظاهر ري 


ur ع1‎ chemin du Tan’im. C’est un lieu situé des deux côtés 
u chemin, et où se voient des traces de maisons, de ver- 
ers et de marchés. Sur un côté de la route, il y a une 
trade allongée, sur laquelle sont disposées les cruches pour 
oire et les vases pour la purification, que le serviteur de 
> lieu remplit aux puits du Zähir. Ceux-ci sont d'une grande 


rofondeur. Quant audit desservant, 11 est du nombre des ' "2 


kirs assidus près du temple; et les gens de bien l’aident 
ans sa tâche, à cause du secours qu'y trouvent les visiteurs 
ود‎ saints lieux, tant pour faire les ablutions que pour se 
Ssaltérer. À côté du Zähir est Dhou Thouwa (mentionné 
-dessus). 


DES MONTAGNES QUI ENVIRONNENT LA MECQUE. 


1° La montagne d’'Abou Kobaïs, au sud-est de la Mecque 
que Dieu la garde! ), et l’un des deux Akhchab. De toutes 
ع‎ montagnes, c'est elle qui est la plus proche de la ville 
blime, et elle fait face à l'angle de la pierre noire. À sa 
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+ اراد أن يعمرة وهو مطل على لكرم الشريف EaT des‏ 
بلك ومنه يظهر حسن مكة ششرفها الله وجهال podl‏ واتساعد 
ألعبة المعظمة ويذكران جبل انى قبيس هواول جبل خلقه 
à‏ تعالى وفيه إستودع لجر زمان الطوفان وكانت قريش Bus‏ 
que‏ لانه اذى لجر الذى أستودع فيه الى AA‏ ابراهم 
يه السلام ويقال إن قبر أدم عليه السلام به do‏ جبل ai‏ 
يس موضع موقف النبى (Le‏ الله عليه وسح تسلهسا حين 
شق له ET‏ ومغها فعَيقعان وشو احت الاخشبيى ومنها 
بل الاجر 209 à‏ جهة الشمال مئى مكة شرفها الله ومنها 
ندمة وهو جبل عند الشعبيى المعروفيى باجياد الآكبر 


& 
partie la plus élevée, il existe une mosquée et des traces dt 
couvent el d'habitations. Le roi Zhähir (que Dieu ait pit 
de lui!) avait l'intention de réparer ces restes. Abou Kobs 
domine le noble sanctuaire et tonte la ville. De ce point, 0 
découvre la beauté de la Mecque, la magnificence du temp} 
son élendue, et la ca bah vénérée, On dit qu'Abou Kobai 
est la première montagne que Dieu ail créte, C'est À qu 
a déposé la pierre (noirej, au temps du déluge; et c'est: 
cause de cela que les koraïchites lappelaient le fidèle, الا‎ 
qu'il Hivra à Pani de Dieu, Abraham (sur qui soit le salut!) 
la pierre qu'on lui avait confiée, On assure qu’il contien 
le sépulcre d'Adam {sur qui soit le salut!}. Dans cette mot 
Lagne est aussi le Heu où se trouvait le Prophète, lorsqu 
la lune se fendit devant lui. (Conf. Coran, Liv, à.) 

2° Ko’aïkrän, qui est l'autre Akhechab. 

3° La montagne rouge, située au nord de la Mecqu 
Que Dicu Pennoblisse! 

4° Alkhandäamah, montagne située près des deux gorge 
appelées \djid alaebar et Adjiàd alasghar. 


337 118428 
واجياد الاصغر ومنها جبل الطير ويى اربعة عن 4 طريق 
التنعم يقال انها بال التى وضع عليها Juil‏ عليه Jui‏ 
اجزاء الطيرثم دعاها حسها نص الله فى كتابه»ه العزيو 
وعليها اعلام مى DIE‏ ومنها جبل جراء وهو 4 الشمال م 
مكة شرفها الله تعالى على نحو فرص منها وهو مشرن على ماه 

A AN) صلى‎ AN! وكان رسول‎ à Xi فى الهواء عالى‎ his 
وسم تسلها يتعبّد نيه كثيرا قبل المبعث وفيه نا للق بل‎ 


















عليه jus‏ تسلها فقال له ريسول الله صلى الله عليه وس 3 
تسلها آتبت فا عليك ألا es GS‏ وشهيح< ms‏ 
فون كان معة يومبذ دوروى أن العشرة كانوا معه Ni‏ 9 : 


8:59 La montagne des oiseaux; il ÿ en a quatre ainsi nom- 
nées, et qui sont situées des deux côtés du chemin du Tan- 
kh. L'on dit que ce sont les montagnes sur lesquelles Abra- 
km plaça les membres des oiseaux, qu'il appela ensuite, 
Ensi que Dieu l’a raconté dans son noblelivre. (Voy. Coran, 
à 262.) Sur elles se voient des poteaux en pierre. 

56° Le mont Hirà, qui est au nord de la Mecque, et à la 
tance d'environ une parasange de cette ville. Il surmonte 
ha, s'élève dans l'espace, et son sommet atteint une grande 
üteur. L'envoyé de Dieu y faisait souvent ses dévotions, 
أطوم‎ sa mission prophétique, et c'est ici que la vérité lui 
6 apportée de la part de son Seigneur, et que commença 
‘révélation divine. C’est la montagne qui s’agita sous le 
ophète, et à laquelle il dit alors : « Reste en repos, car il 
y a sur toi qu'un prophète, un homme véridique (Siddik, 
rnom d'Abou Bccr), et un martyr (Omar).» On n'est 
Ms d'accord sur ceux qui l'accompagnaient dans ce mo- 
sent, et l'on rapporte que les dix apôtres étaient avec lui. 


Je 22 











sur la route du Yaman. C'est là que se trouve la ca 
se réfugia l'envoyé de Dieu, lorsqu'il s'enfuit de دل‎ M 
en compagnie du très-véridique (Abou Becr), a 
est raconté dans le Coran (1x, 40). Alazrakÿ rap 
son ouvrage, que la susdite montagne appela Mah 
dit : « Viens à moi, Mohammed, à moi, à moi 
donné refuge avant toi à soixante et dix prophètes 
l'envoyé de Dieu fut entré dans la grotte, et y fut 
avec son compagnon Abou Becr, l'araignée tissa 
ment sa toile sur la porte, et la colombe y établit. 
pondit; le tout par la permission du Dieu très-haut: Le 
lâtres, accompagnés par un de ceux qui suivent 
rivérent à la caverne, et ils dirent alors: « Les trâce 
ici. » Mais ils virent que l'araignée avait tissé sa 


11810 339 | 

D) نس على فم الغار ولعمام مغرخة فقالوا ما دخل‎ où 
ès وانصرفوا فقال الصديق يا رسولٌ الله لو ولجوا علينا‎ 
نا نخرج من هنا واشار بيد: المباركة الى انب الاخرو‎ 
Le يكن فيه باب فانفتم فيه باب عيى بقدرة الملك‎ 
والناس يقصدون زيارة هاذا! الغار المبارك فيرومون د خولكه.,‎ 
تسلغ‎ bus الله عليه‎ de الباب الذى دخله منه النبى‎ 
pes برا بذلك فنهم من يتأق له ومنهم مى لا بقاق لم‎ 
de) فيه حتى يتناول بالجذب العنيف ومى الناس مى يصلى‎ 
NS ولا يد خلهد وهل تلك البلاد يقولون انه مى كان‎ 
يقد رعلى دخوله ولهاذا يتصاء‎ PES دخله ومى كان‎ 
ابن جزى اخبرق و‎ JE كثيرمى الناس لانه ل فاضح‎ 


ture de la grotte, et que la colombe y avait pondu ses œufs ; 
Fajoutèrent donc : « Personne n’est entré ici. » Et aussitôt 
polythéistes partirent. Sur ces entrefaites, Abou Becr dit à 
اع مسوم‎ : « Ô envoyé de Dieu ! et s’ils entraient ici par cette 
Rerture ? ».... Mahomet répondit : « Nous sortirions par 
Det il indiquait avec sa main bénie l'autre côté, dans le- 
61 11 n’y avait eu jusqu'alors aucune porte; mais il s'en ou- 
Mune en ce momentlà, par la puissance du roi généreux 
bu). Les gens viennent visiter cette grotte bénie, et ils 
ment y entrer par la porte qui donna passage au Prophète, 
rdant cela comme une bénédiction. Quelques-uns réus- 
nt, d'autres échouent, et restent pris dans l'ouverture, 
كم‎ ce qu'ils soient retirés par un douloureux effort. 
piques personnes prient devant la caverne, sans y entrer. 
Agens de ces contrées disent que celui qui est né en légi- 
je mariage y entre aisément; mais que celui dont la nais- 
ce est le fruit de la débauche, ne réussit point à y péné- 
pr C'est pour cela que beaucoup de gens craignent de s’y 
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Let لصاحيّين مى‎ Ja بباذا‎ QU حكاية وما‎ 

احدها الفقيه ESC‏ ابو يحت عبد الله بن فرحان DS‏ 
التوزرى والاحّر ابو العبّاس Re‏ الاندلسى الوادى GT‏ انه 
قصد! (الغار) فى حين تجاورتهما بمكة شرفها الله تعالى 
سنة تمان وعشرين وسبع ماية وذهيا منغردين لم jar‏ 
دليلا Le‏ بطريقه فتاها وضلا طريق الغار وسلكا طريقا سنو 
منقطعة وذلك فى اوان إشتداد لخر وجي القيظ فجا nb‏ 
كان عندها مى المآء وها لم يصلا الى الغار اخذا فى الرجم 
الى مكة شرفها الله تعالى فوجد! طريقا فاتبعاة وكان Lab‏ 
جبل آخر واشت بهها لمر واجهدها العطش وعاينا الهلا 
وتخز الفقيه ابو NÉ‏ بن فرحان عن المشى 7 والق ai‏ 


000 ANECDOTE. 


Voici ce qui est arrivé dans cette montagne (Thaour), à deux 
“mes compagnons, dont l'un était le jurisconsulte illustre 
0 Mohammed Abd Allah, fils de Ferhân alafrikiy attoû- 
et l’autre Aboul'abbâs Ahmed alandalocy, de Cadix. 
voulurent visiter la caverne, lors de leur séjour à la 
Loue dans l’année 728 (1327-8 de J. C.) et ils partirent 
Ms, sans se faire accompagner par un guide, connaissant 
kemin. Ils s’égarèrent, manquèrent la route de la caverne 
Mivirent un tout autre chemin. C'était au moment de la 
chaleur, et dans la partie la plus ardente de l'été. 
land l'eau qu'ils avaient avec eux fut épuisée sans qu'ils 
ent atteint la caverne, ils entreprirent de retourner à la 
bque. Ils aperçurent un chemin quils suivirent; mais 
boutissait à une autre montagne. La chaleur les incom- 
dait beaucoup et la soif les tourmentait, de sorte qu'ils 
virent menacés de périr. Le fakïh Abou Mohammed, fils 

















الله التوزرى انه لما فارقه رفيقه لجا الى 


de Ferbân, ne put plu ircher. 

terre, Alandalocy se sau 
reux, et il ne cessa de parcourir ces 
que le chemin le conduisit à Adjiäd, d'où til 
à la Mecque. Il vint me trouver, et n'info 
nement, ainsi que du sort d'Abd Allah attoûz. 
abandon dans la montagne. Cela se passait vers 
jour. Le susdit Abd Allah avait un cousin germain 
Haçan, qui habitait Wädi Nakhlah, mais il se tro 

à la Mecque. Je l'informai de ce qui était arrivé! 
sin. J'allai aussi trouver le pieux cheïkh, l'imâm/ 
Allah Mohammed, fils d'Abd arrahmän, surn 

C'était l'imâm des mâlikites. (Que Dieu nous en 
ter!) Je l'informai de la nouvelle, et il envoya: 
certain nombre de Mecquois, versés dans la connais 
ces montagnes et de ces gorges, pour chercher 
Ferhän. à 


le. 


Quant à celui-ci, lorsque son camarade l'eut q 
réfugia près d’une grosse pierre, à l'ombre de laqu 






D'IBN BATOUTAH. 343‏ © 
حجر كبير Ju‏ بظله واتام على هاذة AU‏ مى لبه 
والعطش والغربان تطيرفوق رأسه وتنتظر موته فها pres‏ 
النهار واق JAM‏ وجّد & نفسه قوة ونعشه برد اليل ها 
عند الصباح على 2405 ونزل من ليل الى بطن واد هميد 
JU‏ عنه الشمس فح Rôle Jr‏ الى ان بدت له is‏ فقص 
قصدها doi‏ خهة العرب فلا Lois,‏ وقع الى الارض و 
يستطع النهوض فرأته صاحبة kel‏ وكان زوجها قد ذه 
الى ورد المآء فسقنه ما كان عندها من المآء فل يرو وحم 
زوجها فسقاة قربة مآء فم يرو واركبه هارا À‏ وقدم 5 
«فوصلها عند صلاة العصرمى اليوم SLA‏ متغيرا كاقه. 
مى قبر»ء à‏ 


! 
427 
; I demeura dans cet état de fatigue et d’épuisement (lit- 
531 de soif) pendant que des corbeaux volaient sur sa tête, 
ttendant à le voir mort. Lorsque le jour fut fini, que l’obs- 
jité arriva, il se sentit un peu de force, et la fraîcheur 
:Ja nuit le soulagea. Le matin il put se tenir debout, et 
sendit de la montagne dans le fond d’une vallée, que 
ÿ hauteurs protégeaient contre les rayons du soleil. Il con- 
ua de marcher et aperçut une bête de somme, dont il suivit 
btraces, et qui le conduisit à une tente d'Arabes. Lorsqu'il 
pit. il tomba par terre sans pouvoir se relever. La maîtresse 

tente l'aperçut (or son mari était allé puiser de l'eau). 
le lui donna toute l’eau qu'elle avait, sans qu'il fût désal- 
#. Lorsque le mari arriva, il lui fit boire une outre d’eau 
# ne parvint pas à apaiser sa soif. [1 le fit monter sur 
| âne pour le conduire à la Mecque, où il arriva le second 
ur, au moment de la prière de l'après-midi, mais telle- 
ont changé, qu'on l'aurait dit sortant d’un tombeau. 


وم 





577 0 LA 


“La dignité d'émir de la] 6 

dans cette ville, était possédée par es deu 
et frères Açad eddin ا‎ à et. Seif 0 li 
les deux fils de l'émir Abou Némy, 
d’Aly, fils de Kotädah, les haçanites. Romaïthah 
mais il faisait précéder le nom d'Athifah dans les pri 
qu'on faisait pour lui à la Mecque, à cause de sa jus 
enfants de Romaïthah étaient Ahmed, Adjlän (celuist 
maintenant émir de la Mecque), Takiyah, Sanad 
Käcim, Ceux d'Athifab étaient Mohammed, Mobäre 
’oùd. L'hôtel d'Athifah est à droite de Marouahyyet 
son frère Romaïtbah, dans le couvent d'Achchéräby, 
la porte des Benou Chaybah. On bat les tambours 
jours à la porte des deux émirs, lors de la prière du 
du soleil. 













DES HABITANTS DE LA MECQUE ET DE LEURS MÉRI 


Les gens de la Mecque se distinguent par de bell 


BATOUTAH. 345‏ هلام ابا 

والمكارم التامّة والاخلاق لمسنة والإيثار الى الضعفاء وللنقطعون + 
وحسن led‏ للغرباء ومى مكارمهم انهم متى صنسع | : 
ولمصة يبدا فيها باطعام الفقرآء المنقطعين NT‏ 
ويستدعيهم بتلطف ورفق وحسن She‏ ثم يطعمهم وآ 
المساكى المنقطعيى يكونون بالافران حيث per‏ الاي 
اخبانتم ناذا gb‏ احدمم ue‏ واحتهله الى ban aie‏ 
المساكبى فيعطى hs JF‏ منه مما قسم لد ولا برد 
coule‏ ولوكانت له jus‏ واحدة فانه be‏ ثلثها أو قص 
طيب النفس بذلك مى غير 78 ومى افعاله Del‏ 
ps‏ الصغار يقعدون بالسوق ومع كل واحد منهم LU‏ 
SE‏ وصغرى وثم يسمون الققة مكثلاً فيان الرجل مى ١ه‏ 


, des générosités parfaites, par leur excellent naturel, 
2 ar Hbéralité envers les malheureux, et ceux qui manquent 
appui, enfin par le bon accueil qu'ils font aux étrangers. 
pe de leurs coutumes généreuses, c’est que, toutes les fois 
| سمي‎ d'eux donne un festin, il commence par offrir à man- 
x: aux fakirs dépourvus de ressources, et assidus près du 
pui pie. 11 les invite avec douceur et bonté, après quoi il leur 
art des aliments. La plupart des pauvres, abandonnés, se tien- 
er pt près des fours où les habitants font cuire leurs pains; et 
ad l'un d'eux a fait cuire son pain et l'emporte chez lui, 
قر‎ pauvres le suivent. 11 donne à chacun d'eux ce qu'il lui a 
ppstiné, et il ne les renvoie pas frustrés, quand même il n'au- 
ét qu'un seul pain. Dans ce cas, il leur en distribue un tiers 
p une moitié, de bon cœur, et sans la moindre contrariété. 
Une des belles actions des Mecquois, c'est que les petits 
drphelins ont l'habitude de se tenir assis dans le marché, 
rant chacun près de soi deux corbeilles (kouffah), l'une 
rande et l’autre petite. Ils appellent cela mictal (panier). 





























3 يي‎ aa 
اجرة معلومة من فلوس واهل مكة‎ à 
البياسٌ فترى‎ 5 
Lis الطيب‎ ç 
rer a 


Quand un habitant de la Mecque Marre 
achète des légumes, de la: nde et des he 
donne tont cela à un de cés garçons, qui 
١ secs dans l'un des paniers, et la viande, ainsi 
“potagères dans l'autre. Il apporte le tout àla 
dite personne, afin qu'on lui prépare ainsi sa n 
maitre de ces objets s'en va, de son côté, accomplir 
tions et s'occuper de ses affaires; et il n’y a point ل‎ 
qu'un de ces orphelins ait trompé la confiance qu’ 
en lui à ce sujet. Au contraire, ils livrent en toute 
ce dont ils ont été chargés, et ils reçoivent une ré 
lixe en petites pièces de monnaie. 
Les Mecquo: pniélégants et propres dans leurs! V 

















toujours nets et brillants. Ils font un vend usage de 
de collyres, et se servent souvent de cure-dents fait 
d'arc vert, Les femmes de la Mecque sont écla 
beauté, d'une grâce merveilleuse, et douées de p 
modestie, Elles aussi, emploient beaucoup les ode 
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يكثرن Li‏ حتى أن إحداهن لتبيت طاوبة وتشترهة + 
بقوتها طيبا وهن DM‏ الطواف بالبيت Sa‏ ليلة مظع 
cs‏ فى احسن زى وتغلب de‏ لخرم راحة طيبهن Pros,‏ 
المراة منهن فيبق اثر الطيب بعد ذهايها Lie‏ ولأفل Make‏ 
he‏ حستة فى gli‏ وغيرة سنذكرها إن شآ الله MAULas‏ 
اذا فرغنا مى ذكر فضلاتها وتجاوريهاء à‏ 
ذكرقاضى مكة وزنخطيبها وامام الموسم وعجآتها Tru‏ 0 
قاضى مكّة العالم الصال NU‏ جم الدين RÉ‏ بن ادس 
العالم cut‏ الدين الطبرى وهو فاضل كثير الصدقات) 
والموؤاسات pit‏ حسن الاخلاق كثير الطوان والمشافدك à‏ 


au point que quelques-unes passeront la nuit dans‏ , قارع تع دروي 
bles angoisses de la faim, pour acheter des parfums avec le‏ 
Éprix de leurs aliments. Elles font le tour de la mosquée,‏ 

1 putes les nuits du jeudi au vendredi, et elles s’y rendent 
Emagnifiquement parées. L'odeur de leurs aromates remplit 
Lie sanctuaire, et lorsque l’une de ces dames s'éloigne, les 
<émanations de son parfum restent après son départ. 

Les habitants de la Mecque suivent, dans les fêtes du pè- 

inage, et autres, des coutumes excellentes que nous men- 

Lu onnerons, s’il plaît à Dieu, après avoir parlé de ses per- 
sonnages illustres et de ses modjäouirs. 














«4 


bu xÂDAI DE LA MECQUE, DE SON PRÉDICATEUR, DE L'IMÂM DES 
M: SOLENNITÉS DU PÈLERINAGE, DES SAVANTS DE CETTE VILLE, ET 
+ DE SES PERSONNAGES PIEUX. 
١ Le kädhi de la Mecque est le savant et pieux serviteur 
de Dieu Nedjm eddin Mohammed, fils du savant imâm 
Mohiy eddin Atthabary. C’est un homme vertueux, qui 
N'fait beaucoup d’aumônes, et secourt efficacement les mo- 
‘djhouirs. Son caractère est bon, il fait fréquemment les tour- 


=? 
nl 










distribue beaucoup d'aliments dans le 
et particulièrement lé jour anniversaire de 1 
Prophète. Il nourrit en cette circonstance le 
Mecque, ses grands, ses fakirs, les déss 


mains toutes ses aumônes, ainsi que celles de ses ان‎ 
Son fils Chihäb eddin est un homme de mérite; il est 
tenant kädhi de la Mecque; que Dieu l'ennoblisse! 
Le prédicateur de la Mecque est l'imäm de la station d 
braham, sur qui soit le salut! C'est l'homme disert eté 
quent, le phénix de son siècle, Behâ eddin Atthabary, الآ‎ 
de ces prédicateurs tels qu'il n’en existe pas de pareil 
tout le monde habité, pour l'éloquence et la lucidité 
position. On m'a assuré qu'il compose un sermon nou 
pour chaque vendredi, et ne le répète jamais. 

L'imäm des fêtes du pèlerinage, qui est aussi celui 
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المألكلية بالحرم الشريف شو الشين الفقيه العالم الصالح eau‏ | 
. الشهير ابو عبد الله جد بن الفقيه الامام الصالح الورع. ابي .+ 
زيد عبد الرجن وهو المشتهر خليل تفع الله به eh‏ 
ST‏ واهله مى بلاد pl‏ مى افريقيّة ويغرفون بها 5359 
حيّون وهم مى كبارها ومولدة ومولت ابيه RL‏ شرة L‏ 
الله وهو احد qe JU‏ اهل مكة بال ولحدها plais‏ 9 
باتجاع الطوايف de‏ ذلك مستغرق العبادة فى عجيع À bol‏ 
cms‏ كريم النفس حسن الاخلاق كثير الشفقة لا يرج Lars‏ 
plu‏ خانبياء ki.‏ 
حكاية مباركة رايت ايام مجاورق Lacs Ke‏ الله La). us,‏ 


à 

























ites dans le noble sanctuaire, est le cheïkh, le docteur,‏ لتتلفوم 

avant, pieux et humble, le célèbre Abou Abd Allah Mo- 
nammed, fils du docteur et imäâm, pieux et modeste, Abou 
70 Abd arrahmân. 11 est connu sous le nom de Khalil. 
7 ue Dieu nous en fasse profiter, et qu'il prolonge ses jours!) 
à famille est originaire du 81150 aldjérid (le pays des 
dattes), dans l’Afrikiyah, où elle est connue sous le nom 
Les Benou Hayyoûn, et comptée parmi les principales fa- 
É es; mais son lieu de naissance, ainsi que celui de son 
père, c'est la Mecque. Il est un des grands personnages de 
tte ville, et je dirai plus, son phénix et son étoile polaire, 
Mu consentement de tout le monde. Il est continuellement 
plongé dans le service de Dieu, plein de pudeur, doué d’un 
bœur généreux, d’un beau caractère, d'une grande commi- 
ération, et il ne renvoie jamais un mendiant sans lui faire 
4 a don. 


ANECDOTE BÉNIE. 
2 Au-temps de mon séjour à la Mecque, et pendant que j'ha- 


Riyal 













ها وأن لا Si‏ 
1 مث ايب مى 
ja,‏ عليه ممع ES‏ 


le peuple prêtait م‎ entre ses Bin Je voyais’e 
le cheikh Abou Abd Allah, appelé Khalil, qui s'assi 
vant le Prophète, dans une sorte d'accroupissementJll 
sa main dans celle de l'envoyé de Dieu, en lui disant 


plusieurs, entre autres ceci : « , . . et que je ne renverräi 
cun pauvre de ma maison, sans lui faire un don, » Tels: 
ses derniers mots. Quant à moi, j'étais surpris de 
cours, et me disais à part moi : «comment peut-il. te 
tel propos, et comment pourra-t-il accomplir sa p 
avec la quantité de pauvres de la Mecque, du Yan 
Leyla (c'est-à-dire de l'Abyssinie), de l'räk, de la P 
l'Égypte et de la Syrie?» Je le voyais en ce mom 
vêtu d'une tunique blanche et courte, un de ces. 





١ D'IBN BATOUTAH. 351‏ 
القطن المدعوة- DU‏ كان يلبسها فى بعض الاوقات Ch‏ 
صليت fall‏ غدوت عليه واعطته بروياى pus‏ بها ويكى db‏ 
لى تلك لكبة List‏ بعض الصالحيى LL Sad‏ البسها تيرك 
وما رايته بعد ذلك يرد سابلا خانها وكان يأمر nd‏ 
يخبزون JA‏ ويطاخون الطعام وبأنون به اك بعت صنالة» 
العصرمى JS‏ يوم وافل مكّة لا بأكلون ذ اليوم إلا. 3 

واحدة بعد العصر ويقتصرون عليها الى Je‏ ذلك SA‏ 
ومّى SLI‏ الأكل فى ساير النهار اكل pat‏ ولذلك ١ St ae‏ 


وقلّت فيهم الامراض والعاهات وكان al‏ خليل Resp‏ 
بنت القاضى جم الدين الطبرى فشك فى طلاقها وفارقئئ: 


0 
Ments de coton appelés kafthän, qu'il avait l'habitude d’en- 
lbiser quelquefois. Quand j'eus fait ma prière de l'aurore, 
ne rendis de bon matin chez lui, et je l'informai de mon 
>, 11 s’en réjouit beaucoup, il en pleura (d’attendrisse- 
jet), et me dit : « Cette tunique a été donnée à mon aïeul 
. un saint personnage, et je regarde comme une béné- 
“ tion de la porter.» Après cela, je ne le vis jamais ren- 
er un pauvre sans le satisfaire. Il ordonnait aussi à ses 
bviteurs d'apprêter du pain, de cuire des mets, et de me 
Bfapporter tous les jours, après la prière de l’asr. (Il est à 
Mer que) les habitants de la Mecque ne mangent qu'une 
علوم‎ fois par jour, après ladite prière, (celle de l'asr). Ils 
Wbornent à cela jusqu'au lendemain à la même heure. Ce- 
| pi qui désire prendre un peu de nourriture dans le restant 
pis journée, se contente de quelques dattes. C’est pour 
que leurs corps sont sains, et qu'ils sont sujets à peu 
é maladies et d'infirmités. 

| Le cheïkh Khalil avait épousé la fille du kädhi Nedjm ed- 
dtn Atthabary. Or il résolut de la répudier, el se sépara d'elle; 

se‏ ا 


x] 
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De be A ع‎ 8 

















شهاب الدين À el‏ 
- ل 
ة ويدان) 7 اصعب درم 
هنا ,الله عة ie à‏ يعظمونه 
. مم إمام ROUE‏ الكت 


elle fut épousée ensuite pi =) C 
nowairy, tn des principaux ae الى‎ 
haute 1 gypte. Elle demeur avec lui plusi 
fit'avec elle un voyage à la aoble Médine, 
accompagnée par son propre frère Chihâb 
ayant violé un serment qu'il avait prêté sous pein 
pudier en cas de parjure, la quitta malgré son at 
pour elle. Le fakih Khalil la reprit quelques années ap 

Parmi les personnages les plus remarquables de la 
nous nommerons : 1° L'imâm des châfeïtes, Gkihäb 
fils de Borhän eddin ; 

2° L'imäm des hanéfites, Chihäb eddin Ahmed! fi 
un des plus grands imäms de la Mecque et de ses hi 
illustres. 11 nourrit les modjäouirs et les voyageu 
le docteur le plus généreux de cette ville, En effet 
tracte tous les ans pour quarante ou cinquante mille 
de dettes, que le Seigneur payera pour lui: Les 
l'honorent beaucoup, et ont une bonne opinion Ge 
qu'il est leur imâm: 


























١ "353‏ .2181181 
الغاقيل Ré‏ بن عتقان البغداديٌ الاصل | 
. نايب re‏ نجم الدين والتحتسب بعد 

المصريى والناس يهابوت»ه لسطوتم 4 
DE‏ كان تق الدين المصرى ur‏ مكة وكآن 
فها يعنيه وفها لا يعنيه Gb‏ فى بعض السنين أن أز 
الاج بصبئ مى ذوى الدعارة Ke‏ قد PA‏ 
بقطع يده فقإل À‏ تق الدينى إن ais à‏ 
غلب اهل ak‏ خُدَامَك عليه ناستنقذوه منزهيم 
فأمر بقطع يده فى حضرته فقطعت وحقدفا لتق الدير 
im ide Hanbalites, l'homme versé dans les tradi-‏ 
ertueux Mohammed, fils d'Othmän, originaire de‏ 
mais né à la Mecque. 11 est le substitut du kâdhi‏ 
eddin: il est aussi mohtecib (inspecteur des marchés)‏ 01 


Hs l'assassinat de Taky eddin Almisry. Les gens le crai- 
à cause de sa violence. 





3 
De 


ANECDOTE. 


ky eddin, l'Égyptien, était inspecteur des marchés à 
cque; il avait l'habitude de se mêler de ce qui le re- 
etaussi de ce qui ne le regardait pas. Or il-arriva 
“certaine année on amena devant l'émir des pèlerins 
üne garçon de la Mecque, du nombre des malfaiteurs, 
fait volé un pèlerin. L'émir ordonna de lui couper la 
y eddin lui dit alors : « Si tu ne fais pas exécuter 
n talprésence, certes les Mecquois en empêcheront 
s, leur enlèveront le coupable et le feront saû- 
En conséquence, le commandant fit trancher sous ses 
main du jeûne voleur; et celui-ci conçut, à cause de 
06 هل‎ haine contre Taky eddin. 11 ne cessa d'épier les 
٠. 23 





















Ke‏ امون هم جم ل لاد ووذع 
وداع وخرج من باب: الصفا فلقيه 


تق الدين, Ju es‏ ارا لد 
وضربه صرية واحدة كان aie Les‏ 
| الدين الطبرى gai‏ جم الدين 


occasions de lui nuire; mais il ne le 
dinavait reçu un haceb des deux 
maithab et Athifah. Voici en quoi consi 1 
on fait cadeau à quelqu'un d'un turban ou d' 
présence du public, Cela est une marque de prô 
celui à qui on l'a donné, et il ne cesse d'en joui 
ce ‘qu'il veuille se remettre en voyage, et partir de la 
Taky eddin resta encore un certain nombre لل‎ 
Mecque, ensuite il résolut de partir, prit congé. 
émirs, et fit la tournée des adieux. لل‎ sortit par la 
Safa, et son ennemi, l'individu à la main coupée; 
rencontre, se plaignant à lui de son misérable é 
demandant de quoi subvenir à ses besoins. Taky 
refusa avec dureté et le TEPOUSA : alors l'hon 
dégaîna un poignard, qu'on connait dans ce pay 
le nom de djanbiyah (ce qu'on porte au côté),. اذا‎ 
donna un coup qui lui occasionna la mort. 
(Un autre notable de la Mecque, est :) 
4° Le pieux docteur متعم‎ eddîn Atthabary, frère ul 


D'IBN BATOUTAH. 355‏ 
المذكور مى أهل الفضل والاحسان أتجاورين ومنهم الغقه 
المبارك XE‏ بن فهت Go‏ مى فضلاء RL‏ وكان ينوب pe‏ 
القاضى جم NI‏ بعك وناة الفقيه NE‏ بن Had ue‏ 
ومنهم jai Jos‏ مد بن Ds, pay‏ ورع ميم 
بالوسواس Ath)‏ يوما Loge‏ مى بركة المدرسة المظغريم 
فيغسل ويكرر ولا مم رأسّه اعاد AG‏ مرّات كم لم يقنع 

ذلك فغطس auf,‏ فى البركة وكان اذا اراد be: LE) Ball‏ 
الامام BST‏ وشو يقول نويت نويت فيصلى مع غيرة: DS‏ 
كثيرٌ الطوان والاعقار والذكرء 00 À.‏ 















susdit Nedjm eddin. C’est un homme vertueux, et bien-‏ صر 
ant pour les modjäouirs.‏ 

Le docteur béni, Mohammed, fils de Fehd alkora-‏ عقر 
Br, un des hommes distingués de la Mecque. 11 a été subs-‏ 
ht du kädhi Nedjm eddin, après le décès du fakih Mo-‏ 
Kimed, fils d'Othmân alhanbaly.‏ 

969 Le juste et pieux Mohammed, fils de Borhän eddin. 
Bt un homme dévot et timoré, tourmenté par des scru- 
dès. Je le vis un jour faisant les ablutions dans ع1‎ réservoir 
R'ollége mozhaffarien. Il se lavait et se relavait, et lors- 
821 601 passé les mains sur sa tête, 11 la frotia encore plu- 
سر‎ fois; non content de cela, il plongea la tête dans 1 
sain. Lorsqu'il voulait prier, ordinairement c'était avec 
Miäm châfeite, et si ce dernier avait fini, 1l disait : « C'était 
ui intention, c'était mon intention. » Il priait alors avec 
Rutrés imâms. Il faisait souvent le tour de la ca bah, il 
ütait fréquemment le sanctuaire, et répétait les louanges 
; Dieu. 


pr: 


« 23 وما 
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قاضيا ببلاد الصعيح فانقطع الى الله تعالى ويجاور 
وكان. يعتمر 8 كل .يوم مى التنعم kms‏ رك ره 
الهوم إعتهادا de‏ ما 4 Ve Gil we pal‏ 
تسلها انه قال DE‏ 4 رمضان تعدل عد مي و 
الصاح العابد كمس الدين ند Al‏ كتبرالطوان 
من SG‏ الجاورين مات À‏ شرّفها الله ومنهم 
بكر الشيرازئ المعرون بالصامت كثير الطوان أقام vi‏ 
Hé‏ يها ومنهم الصالم pas‏ التهمئ كثير الضوم وا 
والطواق ومنهم pal‏ الصالح برهان الدين Messi‏ 
كان a. ie‏ تجاه الكعبة الشريغة فيعظ الناس 


ravant kâdhi dans la haute Égypte; mais il se dé- 
itièrement au culte de Dieu, et alla demeurer près 
ésanctuaire. I] visitait tous les jours les saints lieux, 
مل كرا‎ Tan’im, et pendant le mois de ramadhän, deux 
jour. Car’il avait confiance dans cette parole que la 
attribue au Prophète : « La visite des saints lieux, 
eramadhän, équivaut à un pèlerinage fait avec moi. » 
Le vertueux el pieux cheïkh, Chems eddin Moham- 
(ep: 11 faisait de nombreuses processions, lisait 
ضر‎ 16 Coran, et était un des plus anciens modjäouirs 
que, où il mourut. 

pieux Abou Becr de Chiräz, connu par le surnom 
.دن‎ 11 multipliait ses tournées, et il resta à la 
eurs années sans jamais parler. 

"pieux Khidhr al’adjémy. H jeûnait beaucoup, fai- 
ent la lecture du Coran et les processions autour 
ca’bab. 

0" عل‎ cheïkh probe, Borhân eddin Al’adjémy, le pré- 
urOn avait placé pour lui une chaire en face de la 























paris مر والام‎ Ji ده‎ 
0| مدت‎ Peso pe ps d 


AI مى امصاب الاموال‎ ay) 
Gad اكثيرى كل سنة فيبتاع‎ 
pese وبتوق هلها اك‎ Ce اه‎ : 
اس وات‎ pH شوق‎ ot 
11 مى اشل‎ GyÆ 3 رن الله‎ 
كاتنت‎ ass اعواما وبها‎ Ke ن جاور‎ 


ca'bah vénérée, et il y préchait ét e 
une langue éloquente et un يتا‎ 
toutes les âmes. À 
7° L'homme intègre, sachant bien chant 
Borhân eddin Ibrähim almisry, illustre prof 
ture coranique, demeurant au couvent du Lotus. 
tiens et les Syriens lui apportaient leurs aumônes 
truisait les orphelins dans la lecture du livre dé! 
nourrissait et les habillait. 
8° Le vertueux serviteur de Dieu, معط‎ eddin, de 
I possédait de grandes richesses, et on lui apportai 
année de son pays de fortes sommes, avec les 
achetait des grains et des dattes, qu'il distribuait at 
firmes et aux pauvres. Il avait l'habitude de présider'et 
sonne au transport de ces objets dans leurs logis, 6 
cessa de le faire qu'à sa mort. 
9° Le docteur probe et dévot, Abou'lhaçan Al 0 
Rizk Allah alandjary, un des habitants du territoi 
ger. C'était un des hommes pieux les plus notabl 


is ei الها‎ ave ta كه‎ 
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بينه وبى والدى Rae‏ قديمة ومتى Gi‏ بلجنا ten‏ 
baie‏ وكان لد بيت بالمدرسة be pit‏ العلل bte‏ 
sos‏ بالليل الى مسكنه برباط ربيع وهو مى Mo) Qt‏ : 
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ire ومى‎ Sa يأنونه‎ En Jai, النذور‎ À 
و‎ Er والعنب والفريسك وهو‎ Jai بستان مى‎ À مى‎ 


Dee LL خوج منه العشر لهاذا‎ bail يسموذه‎ Ps 
ومسيرة ما بين مكة والطآثف دوماروعع‎ all ذلك إليه على‎ 
لم يف بذلك نقصت فوآكهه فى السنة الاتية واصايتها. 4 انوي‎ 


ta à la Mecque plusieurs années et y mourut. Il existait 
ف‎ 2 nitié ancienne entre lui et mon père, et quand il ve- 
Le ans notre ville de Tanger, 11 logeait chez nous. Il avait 
Mecque un logement dans le collège mozhaffarien, où 
L “ignait la science pendant le jour; mais la nuit il se 
Dit dans sa demeure du couvent Rabi'. C'est un des 
0 beaux de cette ville; dans son enceinte il existe un puits 
1 douce, qui 28 pas son pareil dans toute la Mecque. 
pavent est habité par des hommes pieux ; les gens du 
Éyil'ont en grande vénération, et ils s'engagent par des 
DE à Jui apporter des offrandes. Les habitants de Thäâif 
pri aissent de fruits : et c'est un usage parmi eux, que 
y personne possédant un verger de palmiers, de rai- 
مقي‎ pêches (firsic ou khoûkh) et de figues (qu’ils ap- 
ent khamth), en prélève la dime pour ce couvent, et la 
7 porte sur son chameau. La distance entre la Mecque 
ha: Ait est de deux journées. Quant à celui qui n'observe 
cette habitude, ses fruits diminuent dans l'année sui- 
| م‎ et sont atteints par la destruction. | 
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OURS Lana‏ الاميراى La‏ صاحب مكة 
غيل الامير» وسقوها qe‏ تلك البثر» 
مرابطها اصايتها الاومجاع. وضرينت. 
واريجلها وأتصل pal‏ بالاميراى نمئ 
.واعدذر الى المساكبى .به واسقعحب. 
بطون الدوابٌ .بيده فأراقت ما كان 3 
وبرت Le‏ اصابها ولم lents‏ بعدها 
الصالح المبارك ابو gl‏ الغمارى من 
ن رزق M‏ وسكن رياط ربييع aies‏ ممكة 
ابو يعقوب agé‏ مى بادية سبمة 

ANECDOTE SUR LE MÉRITE punir 6 


Les esclaves,de l'émir Abou france 
allèrent un jour عه فصل‎ couvent; ils yentrèr 
vaux, et les abreuvèrént avec l'eau du susdit ام‎ 
ils eurent reconduit les chevaux à l'écurie, © 
pris de douleurs, au point qu'ils se roulaient par te 
frappaient le sol avec leurs têtes et leurs pieds. Lo: 
mir sut cela, il se rendit lui-même à la porte du co 
s'excusa près des pauvres moines qui l'habitaient, 
fit sortir un avec Jui. Ce moine frotta de la main le 
des chevaux d'Abou Némy; ils versèrent alors touteleai 
puits qu'ils avaient dans leurs entrailles et ils guérire 
la suite, les serviteurs d'Abou Némy ne se présentère 
au couvent, que dans de bonnes intentions. 

Au nombre des modjäouirs à la Mecque sont ;, 9 

10° L'homme probe et béni, Abou‘l'abbàs alghos 
des camarades d'Abou’Thaçan, fils de Rizk Allah. Ia h 
le ribdth (couvent) Rab}', et il est décédé à la Mecq u 
11° Le pieux Abou Ya’koûb Yoûcef, de la plaine de 
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كان Lee‏ الشيضي المذكورين Ch‏ توقيا صارش 
بعحها ومنهم الصالم الساج السالك ابو لسن على ' 

التهساق ومنهم المي سعيد La‏ شي زا 
حكاية. كان a‏ سعيد قد dues‏ ملك D‏ 
فاعطاة Île‏ عظينا قدم به aies LÉ‏ الاميرعطيفة 
بأد لمال فامتنع Quel ad) pan pd‏ يخس 
الف Ps‏ نقرة وعاد الى بلاد الهند abs‏ بها و 
الامير سيف الدين غدا بن هِبّة الله بن عيسى بن مه 
اميرعرب الشام وكان غد! ساكنا Se‏ الهند منتزوجا بأل 
مككها وسيّذكر أمرة فاعط ملك الهند الشين سعيد 


tait serviteur des deux cheïkhs ci-dessus, et il est devenu 

du”couvent à leur place, après leur mort. 

Lihomme pur, dévot et contemplatif, Abou’lhaçan 

Farghoûs (ou Farghoüch), de Tlemcen.‏ عل وا 

£ ١ ع1‎ cheïkh Sa'id, l'Indien, supérieur du couvent Ca- 
0 1 


ANECDOTE. 


ïkh 5010 était allé trouver le roi de l'Inde, Moham- 
نحن ,ذا‎ lui avait donné beaucoup de richesses, avec 
165 11 غمتر‎ à la Mecque. L'émir Athifah le fit mettre 
1 "exigeant de Jui la remise de ses trésors; et comme 
sa; il subit le genre de torture consistant dans la 
réssion des pieds. 11 donna alors vingt-cinq mille dir- 
d'argent, puis il retourna dans l'Inde, où je le vis. 
ogea dans l'hôtel de l'émir Saïf eddîn Ghada, fils de 
“Allah, fils d'Iça, fils de Mohanna, prince des Arabes 
rie. Ce Ghada était établi dans l'Inde, et marié à la 
oi de cette contrée, ainsi qu'on verra plus tard, 






| 
[0 ١ 
VO 


G‏ بوتسل مى ue‏ الاممرزغد|:وجهنه 
يبعض Los You ane AD) nul‏ منها 
الهند ليلة زقافه بأخته وق من 


لوهم ققالا lo‏ مات فيه مى الغريقيى 
> ل ود ' 

lorsque nous raconterons son histoire. Le ro 
donné au cheïkh Sa'id une somme d'argent, il 














l'émir Ghada. Ce dernier l'expédiait pour qu 
plusieurs de ses gens, et avait remis en même 
Ouachl des trésors et des présents. Parmi ceux 
la robe d'honneur dont l'avait revêtu le roi de l'Inde, 
mière nuit de ses noces avec sa sœur. Cette robe était 
couleur bleu de ciel, brodée d'or etentremélée de pie: 
cieuses en si grand nombre, que sa couleur azurée 
pas visible, L'émir expédia également avec Ouachl cinq 
mille dirhems, qui devaient servir à l'achat de chev: 
race pour son usage. 

Or le cheïkh Said se mit en route avec Ouachl, et ilsat 
térent des marchandises avec l'argent qu'ils avaient dis 
nible; mais quand ils furent arrivés à l'île Sokothrali,: 
emprunte son nom l'aloës sokothrin (vulg. socotrin 
chicotin), ils furent atlaqués par des voleurs indiens, t 
sur un grand nombre d'embarcations. Un combat acha 
eut lieu, dans lequel beaucoup de monde périt قعل‎ 
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AT‏ وكان JS‏ راميا فققل منهم بجاعة ES‏ تعب ال 

عليهم وطعنوا وشلا طعنة مات منها بعد ذلك 
كان pois‏ وتركوا لهم مركبهم بآلة سغرة وزاده . 
عدن ومات بها Mio‏ وعادة هاولاء السراق انهم ل 
let‏ الاى حيى JEU‏ ولا يغرقونه وانما با 
ويتركونه يذهب مركب حيت شآ ولا يأخذون | 
لانهم مى .جنسهم وكان لاج سعيد NS‏ سمع ما 
انه يريد إظهار الدعوة العَبّاسيّة ببلده كثل SL‏ 
الهند ممن تقدّمه مثل الستلطان مس الدين لَص وا 
بغت اللام الاولى وإسكان إلثانية وكسر الم وشبين مجنم" وو 
ناصر الدين Res‏ السلطان جلال الدين فبروز à‏ 


ss. Comme Ouachl était bon archer, il tua une quantité 
‘ceux-ci pourtant finirent par être vainqueurs, et 
ent Ouachl d'un coup de lance, dont il mourut 
temps après. Ils prirent tout ce qu’il y avait dans 
ment, puis ils l'abandonnèrent aux voyageurs avec ses 
:) 165 provisions de route; de sorte qu'ils se rendi- 
Aden , où Ouachl expira. 

de ces pirates est de ne tuer et de ne noyer per- 
ce n'est pendant le combat. Ils prennent les biens 
s, et les laissent aller ensuite où ils veulent, avec 
vire, 115 ne s'emparent pas non plus des esclaves, vu 
appartiennent à leur nation. 

le häddj Saïd avait entendu dire au roi de l'Inde qu'il 
dit l'intention de reconnaître dans ses états le pouvoir ab- 
١ ainsi que le firent les rois indiens ses prédécesseurs: 
ع‎ 16 sultan Chems eddin Lalmich, son fils Näcir ed- 
BMesultan Djell eddin Firoëz chäh et le sultan Ghiïâth 
















rh 
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ع تلق ا 


ا له Eau‏ عدرل 


eddin Belben. En أت‎ ١ 
expédiées de Baghdad. Quand Ouach] fut نا‎ é 
Said se rendit au Caire près du khalifé Abôu 1 
du Kkhalife Abou‘rrébi Soleymän al'abbâcy, et il l'info 

la volonté du roi de l'Inde. Le khalife lui remit un écrit 
propre main, où il concédait la vice-royauté de l'Inde 
de cette contrée. Le cheïkh Said prit ce diplôme avec Tai 
se dirigea vers le Yaman, où il achetatrois khil'ah noires, À 
cela il s'embarqua pour l'Inde, et quand il fut له‎ 
Cambaie (qui est à la distance de quarante jours de D 
capitale du roi de l'Inde), l'officier chargé de‘transme 
les nouvelles, écrivit au roi pour l'informer de l'arri 


life et de sa lettre. Le roi commanda qu'on le condu 

la métropole, avec de grands honneurs. Quand il approë 
d'elle, le roi fit sortir à sa rencontre les émirs, les 
et les fakihs. لآ‎ sortit lui-même pour le recevoir, et Ion 
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ودفع له الصندوق الذى فيه Get pi‏ املك على AE‏ 
خطوات ولس EM Gt‏ وكسى الاخرى الامير غيات: 
الدين ضحد بن عبد القادر بنى يوسف بن عبد العرير بي: 
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0 vit, 11 l'embrassa. Le cheïkh 5310 lui remit l'ordonnance 
Ru khalife, qu'il baisa et plaça sur sa tête. Il lui livra aussi 
M caisse où se trouvaient les trois robes d'honneur, et le 


ssa un de ces vêtements, et 11 fit revêtir le second à l’émir 
Hhüâth eddin Mohammed, fils d'Abd alkädir, fils de Yoü- 
ce , fils d’Abd alaziz, fils du khalife Almostansir, l'abbâ- 
varie. 11 séjournait près du roi de l'Inde, et nous raconterons 
us tard son histoire. Le roi habilla avec la troisième robe 
fémir Kaboûla, surnommé le grand prince. C'est lui qui se 
Bent debout derrière la tête du roi, et en écarte les mou- 
bes. D’après les ordres du sultan, on revétit de robes d'hon- 
ur le cheïkh 5310 et les gens de sa suite ; puis on le fit mon- 
er sur un éléphant, et il fit ainsi son entrée dans la ville. Le 
Witan était en avant de lui sur son cheval, et il avait à droite 
Là gauche les deux princes auxquels il avait fait revêtir 
deux robes abbäcides. La capitale avait été décorée de 
ifférentes sortes d’ornements; on y avait dressé onze pa- 
ions de bois, ayant chacun quatre étages. Tous ceux-ci 















السلطان Aa US‏ ير 
با وداخلها ele‏ وى وسطهاءة ( 
بس Eye‏ فيه “nue‏ ني 

مد ين St‏ كل من للها day‏ 
rs ë‏ انول dt‏ 


étaient remplis de troupes re 
“ainsi que de danseuses, tous esclaves du sultan. 
poles étaient garnies d'étoffes de soie brodées’d'o 
haut et dans le bas, à l'intérieur ainsi qu'à l'extéri 
leur milieu se voyaient trois réservoirs faits avec des péat 
de bufles et pleins d'eau, dans laquelle on avait délaÿés 
sirop. Tout le monde pouvait en boire, et personne ne 
était empêché, On donnait à chacun, après qu'il en. 
goûté, quinze feuilles de bétel, du foifel (noix لل‎ 
la noûrah'(chaux), qu'il mâchait. Ces ingrédiens 
l'haleine très-agréable, augmentent l'incarnat du 
la rougeur des gencives, chassent la bile, et activen 
gestion des aliments. 
Lorsque le cheïkh Said fut monté sur l’éléphan 
étendit par terre devant lui des étolfes de soie sur 
l'éléphant marcha, depuis la porte de la ville jusqu! 
du sultan, I fut logé dans un hôtel près de l'habitation « 


367 111100141 
الى d‏ السلطان بل اخذها اهل Mi, si‏ الصناعات اد الذي 


ا منبر ببى pal‏ ا فى كل يوم à RATE.‏ وال الشهر Nan‏ 9« 
كم بعث ame‏ الملك Lions‏ الى للدليفة فوصل كنبايّت pÜls‏ ع 
حتى.تيشرت ul‏ حركته فى البجروكان ملك الهند ds‏ 
بعث Ces‏ من xs‏ رسولا الى لخليفة وشو gli‏ رجي 
البرقئ” احد شيوخ الصوفية واصله مى مدينة القرم مي 
sue‏ فق وبعث معه هدايا للخليفة منها حجرياتوت mes‏ 


# celui-ci lui envoya des richesses considérables. Toutes les 
itoffes suspendues dans les pavillons, et les autres qui y étaient 
Hendues, ainsi que celles placées devant l'éléphant, étaient 
lues pour le sultan. Ceux qui s'en emparaient étaient 
musiciens, les artisans qui avaient construit les coupoles, 
5 domestiques chargés du service des réservoirs, etc. C'est 
game cela qu'ils agissent dans ce pays, lorsque le sultan 
five de voyage. 
à:Le roi ordonna, au sujet du diplôme du khalife, qu'on 
Mt à le lire tous les vendredis sur la chaire, entre les deux 
grmons (khothbah). Le cheïkh Sa’id resta un mois à Dihly: 
psuite le roi l'expédia au khalife avec des présents. H ar- 
gva à Cambaie, et y séjourna, en attendant des circonstances 
wopices pour son voyage par mer. 
Or le roi de l'Inde avait déjà envoyé de sa part un am- 
assadeur au khalife. C'était le cheïkh Radjeb alborka’ïy, un 
es supérieurs des soûfis, originaire de la ville de Kirim, 
aps la plaine du Kipdjak. 11 le fit accompagner de présents 
gur le khalife, entre autres, d’un rubis valant cinquante 
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Xi‏ وما يلههها وبعث الملك الصالح رسولاً مى قبّله وهو شهيز 
الشيوخ بمصر ركن الدين التجمى ومعه الشين رجب وبجاعنة 
مى الصوفية وركبوا حر فارس مى RM‏ الى شرمر وسلطاتهنا 
يومئذ قطب الدين متهن بن طوران شاه نأكنم prie‏ 
وجهز لهم di LAS Le‏ بلاد ne‏ فوصلوا مدينة كنبايت, 


والشيز سعيد بها واميرها Ne‏ مقبول النلتكى احد pos‏ 
ملك gb agi‏ الشيز رجب بهاذا الامير وقال له إن المت 
سعيد أتما ete‏ بالتزوير dd,‏ التى ساقها انما إشتراها 
يعدن AS‏ أن تثقفوه وتبعانوة لخوند عالم وهو السلطان فقال 

À‏ الامير الشيز سعيد معظم عند السلطان فا يُفعل به هاذاً 
الا 5e‏ ولأكتّى ابعثه معكم ليرى فيه السلطان rss a,‏ 


les pays adjacents. Le roi Sälih fit partir de son côté un 
5 ssadeur, qui était le principal cheïkh du Caire, Rocn 
din Al’adjémy. 11 était accompagné par le cheïkh Radjeb et 

troupe de soûfis. Ils s'embarquèrent surle golfe Persique,‏ مد 
our se rendre d'Obollah à Hormouz. Le sultan de cette con-‏ 
arée était alors Kothb eddin Temtéhen, fils de Thoûrän châh.‏ 
es reçut avec honneur et mit à leur disposition un navire‏ 
r l'Inde. Ils arrivèrent à Cambaiïe pendant que le cheïkh‏ 
tk s'y trouvait; et l'émir de cette ville était alors Makboül‏ 
fttaltaky, un des familiers du roi de l'Inde. Le cheïkh Radjeb‏ 
la le trouver et lui dit : «Il n'y a pas de doute que le‏ 
ikh 5210 n'ait agi envers vous avecimposture, el les robes‏ 
d'honneur qu 113 apportées 101, 11 les a achetées à Aden. Il faut‏ 
déc le saisir et l envoyer à Khondi ’âlem (maître du monde,‏ 
Étest-à-d dire le sultan).» L'émir lui répondit : “Le cheïkh‏ 
Sa’îd est fort en honneur près du sultan et l’on ne saurait‏ 
de la sorte à son égard, à moins d'un ordre exprès du‏ 
méfiparque. Cependant, je le ferai partir avec vous, afin que‏ 
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pour avoir osé parler ainsi devant des témoi 
honneurs qui avaient été rendus par le sultan 
‘id. On ne pérmit pas à Radjeb d'approcher du su 
honora de plus en plus le cheïkh Sa’id. Quand 
cheïkh (du Caire) entra chez l'empereur, celui-ci se L 
brassa et le traita avec considération; et toutes 
se présentait à lui, il se levait. Le susdit cheïkh. 
dans l'Inde, entouré d'honneur et de respect, etje 
l'année quarante-huit (748 de l'hégire, 13W7-8 
On voyait à la Mecque, du temps de mo: 
cette ville, Haçan le Barbaresque, le fou. Son 
merveilleuse, et sa condition , étonnante; il 
sain d'esprit, et avait toujours été domestiq 
Dieu, Nadjm eddin d'Ispahan. 
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حكايتة كان حسن pit‏ كثيرٌ الطوان بالليل وكان بهن : 

RAS طوافه بالليل فقيرا يكثر الطوان ولا يراه بالنهار فلقيه‎ à 
وقال له يا حسن أن انك تبكئنا‎ Al الفقيرليلة وسأله عن‎ 
ad al عليك وق مشتاقة الى رويّتك وكانت مى (مآء الله‎ 







أت ان دع ال له نعم وك os‏ مل لك ue‏ 
له جتمع شاهنا & الليلة المقيلة أن شنآء الله تعالى فطا But‏ 
الليلة المقبلة وى ليلة لجمعة وجدة حيث واعدة | 
بالبيت ما شنآء الله كم خرج وهو فى آاثرة di‏ باب ‘ae‏ 
:أن dus‏ عينيه ويمسك بتوبه ففعل ذلك ثم قال سعد ساء 
أتعرن بلدك قال نعم قال اهو هذا is‏ عينيه ناذا به 
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ANECDOTE SUR HAÇAN:LE FOU. 
{ 
+ Haçan faisait pendant la nuit beaucoup de promenades 
atour de la ca’bah, et il y rencontrait un fakir, qui faisait 
si beaucoup de processions dans la nuit, et qu'il ne voyait 
amais dans la journée. Une nuit ce fakir adressa la parole 
MmHaçan, lui demandant comment il se portait, et il ajouta : 
00 Haçan, sache que ta mère pleure ton absence, et désire 
‘de te voir. (Elle était du nombre des pieuses servantes 
le , Dieu). N’aimerais-tu pas la voir?» Haçan lui répondit : 
FOui certes, mais cela ne m'est pas possible. » Le fakir re- 
brit : « Nous nous réunirons ici la nuit prochaine, s’il plaît 
à Dieu. » En effet, la nuit du lendemain (c'était celle du 
Meudi au vendredi) Haçan le trouva où 11 lui avait donné 
Srendez- vous. 115 firent pendant longtemps des processions 
matour du sanctuaire, après quoi le fakir sortil, suivi de 
Haçan, vers la porte d'Almala. 11 ordonna à ce dernier de 
Sermer les yeux et de saisir son vêtement, ce qu'il fit. Après 
un certain temps. il lui dit : « Connais-tu ta ville?» Haçan 


24. 















fakir, qui lui demanda عل‎ ses nouvelles. Haçan: 
« Ô mon maitre, j'ai envie de voir Je cheïkh Nat 
J'étais sorti de chez lui suivant mon habitude, 
je me suis absenté tout ce temps. Or je dési 
reconduises vers lui. » Le fakir le lui promit, et 
rendez-vous dans le cimetière pour la nuit sui 
il l'eut trouvé dans cet endroit, il lui ordonna d 
qu'il avait pratiqué à la Mecque, savoir : de 
yeux, et de prendre le pan de sa robe. Hag: 
voici qu'il se trouve à la Mecque avec le fa 
recommanda de ne rien dire à Nadjm eddin, 
eu lieu, et de n'en parler à personne. Q 
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ab‏ أن يخبرة فعزم عليه فاخبرة بالحكاية فقال & 
فانى معه ليلا Ste‏ الرجل على عادته LAS‏ مرّ Loge‏ 5 
سيدى هو هذا فسمعه الرجل فضرب بيده على xd‏ وقال 
أسكمّك الله ترس لسانه وذهب Aie‏ وبق poil‏ 
يطون بالليل والنهارمى غير وضوء ولا صلاة والناس يتب 
به ويكسونه Isis‏ جاع خرج الى السوق التى بين | 
والمروة فيقصك حانوتا مى لموانيت فيأكل منه ما ١‏ 
يصده del‏ ولا يمنعه بل بسر كلّ م أكل لد as, Las‏ 
البركة والمّاء فى بيعه وربحه ومتى أنى السوق تطاول 
باعناقهم اليه كل منهم يحرص على ان يأكل ين عف 


on absence ? » Il refusa de le lui apprendre ; mais le 
insista, et Haçan lui raconta l’histoire. Nadjm eddin, 
it connaître le fakir, alla de nuit avec Haçan au lieu 
Hait d'habitude, et quand le fakir passa devant eux, 
dit : « 0 mon maître, le voilà! » Cet homme l’enten- 
frappa avec sa main sur la bouche de Haçan, en di- 
:Tais-toi, que Dieu te fasse taire! » Or sa langue de- 
uette, et son intelligence s'envola. Il resta maniaque 
ecque, faisant les tournées la nuit et le jour, sans se 
t sans prier. Le peuple le regardait comme un objet 
rédiction, et l’habillait. Lorsqu'il avait faim, il s'en 
u marché, qui est entre Safa et Marwah, et entrant 
‘une de ses boutiques, il mangeait ce qu'il voulait. 
ne ne le chassait, ni ne l’empéchait : au contraire, 
monde se réjouissait de le voir prendre quelque ali- 
“hez soi; car la bénédiction et l'accroissement se ma- 
ient alors dans la vente et le gain. Quand Haçan se 
t'au marché, tous les trafiquants tendaient leur cou 
a, chacun d'eux désirant vivement qu'il imangeût 














KE‏ امام الشائعية FOI ps‏ مى 
خلف المقام أككريم مقام ابراهم JA‏ 
à‏ حطم له de‏ بديع pes‏ الناس مكة 
.ولنظم خشبتان موصول ما Logis‏ باذرع شنيه 
Lil‏ خشبتان de‏ صفغتبها وقد عقدت على ارجل 


quelque chose chez soi; et cela par suite de M 
qu'ils avaient faite de l'avantage qui en résultait 
Pareille chose arrivait à l'égard des porteurs d’eau! 
il voulait boire. Il ne cessa d'agir de la sorte, jusqu’à 
vingt-huit (728 de l'hégire, 1328 de J. C.), où M 
eddin Yelmelec fit le pèlerinage de la Mecque. 11 
avec lui en Égypte et son histoire finit ainsi. 
nous être utile par son moyen! 


DES HABITUDES DES MECQUOIS DANS LEURS PRIÈRES, 
LIEUX OÙ OFFICIENT LEURS PRÉLATS. 


Il est d'usage que le premier imâm qui prie أ‎ 
des châfeites, qui obtient la prééminence de la 
posilaires de l'autorité. Sa prière a lieu derrière lan 
ton, celle d’ Abraham, l'ami de Dieu (sur qui soit dés 
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حديد يُكَنّىَ منها تناديل زجاج فاذ! de‏ الاماء الها 5 
صلى 52e‏ أمام المأكية فى محراب AUS‏ الركن Eu SL‏ 
امام Audi‏ معه فى وقت واحد مقابلا ما بيى مر Load}‏ 
والركن الهانى ثم يصلى امام لخكنفية قبالة المهزاب المكرم حصت 
حطم له هنالك ويوضع بين ايدى الامّة ى يجاريبهم | 
وترتيبهم TRS‏ فى الصلوات الاربع واما صلاة المغرب فا 
يصلونها فى وقت Dis‏ كل امام يصلى asile,‏ ويد خل 
الناس مى . ذلك سَهوٌ و à‏ وتخليط فرها ركع 4 NA‏ 


ae. cloison on a placé transversalement une poutre, dans la- 
ruelle sont des crochets de fer, où l’on suspend des lampes 
din verre. Après que limâm des châfeites a fait sa prière, 
farient celui des mälikites, qui prie dans un oratoire, en face 
de Jangle du Yaman. Le prélat des hanbalites prie en même 
ps que lui, vis-à-vis du lieu qui se trouve entre Îa 
noire et l'angle du Yaman. Vient enfin l'imäm des 
Hianéfites, qui prie vis-à-vis la gouttière vénérée, au-des- 
sous d’un hathim consacré à son usage. On place devant 
prélats, et dans leurs oratoires, des bougies, et l'ordre 
qu'ils observent est tel que nous venous de le dire pour quatre 
iles prières de la journée. Mais pour celle du coucher du so- 
sfeil, il la célèbrent tous en même temps, chaque imäm avec 
ton troupeau. 11 en résulte de l'erreur ct de la confusion, 

ar souvent il arrive qu'un mälikite s'incline avec un قط‎ 
#eïte, ou qu'un hanéfite se prosterne avec un hanbalite. 
Cest pour cela qu'on les aperçoit tous attentifs à la voix 













Le vendredi on a coutume de placer Ia 
contre le côté de la noble ca’bah qui est entre la pi 
et l'angle de l'Irâk, de sorte que le prédicateur! 
tournée vers la noble station. Lorsqu'il sort, il له‎ 
billé entièrement de noir, coiffé d'un turban et 
léçän (voile fait de mousseline, que l’on pose sur 
où seulement sur les épaules, et qui retombe sur 
de cette couleur, le tout fourni par le roi Annâcir 
rempli de gravité et de dignité, et il marche en se b 
entre deux drapeaux noirs, portés par deux moue 
est précédé par un des administrateurs du templi 
à la main la farka’ah. On nomme ainsi un bâto 

. duquel se trouve une lanière mince et tordue 
dans l'air, et elle rend un son aigu qu'entendi 
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sé trouvent dans le temple, comme ceux qui sont au dehors; 
Cest là le signal de la sortie du prédicateur. De cette ma: 
Enière il arrive près de la chaire, baise la pierre noire, et 
prie à côté d'elle. Après cela, il se dirige vers la chaire, 
: ayant devant lui le moueddhin du Zamzam, qui est le chef 
fes crieurs. 11 est aussi habillé de noir, et porte sur son 
paule une épée, qu'il tient avec sa main. On fixe les deux 
Rétendards des deux côtés de la chaire, et lorsque le prédi- 
Fcateur monte la première marche, le moueddhin lui passe 
صا‎ cou l'épée, avec la pointe de laquelle il frappe un coup 
sur ladite marche. Il attire par là l'attention des assistants. 
201 fait de même à la seconde et à la troisième marche, et 
Pguand il est parvenu au degré le plus élevé, il frappe un 
quatrième coup; puis il se tient debout ct fait une prière à 
voix basse, le corps tourné vers la ca’bah. Ensuite il se tourne 
"vers le public en saluant à droite et à gauche, et l'assistance 
1 rend le salut. 11 s’assied après cela, et Lous les crieurs en 
méme temps font l'appel à la prière, du haut du dôme de 
# Zamzam. Lorsque l'appel est fini, le prédicateur fait un dis- 



















 famill qi 1 pro 
maison! » (Et il montre du doigt [ 
Dieu, bénis soient Mahomet et sa famille, tant qu'o 
stations à Arafah ! » ل[‎ fait ensuite des vœux pouril 
premiers khalifes, les autres compagnons du P 
deux oncles (Hamzah et Alabbäs), ses deux petit-fil 
et Hoçaïn, pour leur mère, ainsi que pour Kh 
aïeule. Après cela il prie pour le roi Näcir, 1 
le champion de l'islamisme , Noûr eddin AY, fils. 
tégé de Dieu; Dâoüd, fils du roi victorieux; 
d’Aly, fils de Raçoël; et pour les deux seign4 
la deséendance de Haçan, émirs de la Mecque, 
eddin Athifah (qui est le plus jeune des deux: 
on place le nom en premier à cause de sa gri 
Açad eddin Romaïthah : ce sont les fils d'A 
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co) FERA‏ أى نمى بن Sea à)‏ بن على O7‏ قتادة وق 
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وربيس لذن 5 اعلى قبة Le‏ فعند ما يكل الامير نشي 


Abou 520, fils d’Aly, fils de Kotädah. Auparavant le kha- 
ib priait aussi pour le sultan de l’Iräk; mais depuis il a 
ssé de le faire. Quand le prédicateur a fini son sermon, il 
1e et il s'en retourne. On porte les deux drapeaux à sa 
vite et sa gauche, et la farka’ah devant lui, pour avertir 
ie 18 prière est terminée. .Enfin, on remet la chaire à sa 
ace, vis-à-vis de 111111516 


DE LEUR HABITUDE EN CE QUI TOUCIIE L’APPARITION 
DES NOUVELLES LUNES. 


Le premier jour du mois, l’émir de la Mecque sort en- 
uré de ses officiers. Il est vêtu d'habits blancs, coiffé d'un tur- 
n, etil porte à son cou un sabre. Il montre du calme, de 
gravité, et se rend à la noble station, où 11 fait une prière 
deux rec’ah. 11 baise ensuite la pierre noire, et commence 
١ sept tournées. Pendant cela, le chef des crieurs se place 
r le haut du dôme de Zamzam; et dès que l’émir a ac- 
mpli un tour, et qu'il se rend à la pierre noire pour la 








deux génuflexions près du 017 et deu 
rière le makäm, et il se retire ensuite. Il se condu 
ment de la sorte, toutes les fois qu'il se rend en 
qu'il en revient, à 


le commencement du mois; puis il sort à cheval 
jour, HE cr des habitants de ذا‎ ville, ra 


Serclos ou courent, et les DES s'attaquent le 
tres, jettent en l'air leurs javelines, et les 
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به Xl,‏ ببى يديه ثم يسير di‏ منزله وهث! اليوم MS‏ 


ment. Les deux émirs Romaïthah et Athîfah ont leurs fils 
pc eux, ainsi que leurs officiers, tels que : Mohammed 
5 d'Ibrähim; Aly et Ahmed, tous deux fils de Sabih; Aly, 
sde Yoùcef; Cheddäd, fils d'Omar; Amir achcharik ب‎ Man- 
àr, fils d'Omar; Moûça almozrik {le louche }, et autres 
nds personnages de la postérité de Haçan, ou officiers su- 
rieurs. Devant eux sont les drapeaux, les tambours et les 
abales, et ils marchent avec mesure et gravité, Jusqu'à 
qu'ils soient arrivés au lieu fixé. Ils s’en retournent au 
nple après cela, toujours dans l’ordre accoutumé. L'’émir 
met à faire les processions autour de la ca’bah, tandis 
e le moueddhin du Zamzam se tient sur le dôme de ce 
m, priant pour lui après chaque tournée de la manière 
rite plus haut. Puis, l'émir fait une prière de deux 
’ab près du moltazem; il prie aussi près du makâm, et se 
ictifie par lui. 1] sort ensuite dans le maç'a, et s'avance 
ïidement à cheval, entouré de ses généraux et précédé 
- les hallebardiers (troupe de nègres au service de l'énur). 


0 
0 
En 











Les habitants de la Mecque font la visite 
djeb avec une telle pompe, qu'on n'en conna 
reille. La visite dure nuit et jour, et le mois tou 
consacré à des œuvres pieuses ; spécialement le 
le quinzième et le vingt-septième. Îls ont قط[‎ 
préparer pour ces solennités quelques jours d'a 
fus présent à leur visite du vingt-sept du mois. Le 
de la ville étaient encombrées de litières reeouv 
de soie et de toile fine; car chacun agit dam: 
ses moyens. Les chameaux étaient parés, et 
cou des colliers de soie. Les tentures des lit 
amples et touchaient presque le sol : de sorte 
cules ressemblaient à des tentes dressées. To 
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وخرجون الى ميقات التنعم فتسيل اباط مكّة بتلك الهوادج 
والنيران مشعلة Gas‏ الطريق والشمع وللشاعل ps‏ 
الهوادج ولخبال جيب بصداها أهلال المهلين 5 فترق النفسوس, 
Jai‏ الدموع فاذا قضوا العمرة وطافوا بالبيت خرجوا الذ؛ 
السى بين الصغا والمروة بعد مضى ect‏ مى الليل و 

Del) السرج غاصٌ بالناس والساعيات فى فوادجهن‎ NL 
85) يسمون هاذة العمرة بالعمرة الذكية‎ Le رام يتلالاً نورا‎ 
Vs أمام مسج عايشة رضى الله‎ ST بها مى‎ wo 
على رضى الها‎ di الملنسوب‎ eu مقربة مى‎ de EE aie 
Ai عنه والاصل فى هد العمرة أن عبد الله بن الربهر رضى‎ 


‘rendait au lieu de réunion du Tan’im, et les vallées de la 
Mecque étaient remplies de ces litières {littéral. les entrai- 
(éaient comme un torrent). Des feux étaient allumés des 
deux côtés du chemin, et des bougies et des fanaux précé- 
ient les litières. L'écho des montagnes répétait les cris de 
lévotion de ceux qui louaient Dieu, de sorte que les cœurs 
‘shéttendrissaient et les larmes coulaient. Quand on eut ter- 
“riné la visite et accompli les processions autour de la ca- 
bab, on sortit pour la course entre Assafa et Almarwab, 
Aorsque déjà une partie de la nuit était écoulée. Le maç'a 
sesplendissait de l'éclat des lampes et était encombré de 
nde; les femmes parcouraient l’espace entre Assafa et Al- 
Renan portées dans leurs siéges suspendus; et le noble 
femple était également illuminé. On appelle cette visite l'om- 
ÿüh de la colline; car elle commence à à partir d'une petite 
hauteur, qui est en face de la mosquée d'Âichah, à la dis- 
mce d’une portée de flèche, et près de la mosquée dont on 
م‎ la construction à لق‎ 
+ L'origine de cette visite vient de ce que Abd Allah, fils 


d‏ لي 
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Koreïchites. Ceux-ci l'avaient faite très-petite, et l'envoyé de 
Dieu n’y changea rien, par égard pour le peu de temps qui 
s'était écoulé depuis leur conversion à l'islamisme. Plus tard, 
le khalife Abou Dja’far almansoür voulut rétablir la ca’bah 
dans l'état où l'avait laissée Ibn Zobeïr. Ce fut Mälic (que 
Dieu ait pitié de lui!) qui l'en empécha, en lui disant : « Ô 
commandeur des croyants! ne fais pas de la maison sainte 
an jouet pour les rois; car, toutes les fois que l’un d'eux 
lésirera la changer, il le fera aussi. » Alors le khalife la laissa 
‘omme elle était, afin de ne pas fournir un pareil prétexte. 
. Les habitants des contrécs limitrophes de la Mecque, 
mme les Badjilah , les Zahrän, et les Ghâmid, s'empressent 
l'assister au petit pèlerinage de radjab; et ils apportent à 
a Mecque des céréales, du beurre fondu, du miel, de l'huile 
l'olive, des raisins secs et des amandes. Alors les prix des 
lenrées baissent à la Mecque, la vie des habitants devient 
äsée et le bien-être, général. Sans les gens de ces cantons, 
es Mecquois se trouveraient dans des conditions d'existence 
ort pénibles : et l'on assure que, lorsque les premiers res- 
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يديهم مومنين de‏ ادعيتهم ولا يتمكن لغيرثم الطوان م 
ولا استلام لجر لتزاجهم de‏ ذلك Po‏ تجعان SE‏ ولباء 
لجلود واذا وردوا مكة هابت اعراب الطريق مقدمهم و 
أعتراضهم ومى PIS‏ مى الزوار جد lus eme‏ وذكم 
النبئ صلى الله عليه «ls PSS Lu‏ عليهم bas‏ 
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عبد الله بن عر رضى الله عنيها كان يتكرى وقت طواف 
1 ار ممع w‏ 

ويد خل فى ss il‏ بدعابهم pile‏ نيب كله , 

جاء فى 5 Pet‏ فى الطواف فان الرجة تنصب عليهم ص 


ne ne peut accomplir les tournées avec eux, 21 toucher 
ñerre noire, à cause de leur grand empressement dans 
: cela. Ils sont courageux, forts, et habillés de peaux de 
.ىد‎ Lorsqu'ils approchent de la Mecque, les Arabes qui se 
vent sur leur passage craignent leur arrivée, et évitent 
es attaquer; mais tous les pèlerins qui ont fait rouic avec 
gens, se sont félicités de leur société. On dit que ع1‎ Pro- 
te a fait mention d'eux, et leur a décerné un bel éloge 
es termes : « Enscignez-leur la prière, et ils vous enseigne- 
t linvocation à Dieu. » Il suflit à Icur gloire d’avoir été 
ipris dans celte expression générale de Mahomet : « La 
et la sagesse sont originaires du Yaman. » 

raconie qu'Abd Allah, fils d'Omar, attendait Ie mo-‏ مر 
at où ils faisaient leur tournées, et qu'il se joignait à eux‏ 
se sanctifier par leurs prières. Toute leur histoire est‏ عن 
veilleuse, ct l’on rapporte dans une tradition ces paroles‏ 
Mahomet : « Empressez-vous de les accompagner dans‏ 
tournées; car la miséricorde divine tombe sur eux à l'ins-‏ 
d'une pluie bienfaisante. »‏ 


soit isolément, et la vi 5 
forment dans la sainte mosquée, et chacune est 
un imâm. Ils allument des lanternes, des lamp 
naux; et la clarté de la lune s’ajoutant à tout ceci 








cent génuflexions, et après chacune de cell 
la première soûrah du Coran, ainsi que cell 
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اربعة مى القبراء ينناوبون القرآءة ويوقدون الشمع ولا SDS‏ 
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Au‏ لاصوات القراء وترقّ النفوس pas,‏ القلوب dogs‏ 
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ambours et les timbales chez l’émir de la Mecque, et la 
jainte mosquée présente un aspect pompeux, à cause du 
‘nouvellement des nattes, et de l'augmentation des bougies 
+ des lanternes. Aussi resplendit-elle de lumière et brille- 
selle de beauté et d'éclat. Les imâms se divisent en difé- 
‘entes troupes, à savoir: les chàfeites, les hanélites, les 
aanbalites el les zeïdites. Quant aux mâlikites ils se réunis- 
ent près de quatre lecteurs, ils font tour à tour la lecture, 
t allument les cicrges. Il ne reste pas dans toute la mosquée 
قد‎ un coin, ni un endroit quelconque où l’on ne trouve un 
ecteur priant avec une assemblée. Le temple résonne des 
roix des lecteurs, les âmes s’attendrissent, les cœurs s’'émeu- 

ent et les yeux répandent des larmes. Quelques personnes 
e contentent de faire les tournées, ou de prier seules dans 
ع‎ hidjr. Les imàms chäfeites sont les plus zélés de tous. Ils 
nt pour coutume d'accomplir d’abord la prière usitée dans 
es nuits du ramadhän (terdouih), laquelle consiste en vingt 
ec'ahs. Après cela, l’imäm fait des tournées avec son trou- 
eau, et lorsqu'il a icrminé sept fois le tour de la ca bah, 


ني 
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pa‏ ووقع الايذان بالقطع مررّة بعد مرّة حط القنديلان 

"Le الموذنون بالاذ ان واجاب بعضهم بعضا ولديار‎ als 
بحيث لا يسمع الاذان‎ os WARS GE سطوح‎ AN شرفها‎ 

يبصر القنديليى المذكورين peus‏ حتى اذا لم يبصرها a‏ 

عن الأكل وى كل ليلة وترمى ليالى العشر الاواخرمى رمضان.. 
تهون القرآن Ad dass‏ القاضى والفقهاء bu sais‏ 
pis «Ni‏ بهم أحد ابناء Pas‏ أهل مكة فاذا خام boues‏ 
خطبتنه استدى أبوه الناس 4١‏ منزله فاطعمهم الاطعمة. 


. اللثيرة Sin,‏ وكذلك يصنعون فى gars‏ ليالى الوتر واعظام. 


grande dimension. Quand 5 première lueur de l'aurore 
“apparait, el qu'on a averli à plusicurs reprises de cesser le 
repas, les deux fanaux sont descendus, et les crieurs com- 
fmencent à faire l'appel à la prière, en se répondant l'un à 
Æ'autre. Les maisons de la Mecque (que Dieu l’ennoblisse:) 
font toutes des terrasses, de façon que, celui dont lhabila- 
‘tion est trop éloignée pour qu'il puisse entendre l'appel à 
la prière, aperçoit néanmoins les deux lanternes susdites. 
HE continue son repas de la fin de la nuit jusqu’au moment 
-où il ne voit plus les deux lanternes, ct alors il cesse im- 
:médiatement de manger. 
١ . Dans toutes les nuits impaires des dix derniers jours du 
smois de ramadhän, on complète la lecture du Coran, el 
le kädhi, les docteurs et les grands y assistent. Gelui qui 
‘la termine csi un fils de quelque notable habitant de la 
Mecque. Lorsqu'il a fini, on dresse pour lui une chaire ornée 
de soie, on allume des bougies ct il prèche. Après cela son 
, père invite les assistants à se rendre chez lui et leur sert des 
mets abondants et des sucreries. C'est ainsi qu'ils agissent 
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mine la nuit du vingt-neuf, dans la station mälikite. C'est un 
spectacle modeste, pur de toute ostentation et respectable. 
: On achève le Coran et on fait un sermon. 





















DE LA COUTUME QU'OBSERVENT LES MECQUOIS DANS LE MOIS 
DE CHAWWAL. 

Dans ce mois, qui ouvre les quatre mois célèbrès consa- 
Fcrés au pèlerinage, les habitants de la Mecque allument des 
“lanternes, ainsi que des lampes et des bougies, la première 
nuit, à peu près comine ils font la vingt-septième nuit du 
,ramadhäân. On place des lumières dans toutes les parties des 
*miñarets; on illumine tout le toit de la mosquée sainte, ainsi 
que celui de la mosquée qui se trouve au sommet d'Abou 
K obeïs. Les moucddhins passent toute cette nuit à prononcer 
le tahlil, le tacbir ct le tasbih (c'est à dire les différentes 
‘formules des louanges de Dieu). La population se partage en 
ceux qui font les processions autour de la ca'bah, ou qui 
 prient, ou qui mentionnent le nom de Dieu, ou qui invo- 
. quent le secours divin. Après avoir fait la prière de l'aurore 
ils commencent les préparatifs de la fête; ils revêtent leurs 
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pd‏ الشريف وبه يصلون صلاة العيح لانه لا موضع افضل 
sis‏ ويكون اول مى يبكر الى Rent‏ الشيبيّون us‏ باب 
الى أن ياق امير مكة فيتلقونه ويطون بالبيت اسبوعا والموذن 
En)‏ فوق deu‏ قبة زمزم على العادة Cest,‏ صوته بالقناء 
عليه ste},‏ له ولاخيه كا ذكرتم بان للتطيب بيى 


الرايتيى السودأوين والفرقعة أسامه وهو لابس السواد فيصلى . 
اذا فرغ lie‏ اقبل الناس بعضهم على بعض dati, ul‏ 
والاستغفار ويقصد ون اللعبة الشريفة فيد خلونها افواجًا تم 


plus beaux habits, et accourent dans le noble temple pour 
y prendre place, Ils y font la prière de la fête; car il n'existe 
point de lieu plus méritoire que celui-ci. Les premiers qui 
se rendent au malin dans la inosquée, ce sont les Bénou 
Cheyÿbah. Is ouvrent la porte de la sainte cx'bah, et leur 
chef S'assied sur le seuil, tandis que les autres se tiennent 
devant lui. Hs attendent Farrnee de Fémir de la Mecque, et 
vont à sa rencontre, Celui-ci fait sept fois le tour de la ca- 
bah, tandis que le "منت‎ du Zamzam est placé sur la ter- 
rasse de fa coupole du méme nom, el que, suivant son habi- 
Luce, أل‎ prononce à haute voix l'éloge de Pémir, el pri 
pour lui el pour son frère, de la manicre déjà mentionnée 
Après cela, le prédicateur arrive, avant de chaque côté une 
banniere noire, et devant fui la farca’ah: il est habillé )ل‎ 
noir, prie d'abord derriere Piflustre station; puis il mont 
sut la chaire, et fait un sermon éloquent: après quoi, les assis 
lants vont Fun vers Fautre, se saluant, se donnant la mañ 
el se demandant mutuellement le pardon de leurs fautes 
Us se dirigent ensuite vers la uoble ca bah, où ils entren 
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de Mahomet et des illustres anciens qui y sont enterrés; 
enfin, ils se séparent. 
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١ INTERDICTION DE LA CA’BAN. 

: Le vingi-septième jour du mois de dhou’lkadab, on re- 
: lève les rideaux de l'illustre ca’bah à la hauteur d'environ 
ÿ une brasse et demie, et cela sur ses quatre faces, alin de 
. garantir ces voiles contre les mains qui voudraient les mettre 
au pillage. On appelle cela l'interdiction de la ca’bah; et 
c'est un jour qui réunit un grand concours d’assistants dans 
-. le noble temple. À partir de ce moment, l'on n’ouvre plus 
- Ja sainte ca’bah qu'après l'accomplissement de la station 


d'Arafah (douze jours plus tard). 
DES CÉRÉMONIES ET DES ACTES DU PÈLERINAGE. 


Le premicr jour du mois de dhou’lhiddjah, on bat les 
tambours et د12‎ timbales au moment des prières, de même 


7 
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بيى جبلى وحولها مصانع وصهارج ١! 54 A Le °C‏ 
وبيى مى وعرفة Ru‏ اميال وكذالك بيى منى ومكة أي 


Ru‏ اميال ولعرفة ثلاثة Soul‏ وق عرفة وبع والمتشعر لا 
وعرفات بسيط مى الارض فسيح أفيم حدق به جبال LS‏ 
وفى آخر بسيط عرفات جبل الرجة وفيه الموقف وفها - 
والعهان قبله peste‏ ميل وها AA‏ ما بي Jd‏ ورم nes‏ 


منيها Le‏ يلى عرفة بطن عرنة الدى امر النبى (Le‏ الله ء 


عن النفور حتى يكن سقوط الثمس نان ١ GE‏ 
اسحدّوا كثيرا مى الناس وحكروم الزحام فى الن 


sont du nombre de ceux qu'a fait construire Zobeïdah, 
: de Dja’far, fils d’Abou Dja’far almansoür, et épouse du 
amandant des fidèles Häroûn arrachid. Il y a cinq milles 
distance entre Mina ct Arafah, et autant entre Mina ct 
{ecque. Arafah est aussi connue sous deux autres noms, 
ir : Djam’ (réunion), et Almach'ar alharâm (le saint lien 
cérémonies). Arafàt est une plaine très-vaste, environ- 
de beaucoup de montagnes, et au bout de cette plaine se 
ive la montagne de la Miséricorde. C’est là, et dans les 
roits qui l’avoisinent, qu'a lieu la station. Les deux Alam 
teaux et bornes) sont à un mille environ devant Île 
at de la Miséricorde, et ils constituent la limite entre le 
itoire libre ct le territoire sacré. Près de ceux-ci, et dans 
oïsinage d’Arafah, est la vallée d’Arnah, que le Pro- 
te a ordonné de laisser de côté. Il faut l'éviter, et 11 faut 
si se garder d’un retour précipité à la Mecque avant le plein 
cher du soleil. Or les chamelicrs pressent souvent heau- 
م‎ d'individus, en leur faisant craindre la foule au moment 


D'IBN 11417 399‏ 
وأدى الاراك وبه اراك اخضر Axe‏ فى الارض امتدادا طويا 
واذا حان وقت النفر أشار الامام Su CU‏ ونزل عن موقف 
فدفع الناس بالنفر دقعة ترج لها الارض وترجف JU‏ فيا ل 
lise‏ كربا » ومشبد! عظهاء ترجو النفوس حسن AE‏ 
وتطم الامال الى كات رجاه جعلنا الله تمن خضه في 
برضاة s‏ وكانت وقفتى الاولى يوم تميس سنة ست وعشرير 
وأمير الركب المصرى Rap‏ ارغون الدوادار نايب الملل 
الناصر وعيّت & تلك السنة ابنة الملك mot‏ وق زوجة !؛ 
بكربن ارغون المذكور وحجّت les‏ زوجة الملك الناصر المسما 
بالخنوندة وى بنت السلطان المعظّم dépot CE‏ ملك السم 


ujours pour celui qui regarde la ca’bah, est la vallée de 
Arâc, où se voit cet arbuste, l’aräc vert, qui s'étend au loin 
ans le sol. Quand arrive le moment du retour à la Mecque, 
imâm mâlikite fait signe avec sa main, descend de son 
oste, et la foule se précipite tout d'un coup pour revenir 
la Mecque; de manière que la terre en tremble et les mon- 
ignes en sont ébranlées. Oh! quelle noble station, quel il- 
ustre lieu d’assemblée! Les âmes en espèrent d’heureuses 
uites, et les désirs se dirigent vers les dons de la miséri- 
orde divine. Puisse Dicu nous mettre au nombre de ceux 
u'il a distingués en ce jour par son approbation! 

Ma première station a eu lieu le jeudi, dans l’année vingt- 
ix (726 de l'hégire, 1326 de .ل‎ C.). L'émir de la caravane 
e l'Égypte était alors Arghoün, le porte-encrier, lieutenant 
u roi Annäcir. La fille de ce roi avait fait le pèlerinage cette 
nnée-là, et clle était femme d’Abou Becr, fils dudit Arghoün. 
a femme du roi Annäcir avait aussi fait le pèlerinage cette 
ïême année; son nom élait Alkhondah (la princesse), et 
le était fille du grand sultan Mohammed Ouzbec, roi de 
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والطيب حتى يطوفوا طوان الإفاضة ورى هذه Bed‏ عند بز 
طلوع الشمس مى يوم Le peu‏ رموها توجه ST‏ الناس 3 
بعد أن LS‏ وحلقوا الى طواف الإناضة ومنهم من أتام الى .+ 
اليوم الثاى وى اليوم الثاى رى الناس عند زوال التمس ع 
بامجرة الاولى سبع حصيات وبالوسط كذلك ووقفوا AL‏ 
بهاتيى Toul care)‏ بفعل رسول الله صلى الله عليه bus‏ 
Lis‏ كان اليوم الثالث تتجل الناس الانحدار الى مكة 5 Re‏ 
الله بعد أن كل لهم ربى تسع واربعيى حصاة وكثير er‏ 
اقام اليوم الثالث بعد يوم ps‏ حتى رى سبعيى Bas‏ 6 
ذكر كسوة اللعبة وى يوم الخعر بعثت كسرة اللعبة الشريفة ]| 


bis , ils se rasent la tête et ils peuvent user de toute chose, à 
d'exception des femmes et des parfums, dont ils doivent s’abs- 
Pair jusqu'à ce qu'ils aient accompli la procession du retour 
simultané d'Arafah. Le jet des cailloux contre cette djamrah 
effectue le jour du sacrifice, au lever du soleil. La majeure 
1 ytie des gens part cnsuite pour ladite procession, après 
“avoir sacrifié les victimes et s'être rasé la tête. Il y en a qui 
“restent jusqu'au second jour, dans lequel, vers le déclin du 

oleil, ils jettent sept cailloux contre la première djamrah et 
Pautant contre celle du milieu. Ils stationnent, pour invoquer 
Dieu , près de ces deux djamrah , se conformant ainsi à la con- 
‘duite de Mahomet. Le troisième jour, ils descendent en hâte 
“%E Mecque , après avoir lancé en tout quarante-neuf cailloux. 
Beaucoup d'entre eux restent le troisième jour, après celui des 
sacrifices, jusqu’à ce qu'ils aient lancé soixante et dix cailloux. 





















: ع‎ DU VOILE DE 184 
à Le jour du sacrifice, la caravane de l'Égypte envoie dans 
M'ilustre temple le voile de la noble ca’bah, qu'on place sur 
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ais‏ اللعبة الشريغة فى كل يوم العراقييى Guns‏ وسواهم 

es 6‏ مع الركب العراق وهم يقهون بمكة بعد سغر GAS‏ 

الشاى والمصرى اربعة pli‏ فيكثرون فيها الصحقات de‏ .. 
التجناورين وغيرم pal D,‏ بطوفون pdt‏ ليلا فى , 1 
لقوة فى لكرم مى DUT‏ أو المكيى اعطوة الفضّة QU,‏ 
وكذلك يعطون للشاهدين اللعية الشريفة Léo‏ وجدوا Vas‏ 
ناها lle‏ فى فيه الذهب RU,‏ حتى يفيق ولا nos‏ 1 
معهم مى العراق سنة تمان وعشرين فعلوا من دلك LS‏ 
a‏ الصدقة حتى رخص 0 الذهب Ke‏ وأنتهى re Ge‏ 
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58 طوطانوه‎ tous les jours, pour les habitants de l’Iràk, 
سم‎ Khoräçän, etc., qui sont arrivés avec la caravane baby- 
Aounienne. Ceux-ci restent à la Mecque quatre jours après le 
départ des deux caravanes de l'Égypte et de la Syrie. Ils 
Mont alors de nombreuses aumônes aux personnes assidues 
dans le temple, etc.; je les ai vus circuler autour du temple, 
pendant la nuit, et donner de l'argent et des étofles à tous 
les modjäouirs et les Mecquois qu ils y rencontraient. Ils 
agissaient de-même envers ceux qui contemplaient l'illustre 
ca'bah. Souvent ils trouvaient un individu endormi; alors 
: ls plaçaient dans sa bouche de l'or et de l'argent jusqu’à 
ice qu'il se réveillàt. Lorsque j'arrivai de l'Iräk avec eux, 
: dans l’année vingt-huit (728 de l'hégire, 1328 de .ل‎ C.), 
ils firent beaucoup d'actes de cette espèce. Ils répandirent 
, tant d'aumônes, que le prix de l'or baissa considérablement à 
x la Mecque , et le change du mithkäl parvint à dix-huit dirhems 
d'argent ; tout cela à cause de la grande quantité d’or qu'ils 
 distribuèrent en aumônes. Dans cette année-ci (l’année 728) 


Fig 26. 










DÉPART DE LA MECQUE; LE DIEU L'ENNOBLISS 
Je quittai la Mecque à la fin du jour, le 20 ل‎ 
hiddjah, en compagnie du commandant de la cara 
liräk, Albahluwän (pehlewän, héros) Mohammed aïha 
de Mossul. Il était chargé de conduire la caravane 
mort du cheïkh Chihäb eddin Kalender, qui était un 
généreux, plein de mérite et fort estimé par son sul! 
rasait la barbe et les sourcils, à la manière des kal 
quittant la Mecque, le susdit émir Albahluwän loua. 
transporter jusqu'à Baghdad , une moitié de ces doul 
tières en forme de paniers; il en paya le prix de son à 
et me reçut sous sa protection. La tournée d'adieu ac 
nous partimes pour Bathn Marr avec une foule d'} 
de l'Iräk, du Khoräçän, du Fars et autres Persa 
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الارض موجا ويسيرون سير السحاب المدراكم vi‏ خرج عن 
الركب لحاجة ولم تكن له علامة يستدل بها على موضعه Xe‏ . 
عنه آكثرة الناس وى هذ! الركب نواضم كثيرة لابناء السبيل 
يستقون منها المآء وبعال لرفع الزاد للصدقة ورفع ETS‏ 
والأشربة والسكّر لمن يصيبه مر واذا نول الركب ab‏ الطعام : 
PERS 0‏ عظهة تسهمى الدسوت ei,‏ منها ST‏ 
السبيل grès‏ لا زاد معه وى الركب A7‏ من JL‏ تحمل عليها 7 
مى لا قدرة له على المشى كل ذلك من صدتات السلطان أن 
سعيد ومكارمه قال ابن جرى كرم الله هذى QG‏ الشريفة L‏ : 


3 
LA 
3 
“ 
LE 
ù 
An 
vi 
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pouvait dire innombrables. La terre en était agitée comme 
F'la mer l'est dans ses flots, et ils marchaient à l'instar d’un 
. épais nuage. Celui qui quittait un moment la caravane pour 
quelque besoin, et qui n’avait pas un signe de ralliement 
8 qui l'aidât à reconnaître sa place, ne pouvait la retrouver, 
قوع‎ cause de la multitude des gens de la troupe. 
* H y avait pour les pauvres voyageurs d’abondants dépôts 
d'eau, où 115 s’abreuvaient, des chameaux pour porter les 
vivres destinés à en faire des aumônes, ainsi que les médica- 
Éments, les sirops et le sucre pour ceux qui tomberaient ma- 
'lades. Quand la caravane campait, on préparait la nourriture 
‘dans de grandes chaudières de cuivre, nommées Doçoût 
5 {pluriel de dest; conf. l'Hist. des sult. mamlouks, t. ,لمآ‎ 2° part., 
bp. 238, 239, note); et l'on donnait à manger aux voyageurs 
pauvres, ainsi qu'à ceux qui n'avaient pas de provisions. Ï1 y 
+ avaiten outre dans la caravane bon nombre de chameaux pour 
, servir au transport de tout individu qui se trouvait dans l’im- 
à puissance de marcher; le tout provenant des aumônes et 
É des générosités du sultan Abou Sa’id. 
E ٠١ Ibn Djozay ajoute ici :« Que Dieu honore ce noble surnom 
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اليوم احداها بعد gs)‏ والاخرى بالعشى تم رحلنا مى .. 
بد رفنرلنا الصغرآء واقنا بها يوما مستريحيى ومنها الى . 

المدينة الشريفة مسيرة ثلاث ثم رحلنا فوصلنا الى 
à sxb‏ مدينة رسول الله صلى AN‏ عليه hu‏ وحصلت 31 
لنا زيارة رسول الله صلى الله عليه وسح تانية واقنا EN‏ 
كرّمها الله تعالى سنّة QT‏ واستعصبنا منها المآء لمسيرة ثلاث. : 
ورحلنا عنها Ki‏ فى القالقة بوادى العروس فتزودنا مقعم . 
الما مى حسيان yaris‏ عليها فى الارض فينبطون مآء bé‏ 

Lune‏ ثكم رحلنا مى وادى العروس ودخلنا ارض جد وهو. 
Laruns‏ مى الارض مث البصر فتنسمنا نسيهه الطيب الأرج ١‏ 
Lys‏ بعد اربع مراحل de‏ ماء يعرن بالعسيلة تم رحلنا عنم | 


حل دك 





و و 











jour : l’une après l'aurore et l’autre le soir. Nous quit-‏ نقيت 
Bedr, et campämes à 53118, où nous 7651411165 une‏ 106 0 
SJournée pour nous reposer. De là à l’illustre Médine, 11 y a‏ 
Jours de marche. Nous partimes et arrivâmes à Thaïbab,‏ 15015 يب 
ville de l'envoyé de Dieu; que sa bénédiction et son salut‏ هل 
,soient sur lui! Nous pümes ainsi visiter-une seconde fois le‏ > 
(tombeau du) Prophète. Notre séjour à Médine fut de six‏ 
É- jours, et nous y fimes provision d’eau pour une marche de‏ 
trois journées. Nous partimes et campâmes la troisième nuit‏ 
à la vallée d'Alaroûs; nous y primes de l’eau, tirée de dé-‏ ,يم 
souterrains peu profonds : on n'a qu'à creuser la lerre‏ مامص مير 
fau-dessus d'eux, et on en tire de l’eau de source très-bonne‏ 
boire. Nous partimes de Wadil'aroûs et enträmes dans le‏ 18 
-pays de Nedjd. C’est un vaste plateau qui s'étend aussi loin‏ 53 
que la vue. Nous respirämes son zéphir suave et odoriférant ;‏ ! 

et après quatre marches, nous descendimes près d'un dépôt 
à eau appelé Aloçaïlah, puis près d'un autre dit Nokrah. Ici 
3 


8 


A 


الارض وى اعلاة تقب نافد تخرق» A)‏ ثم رحلنا _d aie‏ 

وادى اللروش ولا Se‏ به كم أسرينا ليلا وصاحنا ge‏ فيح ' 

وشو حصن كبيرق بسيط مى الارض يدور به سور وعليه ريض م 
وسأكنوه عرب يتعيّشون منع QU‏ فى البيع والتجارة À dus,‏ 
يترك LE‏ بعض ازوادهم حين وصولهم مى العراق الى Eat‏ 
شرفها الله تعالى فاذا عادوا وجدوه وهونصف الطريق مى” 
AL‏ الى بغداد ومنه الى الكوفة مسيرة اثنى عشر يوما ى “Spb‏ 
سهل به ë Ds‏ المصانع ومن عادة الركب أن يي« خلوا ins‏ 
FR res de Een‏ لغرب إرهابا SX‏ الجمعى ds‏ 
وقَطعا لإطماعهم عن الركب وهنالك لقينا y‏ العرب وها 
Gb‏ وجيار واسمه بكسر لماء وإهاله وياء آخر ترون Le,‏ 


Elle se trouve sur un terrain désert, et à sa cime il existe 
gune ouverture profonde que les vents traversent. De là nous 
-partimes pour la vallée Alcoroûch, qui manque d'eau. Nous 
oyageâmes la nuit, et parvinmes le matin au château de 
LFaïd. Il est grand et situé sur un vaste plateau; un mur l'en- 
et il a près de lui un faubourg. Ses habitants sont des 
É Arabes qui gagnent leur vie avec les pèlerins, cn vendant 
se en trafiquant. C’est ici que les pèlerins déposent une par- 
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üe de leurs provisions, lors de leur passage de l'Iräk à la 
rs Mecque, et ils les retrouvent à leur retour. Ce point est à 
2 moitié route de la Mecque : à Baghdad : de Faïd à Coùfah, il 
1 a la distance عل‎ douze jours de marche, par un chemin 
à bien uni, où l’on trouve de l’eau dans les réservoirs. Les 
1 ‘pèlerins ont l'habitude d'entrer à Faïd en ordre de bataille 
et avec l'appareil de la guerre, afin d’effrayer les Arabes qui 
1 s'y trouvent réunis et de couper court à leur avidité à l'égard 
de la caravane. Nous y renconträmes les deux émirs des 

Arabes, qui étaient Fayyädh et Hiyär, tous les deux fils de 
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- ثلاث مراحل‎ RAT والسمن واللبى ومى هذا الموضم الى‎ plis 
:. الطريق علهه‎ de ببركة المرجوم وهو مشهد‎ pis تم رحلنا‎ 
: ويذكران هاذا‎ KT مى مر به‎ Ko كوم عظم من حجارة‎ 
: فوقعت بيقع‎ ZE المرجوم كان رافضيًا فسافر مع الركب يريد‎ 
D Rai وبين اهل'السنّة مى الاتراك مشاجّرة فسبٌ بعص‎ 
كثيرة العرب ويقصدون‎ ons وبهذ! الموضع‎ EE فقتلوة‎ 
à ET الركب بالسمن واللبى وسوى ذلك وبه مصنع كبير يعم‎ 
LAS عليها وكل مصنع أو‎ ani رجة‎ ou) a الركب مما‎ 
١ كريم.‎ re بيى مكة وبغد أد فهى‎ GT أو بعر بهاذة الطريق‎ 
D لها اجرها ولولا عنايتها بهذه‎ dos جزاها الله خيرا‎ Lot 








8 des moutons, du beurre fondu et du lait. D'ici à Coûfah, 
م‎ la distance est de trois marches. Nous reprîimes notre route 
F et nous campâmes à l'étang du Lapidé. Ce nom vient d'un 
tombeau qui est sur le chemin, et près duquel se voit un 
 monceau considérable de pierres. Toutindividu qui passe par 
& 15 en lance contre lui. On dit que ce lapidé était un râfidhite 
© fhérétique), qui partit avec la caravane pour le pèlerinage de 
18 Mecque. Une querelle s’éleva entre lui et des Turcs sunnites 
orthodoxes). Il proféra des injures contre un des compagnons 
5 de Mahomet, et il fut tué à coups de pierres. Il y a dans ce lieu 
‘beaucoup de tentes appartenant à des Arabes; ceux-ci vont 
© trouver la caravane avec du beurre fondu, du lait, etc. On y 
& woit aussi un grand réservoir qui fournit de l’eau à tous les 
F. ‘pèlerins. C’est un de ceux qu'a fait bâtir Zobaïdab ; que Dicu 
* it compassion d'elle ! Toutes les citernes, tous les bassins 
2 ou les puits qui existent sur cette route, entre la Mecque et 
؟‎ Baghdad, sont des monuments de la générosité de Zobaïdah ; 
" que Dieu la récompense et lui en paye le prix! Sans sa 
. ‘sollicitude pour ce chemin, personne ne l'aurait suivi. 












appelé Ténänir (les fourneaux); il نر‎ ai 
d'eau, Nous quittâmes ce lieu pendant la nuit, et 
après le lever du soleil à Zommälah (la vraie leçoñ 
bälah, d'après le Lobb allobäb, p. 123, et le 4 
.م‎ 215 et 504). C'est un bourg bien peuplé, où 
chäteau appartenant aux Arabes, deux citernes p 
server l'eau et beaucoup de puits, C'est un des 
de cette route. Nous marchämes de nouveau, ét fi 
aux deux Haitham, où il ÿ a deux réservoirs d'e 
cela nous continuämes notre route, et nous 
bas du défilé nommé le défilé de Satan; nous le 
le second jour. C’est le seul chemin montagneux. 
sur cette route, el encore il n’est ni difficile, 1 
arrivâmes ensuite à un lieu nommé Wäkiçab , où 
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يسمى واقصة فيه قصر كبير ومصانع للاء معمور بالعرب وهو © 
آخر مناهل هذا الطريق وليس Les‏ بعدة إلى اآلوفة منهل : 
مشهور الا مشارع مأء الغرات وبه يتلق كثيرمى RD MOT‏ : 
ed‏ ويأتون بالدّقيق pl,‏ والتمر والفواكه dun & Eee‏ 
بعضهم بعضا بالسلامة ثم Lis‏ موضعا يعرن بلورة فيه مصنع أ 
كبير للاء ثم نزلنا موضعا يعرن بالساجد فيه ثلاث ges‏ 
ثم نرلنا موضعا يعرف عنارة القرون وى منارة فى us Ta‏ 
الارض بايدّة الارتغاع FINE‏ بقرون الغزلان ولا عارة حولها كم 
us Le‏ يبعرن بالعذيب * وشو .2 ua‏ عليه ا Led‏ 9 





الوقعة الشهيرة على الغرس التى اظهر الله es‏ دين الاسلدم | 


5 grand château et des citernes. Il est habité par des Arabes 
١ et c’est le dernier abreuvoir de ce chemin. En effet, passé 
2 -تساعم‎ j jusqu’à Coûfah, il n’y en a point d'autre célèbre, si 
‘ce n’est les abreuvoirs de l'eau de l'Euphrate. Dans ce lieu, 
beaucoup d'habitants de Coûfah viennent à la rencontre des 
8 pèlerins. 115 apportent de la farine, du pain, des dattes et 
à autres fruits, et les gens échangent des félicitations amicales. 
É Nous campämes ensuite à Laourah fa leçon du Meräcid, 










‘ms. de la Bibl. imp. est Laouzah, En), où il y a un grand 
réservoir d'eau; puis dans un lieu nommé les Mosquées, où 

il y a trois citernes; et après cela, dans un endroit appelé 
hs Tour des Cornes. C'est une tour située dans une plaine 
F déserte, très-élevée et revêtue de cornes de gazelles. U n'y 
ع ع‎ autour d'elle aucune habitation. Nous campärmcs ensuite 

É dans un lieu nommé ’Odhaïb : c'est une vallée fertile au'a- 

| voisinent des habitations, et qu'entoure une riche campagne, 
“laquelle offre un vaste champ pour la vue. Nous arrivämes à 
* Kâdiciyyab, où se livra le combat célèbre contre les Persans, 


Ca 
ل‎ 
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6 7 


à‏ التارفج تقم لهم بعدها تايمة واستأصل 


١‏ تصيووزيير المسدين ta‏ سعد بى إى ونان 


TE à‏ لالقادسيّة مدينة Rois‏ إفتكها سَمْد 


3 فح ببق منها الآن آلا مقدار قرية 
on 1‏ + إل وبها مُشارع من مآء bal‏ تم 
v 1‏ : نهل على بن al‏ طالب رضى الله 

À 0 0 1‏ ى أرض فسيحة LA‏ من 


+ 1 : أواتقنها بناء ولها اسواق 
855 لفصرة فاستقيلنا سوق 
© ب gi‏ الفاكهة ثم سوق 

7 7 م باب للحضرة حيث 

dans lequel علط‎ 0 7 
humilia les Mr sande à 
ment, ils ne sentez : Si 
compléteme- ugne ل‎ ue à 
d'\bou ]ا‎ aéreux et tutelairé 
ur le لتحم‎ qui est en argent, كظلة‎ 


Leu montants de ذا‎ porte. Il entre © 
dent le pave est couvert de diféf 





















se trot 8 
alim de soie, te, Qu x voit des lampes d 
val andes que petites. Au milieu de la co 





ade carre couverie en bois, sur leque 
عن‎ atistement travaillées et 
at. Elles masquent complétes 
sorte qu'on n'en découvre aucune 3 
de l'estrade n'atieint pas ها‎ taille d'un homm 
suvelle sont trois tnbeaux, dont l'un estcen 
eee À dam. l'autre celui de Nov. et le troisième le sé 
Es Fatre ces tombes se trouvent des bassins d'or 
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القبر الذى يرجون انه قبر de‏ عليه السلام asbl‏ المدارس :1 
والزوايا GIE‏ معمورة احسن غارة وحيطانها بالقاشاى وهى. + 
شبه Le AT‏ لاكن لونه اشرق ونقش»ه احسن ”2 5 

ذكر الروضة والقبور التى بها ويد خل مى باب al‏ الى ! 
مدرسة عظهة يسكنها ADI‏ والصوفية مى الشيعة ولكل 5 
وارد عليها ضيافة SNS‏ ايام مى لشبر واللعم والهر مرتيى 4 
ايوم ومى تلك المدرسة LR‏ الى باب القبّة Le der‏ 
تاب والنقباء والطواشية فعندما يصل الزاير يقوم الم À‏ 
أحدم أو sou‏ وذالك de‏ قدر الزاير فيقفون معد ME‏ 
العنبة ويستاذنون À‏ ويقولون عن امركم يأ امير المومنيئ 


a 25 des droguistes. Nous visitimes ensuite la porte d'Alhadh- 
as où se trouve le tombeau qu on croit être celui a De 

















DU MAUSOLÉE ET DES TOMBEAUX QU'IL RENFERME. 


8 ١ On entre par la porte d'Albadhrah dans un grand collége, 
Phabité par les étudiants et les soûfis de la secte d’Aly. Tous 
“ceux qui s'y rendent reçoivent, pendant trois jours, du 
“pain, de la viande et des dattes deux fois dans la journée. 
e ce collége on va à la porte de la chapelle, où se tiennent 
a es chambellans, les chefs et les eunuques. Lorsqu'un visi- 
‘ arrive, l’un d'eux, quelquefois même tous, se lèvent et 
vônt à sa rencontre, et cela en raison de son rang. Ils se 


Call 
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Sy cents عليهم‎ RE ولا مكاس ولا وال وانما‎ en 
واشلها تجارء يسافرون ف الاقطارء وهم اهل تجاعة وكرم وا‎ 
ADS Qi الاسفار» مدت‎ é peus Pl يضام‎ 


من 


مرعرن راسم فيصنع Lu,‏ مى ذهب أو فضة وياق oo) di xs‏ 
فجعله النقيب فى xt‏ وكذلك اليك والرجل وغيرها مى 
الأعضاء وخزانة الروضة عظهة فيها مى الاموال ما لا ويضبه 


6 25 À 


ذكر نقيب الاشران ونقيب الاشران pie‏ مى ملك 


es objets de consommation, et elle n’a pas de gouverneur 
wâli). Celui qui exerce l'autorité est le principal des ché. 
ifs. Les habitants sont des marchands, qui voyagent dans 
lifférentes régions; ce sont des gens braves et généreux. Leur 
rotégé n’a pas à regretter leur compagnie dans les voyages, 
+ leur société est louée. Seulement, ils excèdent toutes les 
jornes en ce qui regarde Aly. Et il arrive, par exemple. 
ans l'Iräk et ailleurs, qu'une personne tombe malade, ei 
u’elle fasse le vœu de se rendre au mausolée d'Aly aussitôt 
uérie. D’autres fois, l'individu qui aura mal à la tête en fa 
riquera une, soit en or ou en argent, et l'apportera au mau 
olée. Le chef des Alides la place dans le trésor. Il faut en 
ire autant pour la main, le pied et autres membres. Aussi 
< trésor du mausolée est-il considérable, et 11 contient tan! 
le richesses qu'on n’en peut fixer la quantité. 


DU CHEF DES CHERIFS 


Celui-ci est le commandant de la ville au nom du roi de 


à. 


‘à D'IBN BATOUTAH. 421‏ 
ابوغرّة بن Alu‏ بن de‏ بن از بن sm LAS‏ 
ET‏ 6 : 
حكاية كان الشريف ابو غرّة قد غلب عليه فى اول اما 

المدينة ثم انه خرج عن المدينة واستوطن العراق us‏ 
منها بالحلة فات النقيب قوام الدين بن طاووس GE‏ ا 











السلطان أى سعيد نامضاة by‏ له a‏ وهو li‏ 
بد لك » A ARR‏ لدشلعذة والاعلام والطبول على عاد À j‏ د 
ببلاد العراق فغلبت عليه الدنيا وترك العبادة ss,‏ 


. 34 Abou Ghorrah, fils de مستلؤك‎ fils فسسحطه]ة عل‎ , lils de 


04 de dévotion ainsi que de l'étude des sciences; et il fut 
fèbre sous ce rapport. Il habitait la noble Médine, sous la 
srotection de son cousin, Mansoür, fils de Djammäz, émuir 
la ville. Plus tard, il quitta Médine, se fixa dans l'Iràk, et 

| ita Hillabh. Le chef Kiouâm cddin, fils de Thâoûs, vint à 
ourir, et les habitants de l'Irak s'accordèrent pour investir 
{bou Ghorrah de la dignité de premier chérif. Ils écrivirent 
lans ce sens au sultan Abou Said, qui l’agréa et lui fit par- 
renir le yarligh, c’està-dire le diplôme d'investiture. Il re- 
ut: aussi la robe d'honneur, les drapeaux et les tambours, 
‘omme c'est l’usage pour les chefs de FIräk. Les plaisirs du 
nonde s'emparèrent de fui, il quitta la dévotion et la con 


D'IBN 01 403‏ 
عحب الشريف à‏ طريقه معهم الاطبال والاعلام فسألرهم عر 
انهم فاخبروهم ان الشريف نقيب العراق Gt‏ وافد! على ملك 
الهند فرجع الطلايع الى الامير واخبروهة بكيفية لكا[ 
فاستضعف Mie‏ الشريف لرقعه العلامات وضربه الطبول à‏ 
عير بلاده Jess‏ الشريف مدينة أوجا pbs‏ بها EX‏ تضربٍ 
الاطبال de‏ باب دارة غدرة وعشيًا وكان pe‏ بذالك ويذكم 
أنه كان فى ايام نقابقه بالعراق تضرب الاطبال على auf)‏ فاذ 


بذالك وكتب صاحبٌُ مدينة اوجا الى ملك A Ag‏ 


الشريف وضربه الاطبال بالطريق des‏ باب دارة غدوة وعشي 


vaient accompagné le chérif dans sa route, et portaient avec 
ux des tambours et des étendards. Is les questionnèrent 
ouchant leur condition, et ces gens ieur répondirent que 
’était le chérif, chef de l'Iràk, qui arrivait, se rendant chez 
ع‎ roi de l'Inde. Les vedeiles s’en retournèrent vers l'énur, 
t lui expliquèrent toutes ces choses. Celui-ci conçut alors 
ne faible idée de l'esprit du chérif, pour avoir fait déployer 
es drapeaux et batlre les tambours en pays étranger. Le ché- 
if entra dans la ville d'Oudja, et y resta quelque temps. 
| faisait battre les tambours à sa porte matin أن‎ soir, car il 
tait très-avide de cela. L’ou dit que pendant qu'il était chef 
es Âlides de l'Iräk, on frappait les timbales devant lui, et 
orsque le tambour cessait de battre, il lui disait:« Ajoute un 
oulement, 6 tambour.» Aussi finit-il par ètre désigne par 
es paroles, en guise de surnom. 

Le gouverneur de la ville d'Oudja écrivit au rot de Fnde 
out ce qui concernail le chérif, lui annonçant qu'il avait 
ait battre les tambours pendant la route, et à la porte de son 
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رج SA)‏ الى GAL ASS‏ أن كان وصول الشريف K‏ ذلك 
اليوم وكان الشريف قد سبق الامير باأميال وشو على حاله مى 
الى السلطان فسمٌ عليه وسأله السلطان عن حاله وما الذى . 
جاء به فاخبرة ومضى السلطان حتى لق الامير كشلى خان 
غيرة وكان الملك Eole‏ على السفر الى مدينة دولة اباد وتسمى 
KE, Las}‏ بغتم اللافيى والناء et‏ 8 الى Lise‏ وتسمى 
ايضا بالدويجر (ديوكيرا) وى على مسيرة أربعبى يوما مى 


de l'Inde, le roi sortit à sa rencontre: et il se trouva par ha- 
sard que le chérif arrivait aussi ce jour-là, et qu'il avait 
précédé l’émir de quelques milles. IL faisait battre les tam- 
bours, suivant son habitude; et tout à coup il rencontre Île 
sultan, entouré de son cortége. Le chérif s'avance alors vers 
le sultan et le salue. Celui-ci lui demande de ses nouvelles 
et ce qu'il venail faire. Après la réponse du chérif, ls sul- 
lan continua son chemin, jusqu à ce qu'il rencontràt l'énur 
Cachly khän. Il retourna ensuite à sa capitale; mais il ne 
fit aucune attention au chérif, et ne donna aucun ordre 
touchant son logement ou autre chose. Le roi se trouvait : 
alors sur le point de partir pour un voyage à la ville de 
Daoulcet Abâd, qu'on appelle aussi Catacah et Déwidjir 
(Déoghir). Elle est à quarante journées de distance de Dihly. 
métropole du royaume. Avant de se mettre en marche, le 
roi envoya au chérif cinq cents dinârs d'argent, dont le 
change, en or de Barbarie, correspond à cent vingt-cinq di- 


D'IBN BATOUTAH. 127‏ 
الموذة بين الوزير والشريف فاحسن اليه ورفع قدره ولاطف 
الملك حتى حسن فيه رايه À pale‏ بقريتيى من قرى دولة 
اباد وامرة ان: تكون alt‏ بها وكان هذا الوزير مى اهل 


الفضل والمروة ومكارم الاخلاق والحبّة فى الغرباء والاحسان ‏ 


اليهم وفعل ll‏ وإطعام الطعام ESS‏ الزوايا فاقام الشريف 
يستغال القريتيى تمانية اعوام وحصّل مى ذلك مالا عظينًا ثم 
الا باذنه وهو تحب فى الغرباء فقليلا ما يأذن لاحدهم فى السراح 
فاراد الغراريى طريق الساحل فردٌ منه وقدم bad‏ ورغب 
مى الوزير أن يحاول xls) Rue‏ فتلطف الوزيرى ذلك 


serait la parole d’une autre manière scrait nécessairement 
puni. Des rapports d’aflection s'établirent entre le chérif et 
le vizir. Celui-ci le combla de bienfaits, l'honora, et s'em- 
ploya si bien près du roi, qu’il linit par avoir une bonne 
opinion du chérif, et lui assigna deux bourgades, du nombre 
de celles de Daoulet Abäd, en lui ordonnant d'y fixer son 
séjour. Ce vizir était un homme de mérite, plein de bonté, 
d’une nature généreuse, aimant les étrangers et les favori- 
sant ; il faisait beaucoup de bien, distribuait des aliments, 
et construisait des zäouiah. Le chérif resta huit ans dans 
ce pays, et perçut les revenus des deux bourgades; par ce 
moyen, il acquit des richesses considérables. Il voulut en- 
suite s'en aller; mais cela ne lui fut pas possible ; car ceux 
qui on! servi le sultan ne peuvent quitter la contrée qu'avec 
sa permission : et comme il est très-attaché aux étrangers, 
il consent rarement à laisser partir un d'eux. Abou Ghorrah 
essaya de s'échapper par le chemin du littoral, mais il fut 
repoussé. Il se rendit alors à la capitale, et demanda au vizir 
de faire réussir son départ. Ce dernier prit de bonnes me- 


سس 


D'IBN BATOUTAH. 199‏ 
يسألون عنه ولو بلغ ما عسى ان يبلغ وكذالك السودان لا 
يتعرّصون لال الابيض ولا يأخذونه انما يكون عند ff‏ مى 
امحابه حتى Gb‏ مستكقه وهذ! الشريف ابو غرّة له اخ 
اسمه قاسم سكن غرناطة مدٌّةٌ وبها pays‏ بنتٌ الشريف a!‏ 

عبت الله بن plat‏ الشهير ll‏ تم انتقل الى جبل طارق | 
فسكنه الى ان أستشهن بوادى كر مى نظر الجزيرة لخضراء . 
وكان Rp‏ من البهُم لا يصطكى بناره حرق المعتاد فى التتجاعة 
وله فيها اخبار شهيرة عند الناس وترك ولدين ها فى AUS‏ 
Lau‏ الشريف الفاضل al‏ عب الله ند بن أبى القاسم بن 
كفيس EX ml‏ الشهير بيلاد المغرب El‏ وكان 


ne font pas de recherches à cet égard, quelle que soit leur 
importance. Les Nègres non plus ne mettent point la main 
sur les richesses d'un blanc, et ne s'en emparent pas ; elles 
restent seulement confiées aux plus notables d’entre les com- 
pagnons du défunt, jusqu’à l’arrivée de l'héritier légitime. 
Le chérif Abou Ghorrah avait un frère, dont le nom 
était Kâcim, qui habita quelque temps Grenade, et épousa 
dans cette ville la fille du chérif Abou ‘Abd Allah, fils d'Ibrà- 
him, connu sous 1e nom d’Almakky. Il se transportia ensuite 
à Gibraltar, où il demeura, jusqu'à ce qu'il mourût martyr 
de la foi, dans la vallée de Corrab, sur le territoire d'Algé- 
ziras. C'était un héros invincible; et l’on ne se hasardaïi 
" pas facilement à lutier avec lui, car sa valeur dépassait les 
exploits ordinaires. On raconte de lui à ce sujet plusieurs 
anecdotes qui sont devenues célèbres. [1 laissa deux fils, qui 
restèrent sous la tutelle de leur beau-père, le chéri ver- 
tueux Abou Abd Allah Mohammed, fils d'Abou'lkäcim, fils 
de Nafis alhoçainy alkerbélày, célèbre dans les pays bar- 
baresques sous le nom d'Aliraky. I avait, en effet, éponsé 










130 VOYAGES D'IBN BATOUTAH. 
دن‎ 21 . 
أمبها بعت موت ابيهبها فاتت عندة وهو بحسن لبها‎ pi: 
4 Das الله‎ he. 


la mère de ces deux orphelins, après la mort de leur père 
elle décéda chez lui, et il continua à être leur bienfaitssr 
Que Dieu le récompense ! | 


FIN DU TOME PREMIER. 
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VARIANTES ET NOTES. 


Cm 


ا TR‏ ا ضير 
دل . LI‏ . 


Page 8 (1). Au lieu de تنسأورت‎ qui nous a été fourni par le ms. 908, 
: nos trois autres mss. et celui de Constantine portent تنساو ن‎ «ont été 
1 égaux ». 
2 P. 23 (1). Les manuscrits 909, g10 et 912 portent distinctement أقلى‎ 
‘quant au ms. 908, il omet les mots قلى منى‎ |. Au lieu de ,أ فلى‎ localité 
[par lequel les Arabes désignent l’ancienne Clypea, et qui cest actuelle- 
: ment plus connue sous la forme Klibia. (Voyez M. Cherhonneau, Nourelles 
annales des voyages, février-mars, 1852, .م‎ 140, note; et cf. 1e Mérässid 
al Itthild' ou Dictionnaire géographique arabe, publié par M. Juynboll, 
. م‎ I, Leyde, 1852, .م‎ 84.) 


P. 25 (1). Au lieu de cet hémistiche, les mss. 908, 909 et g21, ainsi 
que l'abrégé de M. Lee, donnent la rédaction suivante : 


قن عاين البجمر قيماتى جوانيها 
le‏ : لكمامؤة من : P. 26 (1). Les manuscrits 908 et 909 ajoutent ici‏ 
.لجمامر 8 n° g11 donne la même leçon, sauf qu'il porte‏ 


P. 57 {1}. On voit que notre auteur a ici confondu le lac عل‎ Borlos (an- 
cien lac Butique) avec le lac de Tinnis ou lac Menzalch. 


P. 61 (1). I y a une assez grave erreur dans cette assertion d'Ibn Ba- 
' toutah. Les chrétiens, il est vrai, s'emparèrent de Damictte à deux re- 
prises différentes, en 1219 et en 1249, mais ils ne détruisirent pas cette 
ville. Elle fut ruinée par les émirs égyptiens vers le milieu de novembre 
1250, afin d'empêcher qu’elle ne fût occupée de nouveau par les Francs. 
: (Voyez les Extraits des historiens arabes relatifs aux croisades, par M. Rei- 
.naud, .م‎ 477, 478; la Géographie d'Aboulféda, traduite par le même, 
t& II, .م‎ 160, 161 ; et l'Histoire des sultans mamlouks de l'Égypte, par Ma 
-krizi, t. [, p. 15.) | 
= P. 67 (1). Les mots signifiant « maître des picux» sont une épithète 
donnée à un des Pharaons dans deux passages du Coran (xxxvit, 11 et 
LXXXIX, 9), parce que, d'après les légendes musulmanes, 11 faisait atta. 
cher à quatre pieux les victimes de sa cruauté. Il passe pour l'inventeur 
de ce supplice. 


P. 72 fi). Le manuscrit 908 porte distinctement عم‎ . C'est ainsi qu'il 


La 4”‏ 0 ومن دون نو وده ى ي VUE ART‏ لضن لك WIR A0‏ كي كين كد 1° 







P. 79 (1). Ce passage présente des erreurs manifestes. Kbän 
Péking est situé à quelques lieues à l'oucst du Pe-bo. Khinsa 
trheou-fou, au contraire, se trouve sur le fleuve Kiang, à plus ؛‎ 
cents lieues au midi de Péking. Enfin, Zeïtoûn ou Tbsiouen-tcheou 
est placé dans le Fo-kien, à plus de cent trente liencs au sud de Kh 
Mais il n'est pas inutle de faire observer que Péking se trouve mi 
communication avec عل‎ Hoaug-ho et avec Hany-tcheou-fou par le m 
Ju canal impernl. 


P. g6 (5. Notre vovageur parait avoir placé Behnéçah sur Île bon 
.اتح‎ On sait cependant que cette ville est située sur Îe Babr Yoûce 
canal de Joseph, autrement appelé canal du Fayoüm et de Menby. 


P, 97 Ga). L'emploi de chaufleur de bains devait paraître d'autant 
ultime que, dans les contrées de l'Orient, et particulitrement en Ég 
où le bois est fort rare, on se sert surtout de fumicr desséché pour 
menter le foyer des bains. (CL V'Histoire des Mamlouks, .ا‎ IT, 2° ps 


٠ 
٠ 0300 1 
pr. 1 2 le] 


P. 103 (1}. On appelait la caisse qui contenait les fonds apparte 
aux orphelins et aux personnes absentes, fonds qui étaient placés © 


surveillance du kadln, ES ou e=1 مودع‎ «caisse de l'autorit 


diciaire ». (Voy. Makrizy, apud M. Quatremère, Hist. des Mamlouks, 
+" partie, p.107, 108, note.) 


5 
P. 190 (1). La lecon du manuscrit مدن‎ est .على بن منصور‎ — 
(2). Le manuscrit 908 porte La). | 


P. 152 (1). مطل‎ Batoutah se trompe en affirmant que le fleuve c 
ose Alep est celui qui passe à Iumäh, et que l'on appelle 414 
rebelle, l'Oronte), Ou sait que le fleuve d'Alep c'est le Kouéik, vuls 


nm mme a ——— fl 


Fumer “ 
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vient de l'épithète Elaasi (le rebelle), que les indigènes lui attribuent à 
cause de sa rapidité. 11 y a 13 une confusion assez grave. Si les Grecs ont 
appelé Axios le fleuve Oronte, ça été en souvenir du fleuve Axios (le 
Vardar), qui coule en Macédoine. C'est par la même raison que les Ma- 
r , cédoniens successeurs d'Alexandre imposèrent à Chalyb ou Alep le nom 
de Beroea, et à Chaïzer, celui de Larissa. Les Arabes, qui ne connais- 
_ saïient pas l'origine de la dénomination d’Axios, lui ont cherché une éty- 
+: mologie dans leur langue, et l'ont traduite par un terme signifiant «le 
7 rebelle ». 
زج‎ «On voit près de Schogr, dit Corancez, beaucoup de roues élevées sur 
les rives de l'Oronte pour porter ses eaux dans les terres. Cet usage, gé- 
aéralement suivi à Hamah et dans les autres lieux où il prend son cours, 
a fait expliquer, par Abulfeda, le mot أنه‎ comme une épithète qui peint 
._ la nature du fleuve et son obstination à ne verser ses eaux sur ses rives 
h “que par l'effet des machines à roues, qui les enlèvent de son lit, profon- 
*” dément encaissé.» (Jtinéraire d'une partie peu connue de l'Asie Mineure, 
.ص‎ 4o; conf. la Géographie d'Abou lféda, traduite par M. Reinaud, t. IT, 
2. 61; et voyez ci-dessus, .م‎ 141-144.) L'existence de roues hydrauliques 
sur l'Oronte, dans le voisinage de Hamäh, a été encore signalée en 1818 
par les capitaines Irby et Mangles. (Travels in Egypt, and Nubia, Syria, etc. 
édition de 1844, p. 74.) 
P. 153 (1). Les mss. 908 et ومو‎ donnent, ainsi qu'il suit, cet hémi- 
stiche : 
. Last أرض أذا أسنوحشن ثم‎ 
le Dans le premier de ces vers, le ms. 909 donne كوببق‎ , et lc ms. 908 
1 فوبق‎ (sic). 
' 5 2.154 (1). Les mss. 08و‎ et وهو‎ portent dl. 
P. 158 (1). La leçon des deux mss. 908 et 09و‎ est يبى‎ 


P. 161 (1). Tizin n’est pas situé sur la route d'Alep à Kinnesrin, puis- 
au est au nord-ouest d'Alep, tandis que Kinnesrîn en est au sud-est. 


P. 163 (1). Le ms. 908 porte lol, et le ms. 909 .الوبليزية‎ 
P. 167 (1). Mss. 906 et 909 : يعن‎ . 


وب 


جه > 


0 P. 175 (1). Mss. 909, 910 et g11 .ليا لى السابع‎ Säbr signifierail ici 
اء‎ ‘«semaine ». 
2 
92 P. 178 (1). Les mss. 908, 909 et 911 ajoutent .والرماح‎ 
P. 182 (1). La leçon des mss. 908, gug et دان‎ est يخنقته‎ 
34 P. 190 (1). Les mss. 908 et ومو‎ donnent gels. — Tbid. (2, Le ms. 
9 0 909 porte cul. 
3 1 18 


Le" . 


134 VARIANTES ET NOTES. 
P.191 (1). La leçon des mss. 908 et ومو‎ est La), as. 


P. 192 (1). Tous les mss. portent içi la conjonction و‎ . Elle est عل‎ to 
pour la mesure des vers, et nous l'avons supprimée. 


P. 195 (1). Le ms. 908 fournit la leçon qui suit : pl. 


P. 199 (1). Ass. 908 et 909 : J هنأ المجن كلها‎ ESS 

P. 205 (1). Les mss. 908 et و90‎ ajoutent ذلك‎ i LS اعم‎ as: 

P. 229 (1). Mss. 908 et 909 : (RG. : 

P. 241 (1). Mss. 909 et .بشير 3 : 11و‎ D 

P. 247 (1). Les mss. 908, go9 et 1 donnent KE)! clos. 2 
purifié et candi». 


P. 249 (1). Les mss. 909 et g11 donnent dub}, et le ms. 908 paf 


2. 252 (1. Les mss. 908, go9 et g11 fournissent la leçon din 
.ذلك‎ 1 
P. 256 (1). Le ms. 908 porte nié ases deux bottines», et les 2 
g09 et جفيه 11و‎ (sic). . 
P. 261 (1). Ms. 909 : .بالعظاى‎ et ms. 911 : .بالعطاى‎ 1 
P. 263 (1). Mss. 909 et 911 : «موزورة‎ et ms. 908: .موزرة‎ 
P. 293 (11. Le ms. 909 porte .لتق‎ 
P. 281 (1). Les 255. 908, 009 et 011 portent 3e, et à 
.عليها‎ 


P. 282 (1). Les 255. 909 et 911 omettent le MOT سبعين‎ . — 


Les mss. 908, 909 et g11 portent DANS" LL. 1 
P. 292 (1). Mss. 908, 909 et g11: .جه‎ 5 
P. 303 )1(. Les mss. ومن‎ et درو‎ ont ici un blanc après le mot 


Au reste, tous nos mss. offrent, dans cet endroit, une lacune et. 
reur. 11 faudrait peut-être rétablir le texte ainsi qu'il suit : | 


:وفو فى جغة الشرق من منغا وجيل قعيقعان وهو فى جغة الغرب 


. Nous ajouterons qu'Ibn Batoutah , mentionnant de nouveau (j: 
la montagne d’'Abou Kobaïs, la place au sud-est de la Mecque, عند‎ 
plus près de la réalité, 






03 
: عه 


P. 308 (1). C'est encore ici une erreur que tous nos mss. 


reprodusl 
Le texte devrait être ainsi rédigé : الهاىق الى الجر الاسود‎ vi 
Ensuite, les mss. 908, ومو‎ et 911 portent ل‎ (EME بأمنى خارج مجر‎ 


و 
مي 


VARIANTES ET NOTES. 435 *‏ عسوم 


P. 316 (1). Le ms. 909 porte LÉ, etle ms. جور 11و‎ 
2 2. 344 (1). Mss. 909 et g11 : ومغامس‎ Ds .وتقبة‎ La leçon du 
., ms 908 est ومغامس‎ hu) AS à 
à P. 351 (1). Les mss. 908, 909 et g11 fournissent la leçon suivante: 


À 


: . P. 363 (1). Dans Îa seconde partie de son ouvrage (ms. 909, fol. 119 v.), 
Ibn Batoutah appelle encore ce prince Chems eddin Lalmich, en épelant 

de nouveau ce dernier mot lettre par lettre. Mais la vraie leçon paraît 

être الفش‎ Altmich, d'un mot ture qui signifie «soixante», et fait allu- 
2 au nombre de toumans, ou pièces d'or, pour lequel Chems eddin 
“+ savait été acheté par Kothb eddin Aïbek, dont il dépouilla ensuite ع1‎ fils et 
je successeur, Arâm châh, en l’année 607 (1211). Le nom d’Altmich, et ses 
: variantes, Itmich أيلقش‎ et Alitmich ليقش‎ |, se rencontrent tant dans 
es historiens persans que sur les médailles. Une de celles-ci en présente 
même cette transcription sanscrite : Lutitimisi. (Voyez Edw. Thomas, On 
‘the coins of the Patan Sultans of Industan, London, 1847, p. 12 à 17; et 
+ d'Herbelot, Bibliothèque orientale, au mot Iletmische.) 








P. 367 (1). Le prône, cher les musulmans, est divisé en deux parties; 
"١ et celles-ci sont appelées les deux khothbah. Le ministre officiant , ou kha- 
' &htb, fait une pause entre elles, et s’assied pendant quelques minutes en 
… récitant tout bas des versets du Coran, auxquels les moueddhins répon- 
0 dent en plain-chant amin, amin. 
#& La première partie ne parle que de Dieu, du Prophète, des quatre 
IE Mbremiers khalifes, et des disciples leurs contemporains; la seconde fait 
mention du pontife qui occupe la chaire de Mahomet et de ses héritiers. 
{Voyez Tableau général de l'empire othoman , par M. d'Ohsson, édit. in-8°, 
à til, .م‎ 196, 206, 207 et 216.) 


P. 383 (1). Les mss. 909 et 1 laissent un blanc à la place du mot 
: .فى‎ Le ms. g10 porte 5. 
5 P, 384 (1). Ms: 910 : يعطون‎ . De plus, il donne, ainsi que le ms. 


au lieu de dl.‏ ذوو.68 


= P. 396 (1). Notre auteur, à l'instar de beaucoup d'Orientaux, écrit tan- 
‘Arafah عرفة‎ et tantôt ’Arafät be. C'est une seule et même 10- 
d “ali ité. 


. ©. 424 (1). Le ms. 908 porte, ici et plus loin, خان‎ lie. 
P. 428 (1). Les mss. 909 et 910 donnent É لحرا‎ . 
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ADDITIONS ET CORRECTIONS. 


3 Page 3, ligne 3, après حملن‎ ajoutez .وسو له‎ 

lisez‏ وأهله ajoutez phil ; eti. 7, au lieu de‏ لمتليفة 5 4١‏ .4,1 هلها 

rs... 2° 9 

4 P. 6,1.5, lisez : والقضار.... فيض‎ el قطر تحابه‎ : et 1. 18 à 20: 

_‘ une libéralité dont les nuages font pleuvoir l'argent et l'or; un cou- 

. rage, etc. 

lisez sols; et 1. 13, an lieu de il la lisez‏ شهن ؟ au lieu de‏ ,و P.9,1‏ د 
il le.‏ 


 P.10, 1. 11 de la traduction, au lieu de Sa Hautesse Mohammed lisez 
Sa Hautesse, à Mohammed. 


P. 11,1. 2, au lieu de منهل‎ lisez dé. 
13,1. 5, gjoutez les deux mots من الفراق‎ après لقيا‎ us 
. 14,1. à, au lieu de Le lisez على‎ . 


P 
P 
P. 16, 1. 10 de la traduction, mettez une virgule après Almontacir. 
P 


1 | . 20, 1. 2 au lieu de الهوى‎ lisez الغواء‎ 
| P. 49, 1. 8, lisez DS ii. 

P.53,1.3, lisez 51. 
P. 7o;1. 3, rétablissez le mot CARO après قرجة‎ . 
١ P. 71, avant-dernière ligne du texte, au lieu de جعلوا‎ lisez جعل‎ . 
".P. 72, 1. 0, au lieu de عم‎ lisez ر عَم‎ et 1. 27, جه‎ lieu de aïn-mim lisez 
‘amma «sur quoi {s'interrogent-ils? |» (LxxvIIT). 


١ P. 82,1. dernière, et p. 83, 1. 2 et و‎ de la traduction, au lieu de Ma'- 
" moûn lisez Mamoün. 


P. 95, 1. dernière du texte, au lieu de لذى‎ | lisez النى‎ . 


P. 120, 1. 8 de la traduction, هه‎ lieu de un édifice lisez une popula- 
tion. 


2.126 , 1. 4, au lieu de و إثفاقا‎ que porte le ms. 910, il nous paraît pré- 
férable de lire, avec les mss. 908 et 909, GG) ; et dans la traduction, 






ue 
LA 
LL 2 


P. 251, 1. 13 de la tradu 
fils et Mathar. ب‎ 


2 0 ري 


P.378,113 05200 
placez Le point et وبري عدوا‎ 
LP. نل‎ 18, retranches le و‎ perd 


9 2 0 1 . 5 





12 


27 


48 


93 


TABLE 
DES PRINCIPALES MATIÈRES 


CONTENUES DANS LE TOME PREMIER. 





Préface des éditeurs et traducteurs... ........... eue 


Préambule d'Ibn Djozay, rédacteur des voyages d'Ibn Ba- 
toutah.,.............................. ess. 


Départ d'Ibn Batoutah de Tanger, et son itinéraire jusqu'à 
Alexandrie... .................................. 
Tlemcen, .م‎ 14. — Miliänah, 15.— Alger, Bougie, 16.— 
Constantine, 18. — Bône, Tunis, 19. — Sultan de Tunis 
et quelques savants, 21.— Soûçah, Syphax, 23. — Vers 
sur Syphax, 24. — Käbis, et vers sur cette ville, 25. — 

Tripoli, Meslâtah, Mosrâtah, etc., 26. 


Alexandrie... .................................... 
Description sommaire, p. 27. — Portes et port, 28. — 
Phare, 29. — Colonne des piliers, 30. — Savants, 33. 
— Anecdote touchant l’âieul d'un de ceux-ci, 34. — Mi- 
racle au sujet d’un imâm d'Alexandrie, 36. — Prodige 
d'un autre imâm, 38. — Miracle d'Abou'lhaçan achchä- 
dhily, 39. — Ses litanies de la mer, 40. — Anecdote au 
sujet d'une dispute entre musulmans et chrétiens, 45. 


Départ d'Alexandrie, et voyage jusqu à Fawwa et Moniet 
Bény Morchid..................... cesse 


Téréoudjeh, .م‎ 48. — Demenhoür, 49. lp Fawwa, 50. — 
Miracle du cheïkh Almorchidy, 51. 


Voyage jusqu'au Caire..................,.......... 

Nabrâriab, .م‎ 53. — Abiâr, 54. — Almahallab alkébirab, 

56.— Borlos, Nestéraou, Malthîn, et vers sur l’ancienne 

ville de Tinnis, 57. — Vers au sujet des habitants de 

Borlos, 58. — Damiette, 59. — Anecdote touchant les 

Kalenders, 61. — Miracle du cheïkh fondateur de cet 

ordre, 63.— Fârescoûr, 65 . - Achmoûn Arrommän, Sé- 
mennoûd, 66, etc. 


per امود‎ + 










Ds Je - 
“Aidhäb; b decription de lavite, ans hab 


Retour au Caire-et voyage jusqu'à, Cash, 
عا ينه‎ TA 7 ae 


= ain 4 ni 
Gaza et ne عب‎ détails sur cette vie. “+ 


Voyage de Gazza à Jérusalem .........-....... 
Hébron, p. 114. — Sépultures des patriarches, 115, — 


vers, 119.— Bethléem, 120. 


Jérusalem, م معاد فم مدخو م‎ 57 
Mosquée, p. 121.— Dôme du rocher, 35, — Sn 
124.— Personnages éminents, 125. 


Voyage de Jérusalem à Hamäh 





Asealon, p. 126. — Sanctuaires, 127. — Ramlah, 128. 
Naplouse, ibid. — Adjloin, Koccir, Acre, 129. — Tyr, 
130. — Seyle, 131, — Tibériade, 132, — Ses bains," 
son lac, ete. ibid. — Bañroût, 133. — Anecdote relative. 
à Abou Yakoüb Yoücef, 134. — Tripoli de Syrie, وقد‎ 
Personnages considérables, 139. — Anecdote, 140. — 
Hisn alacrâd, ibid. — Émèse, 142. 


144 


146 


161 


187 


Son fleuve, ses roues hydrauliques, p. 141. — Son fau- 
bourg, 142. — Vers, ibid. 


Voyage de Hamäh à Alep.......................... 


Ma’arrah, .م‎ 144. — Tombeau d'Omar, fils d'Abd al'aziz, 
145. — Sermîn, ibid. — Industrie, ibid. — Anecdote, 
146. 


Citation d'Ibn Djobeïr, .م‎ 146. — Forteresse, 148. — Vers 
sur celle-ci, 149. — Marchés, 151. — Bazar, 152. — 
Mosquée cathédrale, etc. ibid. — Vers sur Alep, 153. — 
Kâdhis, 156.— Poésie à la louange de l’un de ces kädhis, 
157. — Autres vers, 160. 


Voyage d'Alep à Damas........ ................... 


Tizin, p. 161. — Kinnesrîn, 162. — Antioche, ibid, — 
Boghrâs, 163. — Anecdote, ibid. — Koceir, Achchogr 
et Bocâs, 165. — Sahyoûn, 166. — Kadmoüs, Maïna- 
kah, "Olaïkah, Misyâf et Cahf (forts), ibid. — Ismaé- 
liens, 167. — Histoire de Karâçonkoür, 168. — Djaba- 
lab, 172.—Anecdote sur Adhem, 173.— Les Nocçairites, 
176. — Anecdote, 177. — Latakié, 179. — Anecdote, 
t80. — Précautions avant d'exécuter l'arrêt de mort, 
182. — Hisn almerkab, 183. — Mont Alakra’, ibid. — 
Mont Liban, 184. — Anecdote, ibid. — Baalbec, 185. 
— Industrie, 186. 


Citation d'Ibn Djobeir, .م‎ 188. — Vers, 140. — Citation 
d'un autre voyageur, Ibn Djäbir, ibid. — Poésies sur Da- 
mas, 191. — Mosquée des Bénou Omayyah, 197. — 
Imâms de cette mosquée, 210. — Ses professeurs et ses 
maîtres, 212. — Kâdhis de Damas, 214. — Anecdote, 
215. — Colléges, 218. — Anecdote. 219. — Portes de 
Damas, 221. — Mausolées et lieux de pèlerinage, 222. 
— Anecdote au sujet de Raslän, 223. — Anecdote sur 
la mosquée Alakdâm, 227. — Faubourgs, 229. — Kä- 
cioûn et ses sanctuaires, 230.—- La sainte colline et les 
villages adjacents, 233. — Fondations pieuses, mérites 
et usages des Damasquins, 237. — Anecdote, 238. ب‎ 
La licence d'enseigner, etc. 248. — Départ de Damas, 
254. 


42 TABLE DES MATIÈRES. 


Hiinéraire de Damas à Médine. .......... DRE 254 
Couçouah, Assanamain , Adhra'ât, p. 254. — 
—Birket Ziza, Alladjoün, Carac, 255. — Anecdote, ibid. 
— Mo'in, Dhât Haddj, Wädi Baldah, Taboñc, 257. — 
Alwädi alokbaïdhir, Birket almo'azzham  Biralhidjr,0! 
—Thamoüd, 160.— Alola, ibid. — Hadiyah, ete. a 
Médine. . . . FE 
Mosquée et mausolée de Mahomet, p. 263.=— Con 


du temple, 265.— Sa chaire vénérée, 275.-— Son, 
dicateur et son imäm, سس‎ 00 













la ville, 286. — Anecdote, .دوه‎ — Départ de Méd 


agé. 
Itinéraire de Médine à la Mecque... 
Dhou’1 Holaïfah, .م‎ 294. — Raouhà, Safrä, Bedr,s 





Wädi Rbigh, Kholaïs, 297. — "Osfän, 398. > 
Marr, etc. 299. 


La Mecque.…............................ 7 
Description, p. 303 Mosquée, 35 — La مطاف‎ , 7 
— La gouttière, 312. — La pierre néîre, 313. اح‎ 
station (makäm), 315. — Hidjr et lieu des tourné 
317. — Puits de Zamzam, 318. — Coupoles, 341 

Portes de la mosquée et sanctuaires qui l'entourent#fl 
— Safa et Marwah, 327. — Cimetière, 330: 
tuaires au dehors de la Mecque, 332. ب‎ 
335.— Anecdote, 341.— Les deux émirs فل‎ 
344. — Mérites des Mecquois, 345. — 
ville, 347. — Prédicateur et imäm du p 









360.— Autre anecdote, 361. — Anecdutes 
Fou, 371.— Usages des Mecquois dans 


Mois de radjab, 380. — Visite sacrée, 38: 
14 au 15 du mois de Cha'bän, .م‎ 388. — 
389. — Mois de Chawwäl, 393. — Int 









ح الور ات 


414 


TABLE DES MATIÈRES. 


Retour de la Mecque à Médine...................... 


liüinéraire de Médine à Mechhed ’Aly.................. 
118011 ’Aroûs, .م‎ 407. — Le Nedjd, ibid. —"'Oçaïlah, No- 
krah, ibid. — Karoûra, Hädjir, Samiîrah, 408. — La 
montagne percée, ibid. — La vallée Alcoroûch, Faïd, 
4og. — Adjfour, Zaroûd, Tha’labiyah, 410. — L'étang 
du Lapidé, 411. — Chokoûk, Ténânir, Zobâlah, Alhai- 
thamain, défilé de Satan, Wäâkiçah, 412. — Laouzab, 
les mosquées, la tour des Cornes, "Odhaib, 413.— Kä- 

diciyyah, ibid. — Annédjef, 414. 
Mechhed "Aly dunes ere ع ع ع‎ esse 


Description, p. 414.— Le mausolée, 415.— Ses prodiges, 
417. — La nuit de la vie, ibid. — Le chef des chérifs, 
419. — Anecdote sur Abou Ghorrah, principal chérif, 
421. — Son voyage dans l'Inde, 422. — Sa mort, 428. 


— Détails sur son frère, 429. 
Variantes et notes 


2. Lt 4 0 =  * © 


FIN DE LA TABLE DES MATIÈRES. 








LANE MEDICAL LIBRARY 





This book should be returned on or before 
the date last stamped below. 





دوي 
١‏ 


TORINO 0‏ | 
4 ؟21 2120 مدي | 








ا 





